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La fragile unité 
des travaillistes 
britanniques 

C’est dans l’euphorie de 
l’imité retrouvée que les délégués 
au congrès travailliste de Brihg- 
ton ont étn, dimanche 2 octobre, 
à une très large majorité; leur 
nouveau leader. Et c’est pour 
donner toutes chances à ces 
retrouvailles dont dépend Pave- 
nir do Labour que après avoir 
désigné le représentant de Taile 
gauche au poste suprême, ils ont 
— syndicats compris - élu le 
camfidat de Paile droite, M. Roy 
Hattersley, comme leader 
adjoint. Ce dosage suffira-t-il à 
effacer les divisions qui paraly- 
sent le parti depuis sa défaite de 
1979, amplifiée en 1983? La 
tâche de réconciliation à laquelle 
doit prioritairement œuvrer 
VL Khmock, une fois retombée 
l'euphorie du congrès, n’ira pro- 
bablement pas sans embûches. 

Le nouveau leader entend 
réformer l'organisation du parti 
de façon & concentrer les éner- 
gies sur la propagation du mes- 
sage travailliste plutôt que sur 
l’élaboration de politiques 
détaillées, source de conflit iné- 
vitable et prématuré, puisque les 
prochaines élections ne 
devraient pas avoir Beu avant 
quatre ans au moins. S’il tente 
de modifier la ligne adoptée lors 
du précédent congrès, ~3 risqué, 
en dépit du large soutien, dont D 
dispose, de rencontrer une 
farouche résistance panai les 
membres de la gauche radicale. 

Ce danger s’est confirmé, 
avant même l’élection de 
M. Khmock, A propos des ques- 
tions de défense, qui seront sans 
nul dopte la principale pierre 
(Pacboppeaienf de iod début de 
règne. X’organe exécutif do 
parti a,, en effet, adopté une 
résolution prônant le désarme- 
ment unilatéral de la Grande- 
Bretagne sons le prochain gou- 
vernement travailliste, en dépit 
de l’opposition de ML Khmock, 
qni souhaitait le report de ce 
vote. Bien qu’unilatéraliste 
convaincu, le nouveau leader 
.aurait préféré en rester A une 
position pins modérée qni 
n'anrait fait référence à aucun 
calendrier pour l’abandon des 
armes nucléaires. 11 lui sera dif- 
ficile de sortir le parti sans 
heurts de la confusion dans 
laquelle il se trouve dans ce 
domaine et qni s’était étalée sur 
la place publique à quelques 
jours des élections du mois de 
jmL: 

La seconde pierre d’achoppe- 
ment sera protahléineut la Com- 
munauté économique euro- 
péenne, qni ne passionne guère 
pour l’instant les délégués tra- 
vaillistes mais sur laquelle, selon 
toute vraisemblance, les diver- 
gences vont réapparaître à la 
veille des élections européennes 
de juin 1984. Là aussi M. Kln- 
nock a amorcé me évolution 
prudente en qualifiant un éven- 
tuel retrait de la Grande- 
Bretagne de « dernier recours ». 

Outre la gauche radicale, 
M. Kutnock devra compter aussi 
arec les syndicats, en dépit du 
soutien massif qu’fls viennent de 
lai apporter et de révolution vers 
la modération qni s’est manifes- 
tée à leur récent congrès. Cer- 
taines, fédérations parmi les plus 
importantes conservent en effet 
des sympathies pour la gauche 
du parti, et leur soutien à une 
iijpie de compromis pourrait se 
révéler fragile. 

M. Kinnock parviendra-t-il 
dans ces conditions à refaire la 
cohésion, à reconstruire un parti 
sévèrement ébranlé le 9 juin par 
sa défaite électorale, la pins Clo- 
sante depuis 1918, à rompre 
avec une politique économique 
dogmatique et i relever ainsi le 
défi (Time troisième force politi- 
que, l'alliance centriste, décidée 
à ravir au Labour sa position de 
principal parti d'opposition ? 
Son meilleur atout parait être 
l’indiscutable popularité dont 
jouit tant (huis le parti que dans, 
la population le jeune leader gal- 
lois. Les travaillistes espèrent 
qu’elle dissipera l'atmosphère 
d’échec qui,' depuis juin entoure 
le Labour. 

LIRE PAGE 4 


Le plan de sauvetage L'échec de la gauche Les choix 
de Creusot- Loire à Sarcelles du P.S. 


Le Commissariat à l'énergie atomique 
accroît sa participation dans Framatome 
Schneider apportera plus de 750 millions de francs 


Jusqu'à quand l'austérité 
sera-t-elle politiquement supportable 
par la majorité ? 


■ M. Pierre Mauroy- a, dans une let- 
tre envoyée dans la soirée du -30 sep- 
" tembre à M. - Pineau- Valenciennes, 
P.-D-G: de CrcüSdt-Loire. fixé les 
cbbditktns ’ de' Tàidé de ' l'État au 
redressement dn groupe privé de 
mécanique et de métallurgie. Le 
conseil d’ admïmi t ratiofl de Creusot- 
Loirc doit en être informé dam 
l'après-midi du 3 octobre avant que 
le plan ne soit rendu public. 

Le Commissariat à l'énergie ato- 
mique (CE A.) est autorisé par le 
gouvernement à porter sa participa- 
tion. dans le capital de Framatome, 
-le constructeur de chaudières 
nucléaires, fleuron de Creusot-Loire. 
de 30% à 50%. D lui en coûtera 
475 millions de francs. Tel est le 
montant qui découle du décompte 
actualisé des résultats attendus 
de ccttc société. On est loin des 
800 millions réclamés par 
M. Pineau- V aleocie nnes pour cette 
même opération au mois de mai der- 
nier. 

Un échéancier de remboursement 
des avances de trésorerie faites par 
Framatome A Creosot-Loire (qui 
sont encore de T.5 milliard de francs 
après avoir été de 2 milliards) est en 
outre annexé à l’accord. Le C.RA. a 
été aidé, dans Tes ultimes négocia- 
tions, par te fait que Creusot-Loire 


devait rembourser à Framatome, 
avant le 1“ octobre, une somme de 
266 millions de francs, échéance que 
le groupe, au bord du dépôt de bilan, 
a été bien incapable d*honorer. 

Étrangement, le groupe C.G.E. 
n’a fait aucune contre-propositioa 
formelle ces jours derniers. Ses diri- 
geants, MM. Brunet et Pêbereau, 
continuaient pourtant de répéter i la 
cantonade qu'un, rapprochement 
entre leur filiale Alsthom- 
Allan tique, fabricant de turbines, et 
le constructeur, de chaudières 
nucléaires, pour former un fournis- 
seur intégré de réacteurs atomiques, 
représentait la solution industrielle 
la plus logique. Et sans doute ont-ils 
envisagé, jeudi 29 septembre, une 
prise de participation en compagnie 
d’E.D.F.; mais ils n’ont même pas 
formalisé cette intention. 

BRUNO DETHOMAS. 

(Lire la suite page 41.) 


L'accord C.G.E. -Thomson 
suscite encore 
denonbreux remous 

LIRE PAGE 41 L’ARTICLE 
DE J.-M- QUATREPOINT 


Dimanche ordinaire pour la gau- 
che : elle perd Sarcelles, ville de plus 
de 30000 habitants dirigée pendant 
dix-huit ans par un maire commu- 
niste; elle recule dans deux cantons 
sur trois soumis à renouvellemenL 
Ordinaire, parce qu'il est devenu 
banal d’enregistrer chaque semaine 
ici une défaite, ii un recul de la 
majorité. 

L'inversion par le corps électoral 
des résultats de Sarcelles n'appelle 
pas en e lie-même d’autres leçons 
que celles-ci, également symboli- 
ques: c’est une citadelle du P.C., 
associée aux grands ensembles, qui 
tombe; c'est la sanction d’une 
fraude. 

La réaction- du -P.C.F. est de ce 
point de vue significative. Pour les 
communistes, la mobilisation de 
l'électorat de gauche « est étroite- 
ment liée à la mise en œuvre de tous 
les engagements souscrits en 1981 
Ces derniers n'étanl qu'imparf alte- 
rnent tenus, ledit électorat exprime 
souvent • son-mécontentement ». 

On ne saurait mieux détourner 1e 
tir. Ce qui est. en question i Sar- 
celles, c’est la critique des méthodes 
communistes. Critique d'une gestion 
dont on a vu qu’elle avait- vieilli : le 
scrutin de mars- dernier avait mar- 
qué le déclin du • communisme 


Le Soudan en mal de stabilité 

I . - Le jeu du maréchal 


municipal - ; l’élection cantonale 
partielle de Béziers IV, où la gauche 
perd vingt-huit points, le confirme. 
Critique également d’une pratique 
électorale frauduleuse qui s’est 
répandue en région parisienne. 

Mais la prise de position du P.C. 
en page une de l'Humanité souligne 
également que, dans la stratégie de 
• participation-pression » des com- 
munistes. le volet > pression » 
s’accentue au fur et i mesure des 
mauvais résultats électoraux. 

Car c'est ('ensemble de ces résul- 
tats — notamment ceux des canto- 
nales partielles — qui donne à l'élec- 
tion de Sarcelles son véritable sens 
politique. Le reflux de la gauche 
(mobilisation de l’opposition, démo- 
bilisation de la majorité) a com- 
mencé avec la politique de rigueur. 
M. Delors a réaffirmé au «Club de 
la presse» d’Europe 1 que cette aus- 
térité est faite pour durer. Dès lors, 
la difficulté majeure est de savoir 
jusqu'à quand cette rigueur sera 
jugée politiquement supportable par 
la majorité. 

Si l'on pose ainsi le problème, un 
autre vient immédiatement à 
l'esprit. 

JEAN-MARIE COLOM6ANI. 

( Lire la suite page 9. ) 


DANS CE NUMÉRO : 


Dialogue de sourds 
entre M. Delors 
et M. Chevènement 

Entre l'économisme de M. Jac- 
ques Delors - fonctions obligent - 
et le volontarisme politique de 
M. Jean-Pierre Chevènement, il y a 
sans doute une autre voie à explorer. 

Le ministre de l'économie et des 
finances, l’ancien ministre de 
l'industrie et de la recherche, expri- 
ment deux conceptions du • devoir 
d’État >. Le premier ne veut pas 
entendre parler des élections législa- 
tives de 1986. La survie de l'actuelle 
majorité lui paraît secondaire en 
regard de la mission dont il se sent 
investi : assainir l'économie de la 
France. Le second affirme que 
» I9S6 se gagne aujourd'hui «. Pour 
lui, les choix économiques de l’heure 
seront déterminants, élector&lement, 
dans trois ans. 

M. Chevènement considère que la 
politique d'austérité incarnée par 
M. Delors - dont les méthodes ont 
été - étudiées dans les manuels de 
M. Barre • - conduit la gauche tout 
droit à l’échec politique. M. Delors 
noie qu'à force d’avoir « un pied 
dedans, un pied dehors ». on se 
retrouve le nez par terre. Dans l'un 
et l'autre cas, le résultat est le 
même. MM. Chevènement et Delors 
sont au moins d'accord là-dessus. 

JEAN-YVES LH O M EAU. 

( Lire la suite page 10. ) 


Khartoum. - Les portraits du 
président Nemeiry, revêtu de son 
uniforme de maréchal, ornent tous 
les bureaux des ministères et des 
administrations publiques, les halls 
des grands bdteîs et la (dus petite 
des échoppes de Khartoum. Les 
deux seuls quotidiens paraissant au 
Soudan — Al Ayyam et Al Safiafa 
— consacrent l'essentiel de leur pre- 
mière page aux déclarations et 
décrets du • président-dirigeant », 
généralement mis en relief par un 
titre s’étendant sur six colonnes. Les 
présentateurs de la radio et de la 
télévision égrènent sans se lasser, au 
début de leurs bulletins d'informa- 
tions, tes moindres faits et gestes du 
chef de l’État, qui. le 24 mai der- 
nier, a été reconduit dans ses fonc- 
tions présidentielles pour un nou- 
veau mandat de six ans avec 99,6 % 
des voix exprimées. 

Des élections sans surprise, puis- 
que nul n'avait osé s'opposer au 


De notre envoyé spécial 
JEAN GUEYRAS 

- candidat unique de la nation ». Au 
fil des ans et à la faveur d'épurations 
et remaniements successifs, le prési- 
dent Nemeiry a fait te vide autour 
de lui. fi est à la fois 1e chef de l’État 
et celui du gouvernement, 1e prési- 
dent du parti unique, l'Union socia- 
liste soudanaise (U.S.S.), 1e com- 
mandant en cbef de Tannée et 1e 
président™ de l’Agence d’informa- 
tions soudanaise. Il « règne et gou- 
verne » en s’appuyant sur une coterie 
de ministres et de conseillers person- 
nels qu’il nomme et démet au gré 
des circonstances et qui ne prennent 
aucune décision sans lui demander 
au préalable son avis. L’esprit popu- 
laire soudanais, toujours en verve 
malgré les vicissitudes dé la vie quo- 
tidienne, a résumé cette situation 
par use phrase faussement respec- 


tueuse : « Notre président est 
entouré de conseillers à qui l’on 
conseille de ne rien conseiller. - 
Tous nos interlocuteurs, même 
ceux qui occupent des positions offi- 
cielles, sont d'accord : le président 
Nemeiry n'aime pas partager le pou- 
voir et ne supporte pas les critiques. 
Il est sincèrement persuadé de déte- 
nir la vérité et ns revient pas sur une 
action entreprise, même si celle-ci 
paraît devoir déboucher sur des 
situations impossibles. Tous ceux 
qui. au sein de son entourage, ont 
paru prendre un certain poids dans 
la vie politique du pays ont été impi- 
toyablement écartés du pouvoir, 
exilés à l'étranger, renvoyés dans 
leur campagne natale ou bien 

Ê rom us à des postes honorifiques. 

>’où l'incroyable - valse des vice- 
présidents de la République • qui a 
jalonné les quatorze années de règne 
de M. Nemeiry. 

(Lire la suite page 5. ) 


Les manifestations de la C.G.C. 

URE PAGE 44 

V article de MICHEL N O B LE COU RT : 

« Le message et ses risques » 

L’ouverture du IX e VIDCOM 

LIRE PAGE 42 

l'article de JEAN-FR.4NÇOIS LACAN : 

« Un complot contre la vidéo ? » 

Les élections du 19 octobre 
à la Sécurité sociale 

LIRE PAGE 21 
l'article de GUY HERZLICH 
sur le rôle des conseils d adminisiration 
des caisses et les programmes des syndicats 


Arthur Schopenhauer 
Aphorismes sur 
la sagesse dans la vie 
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Collection Quadrige 

Les livres des Puf questionnent le monde. 


Terreur 

Terreur, ou le vain combat : 
on ignore toujours pourquoi un 
homme est mort, à ta Foire de 
Marseille, victime du terro- 
risme. Les tueurs étaient-ils les 
racistes du groupe Charles- 

Martel, ou les prétendus « t oui- 
impérialistes • de l'ultra- 
gauche? Toutes les pistes sont 
possibles. 

Cette incertitude illustre à 
l'extrême i 'absurdité du terro- 
risme qui. non content d'être 
aveugle, devient aussi muet. 
Puisqu'un même crime peut 
avoir été commis pour soutenir 
une * cause » ou son contraire. 

BRUNO FRAPPAT. 


Ie Monde— \ 

[ diplomatique j 

d'octobre 

EST PARU 

Au sommaire : 

La peur européenne 
à l'ombre des Perslung 


des industries eu 


M. Jack Lang, ministre de 
ta culture, a rendu officielle, 
ce lundi 3 octobre, la création 
de l'Institut de financement du 
cinéma et des industries cultu- 
relles (IFCIC). 

Cet investissement de l’État et 
des établissements financiers est la 
reconnaissance de la priorité écono- 
mique accordée au développement 
des industries de la culture. Qu'il 
s’agisse de l'édition musicale, de la 
communication audiovisuelle, du 
livre ou des arts plastiques, l'ZFCIC 
sera l’instrument privilégié d’un sou- 
tien aux petites et moyennes entre- 
prises innovantes dans un secteur à 
haut risque jusque-là très négligé. 

Industries culturelles : le mot est 
encore trop récent pour aller de sol 
D ès qu'elle se marie avec les techno- 
logies de reproduction, qu’elle 
s'aventure sur les marchés de masse, 
la culture devient suspecte. Une 
vieille conception persiste à opposer 


1e contact direct avec la création et 
les sous-produits standardisés, des- 
tinés au plus grand nombre. Pour- 
tant un livre de poche et un microsil- 
lon, s’ils sont differents de l'édition 
numérotée ou de la salle de concert, 
n’en sont pas pour autant dépourvus 
de valeur culturelle. 

Certes, la rencontre entre la 
culture et les lois du marché n’est 
pas sans danger : des phénomènes 
économiques mal maîtrisés (concen- 
tration, déséquilibre des échanges 
extérieurs) peuvent provoquer de 
véritables asphyxies de la création. 
Cette relation étroite entre l’écono- 
mique et te culturel choque encore 
beaucoup en France, où l’on a tou- 
jours préféré • subventionner » la 
culture, plutôt que la considérer 
comme un secteur industriel à pan 
eniière. 

JEAN-FRANÇOIS LACAN. 

(Lire la suite page 16.) 
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Constitution An XXV 




La Constitution de 1958 a vingt-cinq ans. Cet anniversaire a été l’occasion d’un sondage 
sur les sentiments des Français à l’égard de leurs institutions. ^ 

Olivier Duhamel, qui le commente, conclut en se deman d a n t si M. Mitterrand 

n’en tirerait pas les enseignements en soumettant à référendum la réduction, très souhaitée, 

à cinq ans de la dorée du mandat présidentiel. 


J 


ES Français ont -ils définitive- 
ment adopté la V* Républi- 

que ? Voire. Si le bilan d’un 

quart de siècle est plus que positif 
pour le régime, depuis l’alternance 
do 10 mai 1981, des critiques émer- 
gent, des reclassements s’opèrent, de 
nouvelles demandes institutionnelles 
voient le jour. Le débat constitution- 
nel est habituellement réservé aux 
juristes ou à la classe politique; 
mais lorsqu'on les interroge, comme 
la Sofres vient de le faire en détail 
pour le Figaro (1), les Français ré- 
vèlent qu’ils ne manquent pas d'opi- 
nions en la matière - parfois même 
contre leurs porte-parole. 

L'essentiel de notre régime 
convient certes à l’immense majorité 
des Français. Sollicités de «porter 
un jugement sur le fonctionnement 
des institutions depuis vingt-cinq 
ans », 57 % estiment qu'elles ont 
bien fonctionné, 25 % seulement 
sont d’un avis contraire. A une ou 
deux unités près, les chiffres repro- 
duisent fidèlement ceux d’une pré- 
cédente enquête Sofres- Antenne 2 
effectuée en septembre 1978. 
L'adhésion dépasse le constat de 
l'efficacité, et touche les grandes 
règles constitutionnelles qui font 
l’originalité de notre régime - bap- 
tisé « semi-présidentiel • par Mau- 
rice Duverger, présidentialiste par 
d’autres. Comme dans le régime pré- 
sidentiel à l’américaine, le président 
est élu par les citoyens : 86 % d'entre 
eux l’apprécient, la progression à cet 
égard est constante - 46 % seule- 
ment en décembre 1962, 74 % dès 
{964, 81 % en 1969 (enquêtes 
IFOP) . Comme dans le régime par- 
lementaire à la britannique, 
l’Assemblée nationale peut renver- 
ser le gouvernement ; 59 % des Fran- 
çais y sont favorables; le chef de 
l’Etat peut la dissoudre: 57 % 


SONDAGE SOFRES DU VINGT-CINQUIÈME ANNIVERSAIRE DE LA CONSTITUTION 

Les Français et la V e République 


sondages, c’est en recherchant par 
qui l'opinion évolue que l'on peut eu 
approcher l’intelligibilité. Précieuses 
apparaissent à cet égard les compa- 
raisons, d'une enquête à l’autre, 
entre les réponses selon les préfé- 
rences politiques. Et renseignement 
le plus riche du dernier sondage le 
figoro-Sofres réside dans ces effets 
de l'alternance qu’il nous fait décou- 
vrir. Les Français de gauche accen- 
tuent leur adhésion à la V e Républi- 
que lorsque ceux de droite s'en 
détachent quelque peu. 

Le cas de l’article 16 illustre par- 
faitement ce double mouvement : 
l’opposition à l'article 16 fléchit 
chez les sympathisants communistes 
(58 % en 1978, 51 % en 1981) et, 
plus nettement encore, chez les 
socialistes (47 % en 1978, 30 % en 
1981), mais elle monte dans l’oppo- 
sition, naguère régimiste (U.D.r. : 
10 % d’opposés i l'article 16 en 
1978. 37 % en 1983 ; R.PJL : 12 % 
en 1978, 34 % en 1983). Peu ou 
prou, le même chassé-croisé affecte 
les opinions à F égard de toutes les 
grandes règles constitutionnelles. 
Les Français avouent ainsi l'extrême 
politisation de leur perception des 
institutions — au détriment d’un 
jugement proprement constitution- 
nel. En deçà de l'attachement global 
à la V e République, les évolutions 
révèlent notre opportunisme : les ins- 
titutions paraissent meilleures 
quand « notre • tendance est au pou- 
voir, pires quand ce sont les autres 
qui l’occupent. 


par OLIVIER DUHAMEL (*) 


L’APPROBATION 


TABLEAU N- 1 
DES GRANDES RÈGLES 


CONSTITUTIONNELLES 


— 

Favorables à l'élection du 
président de la Répu- 
blique au suffrage uni- 
versel: 

1978 

1983 

Ensemble 

Réponses par préférence partisane, 
du moins favorable an plus favorable 

85% 

86% 

P.C. 77%. P-S. 83%. U.D.F. 93%. R.PJL 94% 
P.C. 88%, U.DJ r . 89%. R.P.R. 91 %. P-S. 94% 

Favorables au Conseil 
constitutionnel qui 
veille & la régularité 
des lois et des élec- 
tions : 

1983 

80% 

P.C 73%, U.D.F. 86%. R.P-R- 88%. PS. 89% 

Favorables à la possibilité 
de recourir au référen- 
dum: 

1978 

1983 

76% 

76% 

P.C- 69%. P.S. 77%. UJ>.F. 80%. R.P.R. 87% 
P.C 70%. P.S. 74%. U.D.F. 85%, RJ»JL 86% 

Favorables an droit pour 
l’Assemblée nationale 
de renverser le gouver- 
nement ; 

1983 

59% 

P.C. 45 %. P.S. 5 1 %, UDF. 68%, RJ» JL 75 % 

Favorables au droit pour 
le prérident de la Ré- 
publique de dissoudre 
l’Assemblée nationale : 

1978 

1983 

54% 

57% 

P.C28%.P5. 47%, RJ».R. 74%. UDF. 75% 
P.C. 52%. U.D.F. 61 %. RP.R. 63%. PS. 67% 

Favorables à l'article 16 
qui donne les pleins 
pouvoirs au président 
de (a République en 
cas de crise: 

1978 

1983 

55% 

49% 

P.C. 27%. P.S. 42%, U.D.F. 82%. RJ.R. 82% 
PjC. 40%, UDF. 47%, R.P.R. 58%, PS. 62% 


approuvent cette disposition. 
Comme dans les démocraties suisse 
ou italienne, il existe une « possibi- 
lité de recourir au référendum», 
dont se félicitent 76 % de ses bénéfi- 
ciaires potentiels. 

Comme dans les Etals de droit 
perfectionnés, une institution 
• veille i la régularité des lois et des 
élections » : 80 % des Français sont 
favorables au Conseil constitution- 
nel. Us n'étaient que 70 % en 1978. 
La nomination d'un président à sen- 
sibilité de gauche n’a pas altéré la 
faveur dont bénéficie le Conseil 
constitutionnel dans l'opposition — fl 
est vrai que Daniel Mayer vient de 
la Fédération des droits de l'homme. 
La décision du Conseil constitution- 
nel obligeant à reprendre la pre- 
mière loi de nationalisation pour 
améliorer l’indemnisation des 
actionnaires n’a pas suscité une hos- 
tilité des électeurs de gauche — mal- 
gré la véhémence des critiques pro- 
férées par plusieurs responsables 
socialistes ou communistes. Les 
électeurs sont plus légalistes que 
leurs chefs. Une seule exception 
dans cette idylle, - l'article 16. qui 
donne les pleins pouvoirs au prési- 
dent de la République en cas de 
crise grave ». Ici, las opinions se par- 
tagent : 49 % se disent en sa faveur, 
37 % opposés, 14 % seulement ne se 
prononcent pas - signe que les dis- 
positions constitutionnelles suscitent 
l'intérêt. Surtout, il s’agit de la seule 
règle constitutionnelle & l’égard de 
laquelle l’approbation ait diminué 
en cinq ans (voir tableau n° 1). 
Pourquoi ? Comme souvent dans les 


L’acoostitutionnalisme des Fran- 
çais, les modifications de leurs opi- 
nions provoquées par le seul fait de 
l’alternance, sont cependant tem- 
pérés par la persistance de quelques 
idéologies constitutionnelles tradi- 
tionnelles. d'hostilité critique chez 
les communistes, de paternité gaul- 
lienne pour le R.P.R. Ainsi s'expli- 
que la nouvelle répartition des 
grandes familles politiques. En 
1978. Taxe des idées constitution- 
nelles se conforme strictement à 
notre vie politique : P.C., P.S., 
U.D.F„ R.P.R. — par ordre d’adhé- 
sion croissante à la V« République. 

En 1983, un nouvel axe, étrange, 
surgit : P.C., U.D.F., R.P.R., P.S. 
(voir tableau m 1). On le retrouve 
dans toutes les réponses concernant 
les dispositions constitutionnelles, 
sauf sur le référendum, où joue peut- 
être un effet de conjoncture — puis- 
que Jacques Chirac l’a réclamé, la 
gauche marque une réticence - et 
sur la responsabilité du gouverne- 
ment devant le Parlement, - pré- 
gnance de la vieille imagerie qui 
associe le premier à la majorité et le 
second à l’opposition. 

Pour le reste, la bipolarisation des 
opinions est balayée. Malgré ses pro- 
grès, l’adhésion communiste reste 
minimale — ceux qui restent fidèles 
au P.C. sont probablement les plus 
influencés par le vieux discours anti- 
présidentiel et les plus marqués par 
les 1 5 % de G. Marchais le 26 avril 
1981. Malgré son recul, l’adhésion 
R. P. R. -reste importante — difficile 
d’oublier que le père fondateur du 
mouvement gaulliste fut aussi celui 


de la République nouvelle. Quant 
aux barro-giscardiens libéralo- 
cen tristes, ils deviennent plus scepti- 
ques, Hanc le malaise d'une prési- 
dence révolue et l’absence d’un 
attachement originel Last but not 
least. les socialistes battent tous les 
r ec o rds de légitimisme ; l’un des 
leurs est à la présidence, la Républi- 
que leu* appartient. 

Seule cette extrême politisation 
du jugement constitutionnel des 
Français explique leur perception 
négative du fonctionnement des ins- 
titutions depuis l’arrivée de la gau- 
che au pouvoir : 46 % contre 40 % 
répondent qu’elles «ont fonctionné 
pas très bien ou pas bien du tout ». 
parce que telle est l'opinion de 27 % 
des socialistes, 33 % des comxnu- 

TABLEAUN-2 
QUI GOUVERNE 7 


grandes orientations de la politique 
française » (voir tableau n" 3) . 

H est vrai qu’en ce qui concerne 
les sous-groupes politiques, on 
retrouve notre opportunisme consti- 
tutionnel : U.D.F. et RJ? JL sont 
plutôt pariemen tarâtes, les commu- 
nistes gouvernementalîstes (39 %) 
et, surtout, les moins présidentia- 
listes (22 %). L'ombre de 1986 
éclipse déjà les sunlights socialistes 
de 1981, les chiraquiens sont 
devenus pins favorables an Paxto- 
ment que les sympathisants du P-S. : 
34 % d’entre eux estiment qu'il 
devrait fixer les grandes orientations 
politiques contre 19 % des soda- 
listes; 31 % des R.PJL souhaitent 
que « H«ns l'avenir..., le Parlement 
ait un rôle plus important », contre 


A l'heure actuelle, en France, qui fixe les grandes orie nt a t ions de la 



Plutôt 

le Parlement 

Plutôt 
le président 

delà 

République 

Plutôt 

le gouvernement 

1978 

9% 

42% 

'33% 

1983 

11% 

31% 

42% 



Le Parlement 

Le présidera 
delà 

République 

Le gouvernement 

1978 

• 33% 

24% 

36% 

1983 

26% 

25% 

35% 

p.C 

24% 

22% 

39% 

P.S 

19% 

32% 

43% 

U JJ F. 

31% 

34% 

. 28% 

28% 

RP.R- 

-26% : - 

=■ • -33% 


nistes, 62 % des U.D.F. et 68 % des - 
RJ* JL On voit pourtant mal conf- 
inent le constitutionnaliste le plus 
hostile & la gauche pourrait démon- 
trer un dysfonctionnement de nos 
institutions depuis 1981, sauf à tenir 
pour tel quelque dé sa ccord entre 
ministres. L'alternance s’est opéré e 
dans une douceur et une facilité ins- 
titutionnelle défiant tous les pronos- 
tics. Les dirigeants de gauche ont 
assimilé i une vitesse étonnante les 
mécanismes de la V e République 
permettant d'imposer les vues du 
sommet au Parlement et aux partis 
de la majorité. Bref, la République a 
suivi son coure habituel sans connaî- 
tre la moindre mutation mitterran- 
dienne. 

Tout au phis a-t-elle subi, aux 
yeux de nos concitoyens, one légère 
inflexion gouvernementaliste. La 
décision suprême paraît émaner 
moins de l'Elysée, plus de Matignon 
et des ministères (voir tableaa n° 2). 
Cette impression est partagée par 
toutes les familles politiques, mais 
de façon plus sensible chez les sym- 
pathisants R- P. JL (54 % aujourd’hui 
contre 29 % il y a cinq ans). On 
serait tenté d'en déduire que les 
Français regrettent le poids de 
« l’élite rose * et éprouvent la nostal- 
gie d’une omniprésence présiden- 
tielle, mais leurs réponses à une 
question de vœux et non plus de 
constat, en la même matière, inci- 
tent à la prudence. Une courte et 
très relative majorité se dégage i 
nouveau pour estimer que c’est le 
gouvernement « qui devrait fixer les 



enfin, 

le magazine pratique 
de l'ordinateur 
à la maison 

16F chez votre marchand de journaux 


président de solliciter un deuxième 
mandai (69 % estiment que le prési- 
dent aurait le droit de se représen- 
ter, 27 % seraient hostiles à la rééli- 
gibilité). La préférence de l'actuel 
président pour _ le non- 
renouvellement, exprimée lors de 


quer du consensus, alors que le pré- 
sident passe aussi pour un arbitre, 
alors que les Français étaient tenus 
pour respectueux des échéances 

constitutionnelles, alors que/ ‘par- 

delà la diversité des conjonctures et 
des formulations des questions, il ne 
s'est j pi wa * s trouvé, de 1965 L nos 
jours, qu’une petite minorité» -tou- 
jours inférieure au tiers do fran- 
çais. pour prôner 1a d égri sao a du 
président en cas de victoire de 
l'opposition à l'Assemblée nationale, 
alors que Jacques Chirac lui-même. 


.TABLEAU N* 4 

UN CONSENSUS POUR l£ QUINQUENNAT 

A votre ods, la durée du mandai présidentiel doit-elle être dé sept ans 
comme actuellement ou de cinq ans ? 



Sept ans 

rhq «m 


35% 

66% 

PO 

49% 

49% 

P45 

43% 

53% 


29* 

62% 

R-P.R. 

. 33% 

63% 


.TABLEAU N* 3 

QUI DEVRAIT GOUVERNER 7 

Qui devrait, à votre avis, fixer les grandes orientations de la politique 


28 % des socialistes (29 % des com- 
munistes, 17 % des UiD.F^ 24 % de 
l'ensemble des Français). 

Tout attachés qu’ils soient à la 
V e République, tout incertains qu’ils 
puissent être quant à ['attribution 
abstraite du pouvoir entre les princi- 
paux organes de l'Etat, les Français 
ont des opinions précises quant à 
l'avenir constitutionnel. Le faible 
nombre des sans-réponses sur des 
questions pourtant aussi techniques 
qu’bypotMtkjues l'atteste. Domine 
ici l'impression d’une opinion très 
démocrate, au sens quasi rous- 
seauiste do terme : le peuple doit 
décider. 

Ainsi les Français expriment-ils 
leur fidélité au programme commun 
de la gauche - à moins que ce ne 
soit au projet pompidolïen de 
naguère - ils souhaitent fat réduc- 
tion du mandat présidentiel à cinq 
ans, et ce quelle que soit leur préfé- 
rence politique (voir tableau n° 4), 
et d’ailleurs, quels que soient leur 
âge, leur sexe, leur profession. Seuls 
les communistes et les personnes 
âgées de 65 ans et plus se partagent 
également entre te quinquennat et le 
septennat (46 % pour ces derniers, 
tandis que les 18-24 ans optent à 
67 % pour 1e quinquennat) . 

Cette revendication demeure 
pourtant respectueuse du monar- 
que-; dans l’hypothèse d’un septen- 
nat maintenu, les électeurs ne sou- 
haitent pas que l’on interdise à un 

(*) Professeur i l’université de 
Franche-Comté, directeur de la revue 
Pouvoirs. 


son arrivée au pouvoir, n'est ratifiée pendant que le sondage émit réalisé, 
par aymn* catégorie de Français. . déclarait l'accord possible avec 
Tous tes groupes politiques défen- 
dent massivement la possibilité d*un 
deuxième mandat (R.PJL 69 %, 

U JJ. F. 71%, P.S. 72 %, P.C. 81 %). 

La Constitution ne doit pas décréter 
l’éventuelle lassitude du peuple. 

Antre signe de la demande de 
démocratie, le référendum est plé- 
biscité. On objectera que les sondés 
répondent toujours favorablement 
lorsqu’il est question de leur accor- 
der un pouvoir supplémentaire. Ils 
étaient pourtant une majorité en 
octobre 1977 (Sofres^Siuf-Ouesr) 
pour estimer que «ce serait une 
mauvaise chose d’organiser fré- 
quemment des référendums car tes 
gens ne sont pas assez compétents 
pour trancher les problèmes politi- 
ques » (44 % contre 40 % en faveur 
des référendums). Ils ne sont plus 
que 32 % à opter pour cette réponse 
sceptique contre 59 % d’adeptes du 
référendum. Ici encore, les plus 
jeunes s’opposent aux plus âgés par 
leur nouvelle culture démocratique 
(66 % des 18-24 ans en faveur des 
référendums contre 49 % des' 65 ans 
et plus).' Ici aussi. le~reu v e rsement 
vient de la droite, ou, pour mieux 


l'actuel président, voici qunne 
majorité de Français préfèrent sa 
démission. (Voir tableau 6.) 

Ce retournement de l'opinion 
relève des explications qui procè- 
dent, essentiellement de la politisa- 
tion des options constitutionnelles 
des partisans de l'opposition. 
Qu'importe la Constitution face à la 
reconquête. A l’U.D-F. et au R.P.R. 
ils n'étaient que 9 % à souhaiter la 
démission de Valéry Giscard 
d’Estaing en cas de victoire de la 
gauche en 1978 : 0s sont 68 % et 
73 % à estimer aujourd’hui que si la 
gauche peid le président doit partir. 
Secondairement, une partie de élec- 
teurs de gauche réagissent de même, 
peut-être fidèles à leurs idées d'hier. 
U reste un quart des électeurs com- 
munistes et socialistes pour estimer 
que toni changement d'option 
exprimé par des élections nationales 
doit se traduire par une alternance 
complète et par l’exclusion de tout 
compro mi s. A la véhémence de 
l'opposition s'ajoute alors Ttnttansi- 
geance d'une fraction de. la majo- 
rité — au détriment éventuel du 
mandat de François Mitterrand, 
dire, de l’opposition (voir tableau :' Qu'en déduira le président? U 
n° 5). Effet d'alternance, & n’en peut d'abord garder l’espoir de 
point douter, en vertu duquel le pou- gagner tes législatives si passe l'état 

TABLEAU N*5 

LE RÉFÉRBflMJM PLÉBISCITÉ 

Ce serait une bonne chose d’organiser des référendums pour permettre 
aux gens de trancher les grands problèmes politiques. 



Ensemble 

Réponses par préférence partisane, 
des moins favorables aux plus favorables 

1977 

40% 

59% 

UJXF. 29 %, RJ JL 30 %, P.C 49 %. P-S. 51 % 
P-C 52 %. PS. 53 %. RP JL 63 %, UJXF. 65 % 

1983 


voir peut être totalement délégué 
aux représentants lorsqu’ils expri- 
ment vos idées, non lorsqu’ils sont 
vos adversaires ; effet de conjonc- 
ture, de surcroît, puisqu’un appel au 
référendum est sôrtï, en juin dernier, 
de la bouche du maire de Fans; 
effet de question, enfin, puisque 
l'adverbe fréquemment n’est pas 
repris en 1983. 

Quant au mode de scrutin pour 
élire tes députés, la question ne ; 
laisse pas les Français indifférents 
(87 % expriment une opinion) ,-mais 
elle tes divise tous,' 44 % choisissent 
la représentation proportionnelle, 
43 % Je scrutia majoritaire. A 
l'exception des communistes, pro- 
portioônalistes à 69 %,,et des écolo- 
gistes ou autres hors-jeu, tes électo- . 
rats ne connaissent que de faibles 
majorités pour l'actuel mode de 
scrutin, y compris chez les soda- 
listes, une fois de plus ralliés par le 
10 mai. Lors de i 'enquête Sofres- 
Sud-Ouest d'octobre 1978. 57 % des 
sympathisants du P-S. choisissaient 
la proportionnelle, ils ne sou plus 
que 45 % aujourd'hui; 25 % adop- ' 
raient te scrutin majoritaire, Ils sont 
48%. 

En définitive, seule compte l’éleo- ’* 
tion. L’horizon 86 perturbe déjà le 
jeu politique - et de proliférer les 
petites phrases sur la cohabitation. 
L’enquête de la Sofres nous révèle 
id Un véritable bouleversement des 
opinions constitutionnelles. Alors 
que les sondages sont supposés fabri- 


dé disgrâce, de ne point les perdre si 
le mode de scrutin est ajusté, de 
cohabiter avec fex-opposition si la 
gauche est vaincue, mais dans un 
climat moins hostile. Cette enquête 
du 25 e anniversaire porte en effet les 
stigmates d'une conjoncture austère. 
Au-delà de ces souhaits banals, 
François Mitterrand pourrait égale- 
ment tirer des conclusions plus 
audacieuses, à l’écoute de ces aspi- 
rations démocratiques. Les Français 
aiment te référendum et veulent 
réduire le mandat présidentiel à cinq 
ans; Les cent dix propositions du 
candidat élu le 10 mai l’envisa- 
gaie&L Un de ses prédécesseurs a 
-amorcé la procédure — autre anni- 
versaire, c'était il y a dix ans. 
Georges Pompidou renonça, crai- 
gnant de ne pas obtenir une majorité 
des 3/5 au Parlement Téuni à Ver- 
sailles. Mais l'article 89 de la 
Constitution offre une. autre issue : 
te peuple, dont 51 % des voix suffi- 
sent. Sur ce point, François Mitter- 
rand recueillerait sans doute une 
majorité. A condition.. que les Fran- 
çais acceptent de ne se prononcer 
que sur le quinquennat. Une solution 
pourdemaïn? , 

(1) Enquête Sofres réaliséc^Eu 16 au 
22 septembre 1983 auprès d’us échan- 
tillon national de mille personnes et 
publiée dam le Figaro du 28 septembre 
1983 (le Monde du 29 septembre) . Pas 
. moins de Quatorze questions tent été 
posées, ce qui tranche fort heureuse- 
ment avec la rereté et la brièveté des 
ien matière constitutionnelle. 


TABLEAU N* 6 

1986 :l£ REFUS DE LA COHABITATION -Z 

Eh cas de victoire de l'opposition aux prochaines élections législatives, 
souhaitez-vous que M. Mitterrand... • - T.zr 



Reste jusqu'à 
la fin de ion 

Démqi^nme 

1983 -Ensemble...... 



P.C ; 

P.S. 

: UJXF, 

” RPJL 

70% 

71 % 

20% 

19% 

..AO.%- 

. 'Bra - 

Rappel février 1978 Giscard cTEsUmg 





x. a5% 

P.S. ;... 



P JL ' ' ' 


l%\ Z 

RPJL ” " 

89% 
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PROCHE-ORIENT 


Les responsables de la diplomatie française 
considèrent le conflit irano-irakien 
comme le plus grave depuis la seconde guerre mondiale 


' « Nous deataaâeroas i l’Algérie, en raison de ses 
imiesieUiMSSKc/^ de faire cesser la guerre 
du Golfe et tPexhorter FIran i négocier arec /Irak », 
■'a déclaré le premier ministre dn Koweït, cheikh Saad 
Al Sahab, à la veille de la visite officielle de trois 
jours que doit effectuer dans l’émirat le premier mi- 
mstre algérien, M. Mohamed Benahmed Abddgkara, 
2 partir lie ce lundi 3 octobre. L'Algérie semble, eu 
effet, le pays le mieux placé pour relancer la média- 
. tiou qu’elle avait entamée, D y a deux ans, et mise eu 
' veiUease après la mort de son ministre des affaires 
étrangères, M. Beu Yahia, eu mai 1982, alors qa’U se 
rendait à Téhéran. 

Parallèlement, les armées des six Etats du 
Conseil de coopération du Golfe (Arabie Saoudite* 


Bahreïn, Emirats arabes unis, Koweït, Qatar et 
Oman} ont entamé, dimanche, des manœuvres com- 
mîmes pour démontrer qu'elles s’opposeront à toute 
menace sur les champs pétrolifères de la région, 
alors que la tension est montée encore d’un cran en- 
tre Plrak et Plran. Bagdad a menacé de prendre des 
mesures de représailles si Plran venait à mettre A 
exécution sa menace de bloquer le détroit «TOimuz. 
De son côté, Téhéran a annoncé que soixante-sept 
civils ont été tués par quatre unssiles irakiens lancés 
sur Dezfoul et An£mechk dans la nuit de jeudi à ven- 
dredi. Dans les miBeax politiques français, on 
confirme cependant que Paris livrera les Super- 
Etendard A ITrak. — (Reuter, A. F. P.) 


New-York. - Après une semaine 
;— de contacts et de consultations faci- 
lités par l’ouverture de la 38 e Assem- 
blée générale des Nations unies, les 
responsables de la diplomatie fran- 
[ çaise ont fait le point sur un certain 
nombre de problèmes en cours. Us 
ont procédé A un vaste tour d*bori- 
'■ zon avec le secrétaire d'Etat améri- 
cain, M. George Shultz, qu’ils ont 
rencontré A plusieurs reprises. Le 
déploiement prochain dû missiles 
américains en Europe, les tensions 
■ Est-Ouest à la suite de l’affaire du 
. Boeing sud-coréen et Je dernier dis- 
cours de M. Andropov, enfin la si- 
tuation au Liban et le sort de la 
force multinationale ont été au cœur 
des ent r e ti ens. 

Les diplomates français disent 
avoir été tout A fait rassurés par les 
déclarations du département d’Etat 
qui ont suivi les allusions malheu- 
reuses du vice-président, M. George 
Bush, A P opport u nité d’inclure un 
jour les missiles français et britanni- 
ques dans la négociation sur la ré- 
duction des armements nucléaires. 
On estime en effet que la position 
américaine sur la question n’a pas 
changé, et l’on confirme l'intention 
• de Paris de limiter sa force nucléaire 
. au * seuil de ht crédibilité ». 


De notre correspondante 

A propos de la livraison des 
Super-Etendard A l'Irak, les officiels 
français se sont montrés aussi éva- 
sifs qu'agacés devant les questions 
pressantes des journalistes, fis ont 
démenti que lés Américains aient 
tenté d'exercer des pressions sur 
Paris & ce propos et assuré, d’ail- 
leurs, que * le mot pressions a heu- 
reusement disparu » dn vocabulaire 
franco-américain. 

Des Super-Etendard 
agaçants... 

Mais les diplomates français 
considèrent la guerre entre l'Iran et 
l'Irak, tant parles pertes qu'elle pro- 
voque que par ses enjeux, comme le 
conflit le pins grave depuis la fin de 
la dernière guerre mondiale. Ils esti- 
ment qu’A terre la capacité de résis- 
tance des Irakiens s’est affirmée : ce 
serait même la raison pour laquelle 
l'Iran brandit maintenant l'arme 
économique eu menaçant de fermer 
le Golfe aux exportations de pétrole. 
Le résultat de cette nouvelle résis- 
tance irakienne et des menaces ira- 
niennes est, selon les officiels fran- 
çais, un rapprochement entre les 
pays du Golfe et Bagdad. On com- 
prend, du côté français, les inquié- 


Egypte 

POUR RECONDUIRE L'ÉTAT D'URGENCE 

Le pouvoir invoque treize tentatives 
de déstabilisation depuis un an 


Le Caire (A.F.P.. Reuter). - Le 
Parlement égyptien réuni en session 
extraordinaire a décidé diman- 
che 2 octobre, A une large majorité, 
au terme de deux jours de. débats, la 
reconduction de l’état d’urgence, dé- 
crété après l’assassinat du président 
Anouar El Sadate le 6 octobre 1981. 
Cette kâ prévoit notamment la sus- 
pension des libertés individuelles 
avec la possibilité pour la police de 
procéder A des arrestations, de jour 
comme de nuit, sans mandat d’arrêt. 
Les attroupements de plus de crois 
personnes sont interdits, et les partis 
poG tiques ne peuvent tenir des réu- 
niras qu’au siège de leur partL 

Poûr justifier la demande du gou- 
vernement de proroger pour un an 
l’état <f urgence, le ministre de l'inté- 


rieur, M. Hassan Abou Bacha, a dé- 
claré au Parlement : 

• Nous avons découvert, depuis 
octobre dernier, treize tentatives de 
groupes terroristes armés de la 
droite et de la gauche qui avaient 
essayé de miner la sécurité de 
l’État, et nous avons envoyé leurs 
auteurs devant la justice. * Il a pré- 
cisé qn’en février dernier une • or- 
ganisation terroriste étrangère » 
avait été démantelée au Caire. Elle 
était en possession de 225 kilos d'ex- 
plosifs. Il a indiqué que tous ses 
membres avaient été expulsés. A 
l'époque, la presse égyptienne avait 
parlé de - groupes extrémistes pa- 
lestiniens ». En outre, bien que le 
ministre ne l’ait pas dit ouvertement, 
le gouvernement du président Mou- 
barak estime que tout péril inté- 
griste n'est pas écarté. 


lu des des Iraniens, qui vivent dure- 
ment leur révolution, mais on estime 
impossible de céder A leur chantage. 

Paris attend avec intérêt le som- 
met arabe de novembre en Arabie 
Saoudite, mais juge qu'on n’arrivera 
à un règlement stable au Proche- 
Orient que si les pays arabes parient 
d'une même voix sur les grands pro- 
blèmes : la guerre ïrako-iranienne, la 
place d'Israël dans la région, le sort 
des Palestiniens et de leur futur 
Etat, l’unité du Liban, au sujet du- 
quel on veut rester optimiste en s'at- 
tendant A une négociation extrême- 
ment lente. On fait remarquer que, 
lorsque le prince Bandar d'Arabie 
Saoudite a commencé A négocier A 
Damas, ses chances de succès pa- 
raissaient très min ces au milieu des 
déclarations prédisant la fin immi- 
nente duVégime de M. GemayeL 

L'une des questions les plus pres- 
santes est aujourd'hui l'envoi d’ob- 
servateurs au Liban pour assurer le 
maintien du cessez-le-feu. Le 
Conseil de sécurité des Nations 
unies a recommencé, vendredi, ses 
consultations informelles sur la 
question. La Jordanie s'est montrée 
plus favorable qu’il y a quinze jours 
A l’envoi d’observateurs de l'ONU. 
Le secrétaire général, M. Perez de 
Cuellar, qui assistait au conseil, s’est 
clairement prononcé pour cette solu- 
tion. Mais l’Union soviétique et la 
Syrie estiment que les Nations unies 
n’ont pas i intervenir dans une « af- 
faire Intérieure * au Liban, ni A se 
substituer aux parties en cause pour 
désigner la nationalité des observa- 
teurs. 

On estime cependant, dans les mi- 
lieux diplomatiques français, que 
ces observateurs - qui doivent, par 
définition, être impartiaux, et dont 
la t&cbe sera, dans un premier 
temps, de veiller A l’application du 
cessez-le-feu - ne pourraient être 
mieux choisis qu'au sein des Nations 
unies. La France serait prête, pour 
sa part, à en fournir un contingent, 
mais personne de le lui a demandé. 
Il rat d’ailleurs peu probable que les 
nationalités représentées au sein de 
la force multinationale soient sollici- 
tées pour cette nouvelle tâche. Pour- 
tant, fait-on remarquer chez les 
Français, Paris avait été le premier, 
il y a un an, lorsque la force multina- 
tionale avait été constituée, à souli- 
gner qu’fl ne considérait cette solu- 
tion que comme provisoire, en 
attendant que Ira Nations unies 
prennent pied A Beyrouth, sous une 
forme ou sous une autre. 

NICOLE BERNHEIM. 


Liban 


Beyrouth réagit vivement à la prétention de M. Joumblatt 
d'instaurer une « administration civile » dans le Chouf 


Beyrouth. — M. Walid Joumblatt 
vient de prendre deux initiatives au 
cours d’un week-end durant lequel 
les Beyroutbins, pour la première 
fois depuis l’invasion israélienne de 
juin 1982 et même au-delà, pou- 
vaient enfin rouler en toute quiétude 
et sans passer de « frontières » sur 
une quarantaine de kilomètres vers 
le sud, distance inestimable pour 
une ville rétrécie aux dimensions de 
sa municipalité. Le dirigeant druze 
a, en effet, proclamé samedi 1 er octo- 
bre la naissance d’une - administra- 
tion civile • dans le Chouf, et a de- 
mandé, le lendemain, aux officiers 
et soldats de la caserne de l’armée à 
Hammanah, en territoire sous 
contrôle syrien, de ne pas exécuter 
les ordres de leur commandement, fi 
a aussitôt provoqué dans les allées 
du pouvoir un branle-bas de combat 
contre une attitude qualifiée de 
« partitlonniste >. La ■ commission 
populaire » mise en place par 
M. Joumblatt pour administrer le 
Chouf est en effet exclusivement 
druze. L’influent journal An Nahary 
voit les prémices d’un canton ou 
même d’un Etat druze. Il relève la 
réorganisation distinguant un haut 
Chouf « druze >, de loin le plus peu- 
plé et un bas Chouf • chrétien » où 
se retrouveraient les réfugiés de l’au- 
tre secteur, ainsi que l’interdiction 
aux agents de l’Etat d’assurer désor- 
mais les services publics ainsi des 
techniciens de l’office d'électricité 
qui réparaient les câbles d'alimenta- 
tion rat été séquestrés dimanche). 
Le journal observe, en outre, que 
l'initiative de M. Joumblatt coïncide 
avec le projet syrien d'administra- 
tion autonome de la Bekaa, au nord 
et dans la portion de la montagne 
sous sa tutelle et recoupe également 
le « projet israélien bien avéré » de 
création d'une entité druze faisant 
tampon entre la présence israélienne 
au Liban sud et la présence syrienne 
dans la Bekaa et au nord. 

C’est avec insistance que les mé- 
dias, en particulier phalangistes, re- 
lèvent le donble satisfecit décerné 
par Israël, au cours des dernières 
vingt-quatre heures, à M. Joum- 
blatt : pour avoir promis d'exclure 
les Palestiniens du Chouf grâce aux 
« excellentes relations nouées avec 
les druzes», et carrément, pour 
avoir mis en place son administra- 
tion autonome. Décidément, les rela- 
tions sont loin d’être au beau fixe en- 
tre les partis chrétiens et leur 
ex-allié et protecteur israélien ! 

Une mesure provisoire ? 

Le président Amine Gemayel et 
le chef du gouvernement Chafic 
Wazzan se sont longuement 
concertés et ont décidé de saisir du 
problème les quatre pays contri- 
buant A la force multinationale 
(Etats-Unis, France, Grande- 
Bretagne, Italie), ainsi que 
rU.R.S.S. et la Chine. Us ont 
consulté l’un des • ténors • du camp 
chrétien, M. Camille Chamoun, qui 
connaît bien le Chouf pour en être 
député. Ce dernier a quelque peu 
dédramatisé la situation en décla- 
rant: »Je suis convaincu qu'il ne 
s’agit pas de partition mais d'une 
option ressemblant à la création 
d'un canton fédéral Je pense 
que la mesure est provisoire car je 
sais que Walid est contre le confes- 
sionnalisme. bien que le comité qu 'il 
a formé soit indéniablement confes- 
sionnel. » 
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Afghanistan 

• KABOUL ANNONCE LA 

• MORT D’UN . ESPION BRI- 
TANNIQUE ». — • Un espion 

-■britannique ». M. Steward Bod- 
.- mun, a été tné, le 1 er juillet der- 
mer, au cours d’un affrontement 
- armé alors qu’il accompagnait un 
'» groupe' de conlre- 
révolutionnaire ». a annoncé, 

. lundi 3 octobre, un communiqué 
de régence afghane Baldbtar, 
,t reçu A Paris. Selon l’agence, qui 
".'«Site des documents présentés par 
■iç ministère des affaires étran- 
gères, ce ressortissant britanni- 
que faisait partie d'un « groupe 
d'agaas étrangers commandité 
■ 'par 'deux organisations sus- 
pectes », chargé de « collecter 
des renseignements secrets » et 
de • semer la terreur et la des» 

. . ir ua ion en Afghanistan ». H au- 
rait été en possession d'un maté- 
jiel . perfectionné de 
« communication par satellite », 
avec > système de codage Infor- 
—raatisé ». L’agence affirme 'en- 
core que le * groupe » projetait 
{^installer des instruments de sur- 
veillance dans différentes parties 
de P Afghanistan et d’- assurer 
--Mne liaison avec un satellite amé- 
ricain ». 

États-Unis 

• la popularité de 

M. REAGAN. - 59 % des Amé- 


ricains approuvent M. Reagan, 
selon un sondage publié lundi 
3 octobre par le magazine Time. 
et 48 % souhaitent qu’il se repré- 
sente en 1984. La popularité du 
président est plus élevée cbez les 
hommes que cbez les femmes et 
chez les Blancs plus que chez les 
Noirs. La proportion d’Améri- 
cains qui approuvent M. Reagan 
a nettement augmenté ces der- 
niers mois, de 45 % en mars à 
54% en juin. 

Israël 

un détenu français 

BLESSÉ. - M. Henry Eichholt- 
zer, jeune Français originaire de 
Mulhouse poursuivi en Israël 
pour atteinte à la sûreté de l’Etat, 
a été blessé vendredi 30 septem- 
bre au cours d'une mutinerie 
dans la maison d’arrêt de Petab- 
Tifcva où il est emprisonné depuis 
le 18 septembre, a annoncé di- 
manche son avocat, M e Daniel 
Roth. La police a confirmé que le 
jeune homme a été admis A l*bô- 
pital Belinson de Tel-Aviv. — 
(A.F.P.) 

Philippines 

QUARANTE-SIX MORTS 
DANS UNE EMBUSCADE. - 
Trente-neuf soldats, un milicien 
et six civils ont trouvé la mort 
dans une embuscade dans IHe de 
Mindanao, jeudi 29 septembre, a-. 


t-on annoncé de source militaire à 
Manille. L’embuscade aurait été 
tendue par la nouvelle armée po- 
pulaire (N. PA., communiste). - 

R.F.A. 

» MANIFESTATION ANTI- 
NAZIE. — Cinquante et une per- 
sonnes ont été blessées au cours 
des affrontements qui ont opposé, 
samedi 1 er octobre à Fallingsboi- 
tel, mille cinq cents manifestants 
antifascistes aux forces de l’or- 
dre. Les manifestants voulaient 
empêcher la tenue dans cette 
ville (proche de l’ancien camp de 
concentration de Bergen -Balscn) 
d’une réunira du parti d'extrême 
droite N.PJ3. - f A.F.P.) 

République 

Sud-Africaine 

i UN DÉTENU NOIR A ÉTÉ 
TUÉ, vendredi 30 septembre, au 
cours d’un nouvel incident à la 
prison de haute sécurité de Bar- 
benon (Transvaal) . Selon les au- 
torités pénitentiaires, le prison- 
nier avait poignardé un 
responsable de la prison, un 
lieutenant-colonel,' et blessé un 
autre gardien. El a été tué d'un 
coup de fusil par un surveillant. 
En dix mois, c’est le douzième 
prisonnier qui périt de mort vio- 
lente à Barberton. Le gouverne- 
ment a ouvert une enquête offi- 
cielle sur. les conditions de 


détention dans ce complexe péni- 
tencier, à la suite du procès de 
huit gardiens accusés de meurtre 
et de voies de fait contre les dé- 
tenus. — f A.F.P. . Reuter.) 

Suède 

LE PARTI LIBERAL A UN 
NOUVEAU PRESIDENT. - 
M. Bengt Westcrbcrg a été élu, 
samedi 1 er octobre, président du 
parti libéral. Il succède à l'ancien 
premier ministre, M. Ola Ullsten, 
qui a donné sa démission cet été, 
tirant les conséquences de la dé- 
faite du gouvernement - bour- 
geois » aux élections de septem- 
bre 1982. M. W ester ber g, un 
économiste âgé de quarante ans, 
est partisan d'une politique à long 
terme de lutte contre le chômage, 
d'une relance de l’initiative pri- 
vée et d’une réduction de l’impor- 
tance du secteur public. - 
(A.F.P.) 

Pakistan 

FLAGELLATION POUR 
ADULTÈRE. — Une Pakista- 
naise, M" Lal Mai, condamnée 
pour adultère par des juges isla- 
miques, a reçu, samedi 1 er octo- 
bre, qninze coups de fouet devant 
plus de cinq mille personnes, 
dans le sud du Pendjab. Elle doit 
purger, en outre, une peine d’un 
an de travaux forcés. 


De notre correspondant 

M. Joumblatt avait lui-même, 
avant de proclamer son administra- 
tion civile, souligné : • Nous vou- 
lons préserver celte patrie (..J. 
Deux possibilités s'offrent à cet 
égard: la suppression du confes- 
sionnalisme politique... ou une ré- 
partition plus raisonnable du pou- 
voir entre les différentes 
communautés. » U avait dénoncé en 
termes très vifs les massacres de 
chrétiens i Maasser-el-Chouf, pro- 
mettant un châtiment sévère de 
leurs auteurs, et donné sa • parole 
de druze ■ de ne pas toucher au vil- 
lage chrétien de Deir-el-Kamar as- 
siégé par ses forces. 

Autre argument développé par 
ceux qui sont persuadés de la « ré- 
versîbüitë » du processus: en sec- 
teur chrétien comme en secteur pro- 
gressiste, ont déjà fleuri de 
nombreuses administrations auto- 
nomes, dont un projet mort-né du 
mouvement national de M. Joum- 
blatt lui-même en 1 981 , et l’exercice 
du pouvoir de facto, y compris du 
pouvoir administratif là où cela les 
arrange, par les forces libanaises 
(chrétiennes) du temps même de 
Béchïr Gemayel. 

Dimanche, en signe de bonne vo- 
lonté à l'égard des druzes, les Forces 
libanaises ont libéré environ deux 


cents d’entre eux, habitants de la 
zone de Kfarmat tombée sous leur 
occupation. Ces semi-prisonniers 
n’ont cependant pas été remis à 
M. Waiid Joumblatt. mais à son ri- 
val druze, l'émir Arstane. 

Le second coup d'éclat du week- 
end de M. Joumblatt est d'avoir ha- 
rangué quelque six cents hommes 
dans la caserne de Hammanah. 
Cette initiative, présentée comme 
un début de scission de l'armée, est 
cependant ramenée à des propor- 
tions plus modestes par deux sources 
militaires qui soulignent que 
M. Joumblatt n'a pas demandé à ces 
hommes de rallier ses rangs, et donc 
de déserter, mais de ne pas obéir aux 
ordres reçus de Beyrouth, • tant 
qu'il n’y aura pas de consensus na- 
tional ». En outre les destinataires 
de cette invitation seraient au nom- 
bre de deux cents et non de six 
cents, tous druzes, à l'exception de 
quelques chrétiens. 

Enfin, ces soldats étaient, en tout 
état de cause « inutilisables • par 
l'armée, faisant partie des cinq mille 
hommes maintenus à titre symboli- 
que pour exprimer la souveraineté 
nationale dans les zones sous occu- 
pation syrienne et israélienne. Ils 
avaient déjà pour consigne de ne pas 
entreprendre d'action, d’éviter 
même de répondre aux provocations 
et de ne se défendre que s’ils étaient 
attaqués. 

LUCIEN GEORGE. 


Israël 

M. le ministre purge sa peine. 

De notre correspondant 


Jérusalem. — Pendant trois 
mois, le commissariat de police 
de Bett-Dagan, dans la banlieue 
de Tel-Aviv, va accueillir un gref- 
fier intérimaire hors du commun : 
M. Aaron Abouhatzera, ancien 
ministre des cultes et chef de file 
du parti Tami, une des petites 
formations de la coalition gou- 
vernementale sortante. Accusé 
d'avoir détourné las fonds d'une 
organisation de bienfaisance. 
M. Abouhatzera avait été 
condamné en août par la Cour 
suprême, a trois mois de prison 
ferme. Mais la toi prévoit que la 
peine peut être commuée en 
mise à l'épreuve si le condamné 
accepte d'accomplir pendant la 
même période des travaux 
#r d'utifité sociale ». 

L'ancien ministre a tout 
d'abord accepté l'idée d'aller en 
prison, puis s’est ravisé — grand 
seigneur — e de peur que ses 
partisans ne déclenchent des dé- 
sordres » devant l'établissement. 
Jusqu'à la fin décembre, il clas- 
sera donc des fiches de police 
pendant huit heures par jour. Son 
rr épreuve » débutait dimanche 
2 octobre. Il est arrivé au com- 
missariat. tout sourira, et conduit 
par son chauffeur, avec deux 
heures de retard. 


L'opposition s’indigne, car 
M. Abouhatzera n'a pas renoncé 
à son siège de député, bien que 
plusieurs élus aient demandé sa 
suspension. Il a toutefois de- 
mandé à ne pas fréquenter la 
Knesset pendant qu'il purgera sa 
peine. Fera-t-il une exception 
pour le débat d'investiture de 
M. Shamir ? 

L'affaire illustre, une nouvelle 
fois, les privilèges des parlemen- 
taires en Israël. En 1977, déjà, le 
financier Samuel Flatto Sharon 
avait pu échapper è l'extradition 
réclamée par la France en se fai- 
sant élire au Parlement. 

M. Abouhatzera est un 
homme à ménager. Avec ses 
trois députés, le parti Tami, 
porte-parole des religieux sépha- 
radas (israéliens originaires du 
monde arabe) est un partenaire 
indispensable au Likoud. N' a-t-il 
pas plusieurs fois menacé ces 
derniers mois de reprendre sa li- 
berté si la majorité ne tenait pas 
assez compte de ses exigences ? 

Le quotidien Davar. proche 
des travaillistes, demande à la 
police de veiller au moins à ce 
que le commissariat de Beit- 
Dagan ne devienne pas pour les 
partisans de l'ancien ministre 
* un lieu de pèlerinage ». 

J.-P. LANGELLIER. 
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Le parti travailliste 
a élu ses nouveaux dirigeants 

JVL Nefl Kmnock, député gallois, représentant la tendance centre- 
gaucbe du parti travailliste, a été élu leader de ce parti, le dimanche 
2 octobre, au congrès de Brighton. M. Kinnock t'a emporté facilement 
avec 71,2 % des voix, très loin devant MM. Roy Hattersley (centre 
droit L Heffer (gauche radicale) et S bore (droite, anti-européen). U a ob- 
tenu une très large majorité dans les trois collèges électoraux (syndicats, 
groupe parlementaire, sections locales). 

Dans la soirée, M. Roy Hattersley se voyait attribuer avec 67 % des 
voix le poste de leader adjoint, devançant de loin lui aussi sou principal 
rivaL M. Michael Meacber, candidat de f extrême gauche. 


M. NEIL KINNOCK : un homme de cœur 
plutôt que de tête 





La victoire de M. Neil Kinnock 
est avant tout celle d'un homme 
qui a été assez habile et chan- 
ceux pour exploiter à son avan- 
tage le glissement à gauche du 
parti travailliste. Mais le nouveau 
leader doit aussi son succès au 
capital de sympathie qu'il a accu- 
mulé pendant vingt-six années 
de militantisme. 

D'un naturel jovial et spon- 
tané. gaffeur même, toujours 
prêt à taper dans un ballon ou à 
joindre sa voix éraillée au chœur 
des réunions politiques, ce Gal- 
lois de quarante et un ans a su se 
faire aimer de ses camarades. 
Son éloquence et son esprit en 
ont fait, en outra, un orateur re- 
cherché dans les réunions ou les 
émissions de télévision ; rf ne 
semble jamais fatigué de passer 
d’un studio à l’autre, de pronon- 
cer d'interminables discours dans 
d’obscures salles de banlieue (au 
risque d'attraper, comme durant 
la campagne des législatives, une 
sérieuse extinction de voix). 

Du charme, du punch, de la 
passion, mais aussi une vulnéra- 
bilité face aux critiques, une pro- 
fondeur intellectuelle qui n’a ja- 
mais paru excessive et une 
tendance è se laisser emporter 
par le flot fougueux de ses pro- 
pres paroles, M. Neil Kinnock ap- 
partient à la catégorie des 
hommes politiques de cœur plu- 
tôt que de tète. 

Ses origines ouvrières - il est 
issu d’une famille de mineurs — 
lui permettent de manifester 
quelque méfiance envers le so- 
cialisme « acquis » et cérébral de 
certains travaillistes d’origine 
bourgeoise, comme M. Tony 
Benn, le porte-parole de la gau- 
che radicale. 

Né en 1942 dans le sud du 
Pays de Galles, M. Neil Kinnock 
entre au parti travailliste à l'âge 
de quinze ans. Après avoir ob- 
tenu un diplôme de relations in- 
dustrielles à l’université de Car- 
diff, au terme d'études sans 
éclat, il enseigne quelques an- 
nées dans sa région, tout en 
continuant de militer au Labour. 


Elu en 1970 député de la cir- 
conscription galloise d'Islwyn, il 
développe des relations étroites 
avec le représentant d'une cir- 
conscription voisine, M. Michael 
Foot. dont il restera l'ami loyal, 
en dépit d’un désaccord sur la 
question de la dévolution au 
Pays de Galles. Quatre ans plus 
tard, le jeune Kinnock devient se- 
crétaire parlementaire de M. Foot 
au ministère de l'emploi, un 
poste qui constitue à ce jour son 
seul contact avec les réalités 
gouvernementales. 

M. James Callaghan, à l'épo- 
que où il tentait désespérément 
de s’attirer les bonnes grâces de 
l'aile gauche travailliste, l'invita 
plusieurs fois à entrer dans son 
gouvernement, mais en vain. 
Cetta attitude négative a privé 
M. Kinnock de toute expérience 
du pouvoir - une faiblesse sur- 
tout évoquée dans les secteurs 
du Labour, où sa réussite a fait 
des jaloux, — mais elle lui a 
permis de préserver une virginité 
politique presque totale qui l'a 
considérablement avantagé dans 
sot duel avec M. Roy Hattersley 
pour le poste de leader. 

Situé au centre gauche de 
l'éventail travailliste - une posi- 
tion réputée idéale pour qui as- 
pire à diriger le Labour, — M. Netf 
Kinnock a épousé sans pro- 
blèmes les idées radicales conte- 
nues dans le damier programme 
électoral de son parti. Depuis la 
déroute travailliste aux législa- 
tives. il a cependant assoupli cer- 
taines de sas positions. Ainsi, s’il 
semble toujours aussi attaché au 
principe de désarmement nu- 
cléaire unilatéral, il ne considère 
plus comme une priorité le retrait 
de la Grande-Bretagne de la 
C.E.E.. une des idéesrfarces du 
programme travailliste. Cette 
volte-face, dont la légèreté a 
choqué plus d'un militant, a su le 
mérite de révéler que derrière un 
socialiste gallois idéaliste se ca- 
chait une € bête politique s, très 
intéressée par la conquête du 
pouvoir. 

(Intérim.) 


M. ROY HATTERSLEY : un héritier 
de M. Harold Wilson 


a A l'âge de douze ans, parce 
que j'étais un Hattersley. je sa- 
vais que j'étais un travailliste », a 
dit un jour le nouveau leader ad- 
joint du Labour. Né en 1932 à 
Shetfield, M. Roy Hattersley mi- 
lite au parti travailliste depuis 
l’âge de dix-sept ans. Élu succes- 
sivement conseiller municipal de 
sa ville natale et député d'une 
circonscription de Birmingham, il 
occupa divers postes gouverne- 
mentaux avant de devenir secré- 
taire d'Etat au Foraign Office, 
puis ministre des prix et de la 
consommation entre 1974 et 
1979. Au cours de sa carrière 
parlementaire, il fut plusieurs fois 
porte-parole sur des sujets très 
divers : défense, éducation, amé- 
nagement du territoire, affaires 
intérieures. 

Partisan convaincu de la 
C.E.E., il compta un temps parmi 
les alliés de M. Roy Jenkins à 
l'intérieur du parti travailliste. 
Mais lorsque que celui-ci démis- 


sionna du cabinet fantôme en 
1972, après s’être trouvé en dé- 
saccord avec Harold Wilson sur 
la question de l'entrée de la 
Grande-Bretagne dans la Com- 
munauté, Roy Hattersley ne put 
se résoudra à le suivre et accepta 
même une promotion dans 
l’équipe Wilson. Il déserta en- 
suite complètement le camp Jen- 
kins, pour se rallier à James Cal- 
laghan, alors héritier présumé de 
Harold Wilson. 

Celui que ses critiques appel- 
lent parfois m Harold Wilson nu- 
méro deux » appartient è faite 
droite du parti, mais reste atta- 
ché à un certain égalitarisme, no- 
tamment en matière de revenus 
et d’éducation (il partage avec 
M. Neil Kinnock une forte hosti- 
lité à l’égard des écoles privées). 
Journaliste de talent et auteur de 
cinq ouvrages, M. Roy Hattersley 
a reçu un prix pour ses chroni- 
ques régulières dans le Guardian, 
Punch et te Lorgner. 

(Intérim.) 


Portugal 


LeP.S. se ressoude 
autour de M. Soares 

(De notre correspondant ) 


Chine 


Les exécutions massives de « criminels » 
semblent liées à la répression politique 


Pékin. - La vague d’arrestations 
Lisbonne. — « Réconciliation » ; massives ei d'exécutions de - criml- 
tel a été le mot-clé du cinquième nels • de droit commun qui s’est 
congrès du parti socialiste portugais, abattue sur la_ Chine depuis plus 
qui. du 30 septembre au 2 octobre, a d’un _nwis continue de déferler : à 
réuni, à Lisbonne, un millier de déle- Jianjjii, inlle située â une centaine 


M. Mario Soares, et cette poignée 
de dirigeants, presque tous anciens 
ministres, qui, en décembre 1980. 


ont été fusillés ; à Shen-zhen. dans la 
zone économique spéciale limitn> 
phe de Hongkong, le son est tombé 


avaient -osé- soutenir la réélection £ ur ^ chauffeur municipal qui sc 


à la présidence de la République du 
général Eanes contre l'avis du secré- 
taire général du parti. 

Les jours qui ont précédé le 


serait rendu coupable de * contre- 
bande. pots-de-vin. malversations et 
viol ». 

Les nouvelles faisant état d’exécu- 


congrès ont été marqués par des réu- rions arrivent de tous les coins du 


nions successives entre le leader so- 
cialiste et quelques-unes des person- 
nalités les plus connues de la 
tendance minoritaire, notamment 
MM. Constancio, Saœpaio. Sousa 
Gomes et Cravinbo. I] s'agissait 
pour ces derniers d’en finir avec un 
isolement qui ne les favorisait guère. 
En effet, les minoritaires n'avaient 
jamais manifesté de cohérence idéo- 
logique. Au fil des années, les divi- 
sions entre ses membres n'avaient 
fait que s'accentuer. Le groupe avait 
tendance & se désagréger. Alors, 
pourquoi ne pas négocier une reddi- 
tion honorable ? 

Pour M. Soares, il s'agissait de 
préparer l'élection présidentielle de 
1985, à laquelle il ne manquera sans 
doute pas de se présenter. Face à 
cette convergence d'intérêts, l' ac- 
cord a été facile. Au congrès, les mi- 
noritaires ne s’attaqueraient pas au 
gouvernement En contrepartie, ils 
pourraient compter sur une certaine 
bienveillance de la part de l’homme 
fort de la coalition socialistes- 
sociaux-démocrates, actuellement 
au pouvoir. Tout s’est déroulé 
comme convenu et le congrès de 
1983 a été le moins «chaud» de 
rfaÎ5toire du PS. 

Seul candidat au poste de secré- 
taire général, M. Soares a été réélu 
avec 86.4 % des suffrages. Pour la 
commission nationale, trois listes se 
sont présentées : la liste de la majo- 
rité, qui a recueilli 63,5 % des votes ; 
celle de MM. Sampaio et Constan- 
cio, qui en a eu 32,4 % «.enfin, une 
liste animée par l'ancien ministre du ' 
travail, M. Curto, qui. représentant 
le courant • ouvriériste » du parti, a 
été préférée par 4 % des congres- 
sistes. 

Une motion qui visait à expurger 
du parti toute référence marxiste a 
suscité quelques réserves. Mais au- 
cun affrontement ne s'est produit. 
Le texte en question a été accepté 
globalement par les congressistes. 11 
sera profondément modifié par b 
commission nationale, de telle sorte 
que, comme l'a affirmé un ténor, le 
P.S. ne se « désocialise » pas. 

Un groupe très nombreux de 
congressistes voulait investir d’ores 
et déjà M. Soares comme candidat 
officiel du parti aux présidentielles 
de 198S ! M. Soares les a remerciés 
de leur intention, mais a pourtant 
demandé au congrès de ne pas se 
prononcer en la matière : « A deux 
ans de distance, a-t-il expliqué, une 
telle candidature pourrait déstabili- 
ser le régime démocrati- 
que. ■ — J.R. 
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pays. A Lhassa, capitale du Tibet, 
six personnes ont été fusillées à la 
fin de la semaine dernière, parmi 
lesquelles figurerait un moine du 
monastère de Drepung. Le nombre 
des arrestations s’élèverait à environ 
cinq cents (le Monde daté 2-3 octo- 
bre). 

Le nombre des exécutés dépasse- 
rait déjà plusieurs centaines, et celui 
des personnes arrêtées et déportées 
plusieurs dizaines de milliers. Le 
22 septembre, l'hebdomadaire Sys- 
tème légal chinois (Zhongguo 
Fazhi Bao ) indiquait que trente et 
un mille criminels s'étalent déjà 
- rendus » aux autorités judiciaires. 
La police disposerait ejn outre de 
quatre cent quarante mille dénon- 
ciations. 

Alors qu'initialement la répres- 
sion semblait d’une durée limitée - 
la rumeur voulait que la fête natio- 
nale du 1 er octobre en marque la li- 
mite, — il apparaît qu'il n’en sera 
probablement rien. Dans l'allocution 
prononcée le 30 septembre, à l’occa- 
sion de la fête nationale, M. Zhao 
Ziyang, premier ministre, a peint 
l’avenir en sombre : « Nous avons 
déjà pris et nous continuerons de 
prendre des mesures vigoureuses 
pour prévenir et contrer la pollution 
morale par l'idéologie bourgeoise 
décadente. » ». Il s'est réjoui que des 
* coups rapides et sévères » aient 
été portés aux criminels. 

L’augmentation de la criminalité 
depuis les années troublées de la ré- 
volution culturelle ne fait guère de 
doute. La jeunesse urbaine. livrée en 
partie à (oisiveté, à l'ennui et au 
chômage, et au sein de laquelle do- 
mine un désenchante ment quant à 
l'idéologie et h la réalité de la société 
communiste, paraît particulière- 
ment sensible à la tentation de la 
violence. Quelque 60 % des délits se- 
raient le fait de jeunes ou d’adoles- 
cents. Or la moitié de la population 
a entre quatorze et vingt-cinq ans. 

Un double langage 

Tout cela n'explique ni la soudai- 
neté de la campagne ni sa rigueur. 
Les responsables de la police ne se 
félicitaient-ils pas, encore récem- 
ment. d’une baisse du taux de crimi- 
nalité ? Lors de la première session 
de l'Assemblée nationale en juin, les 
autorités avaient relevé avec satis- 
faction que le nombre des crimes 
avait diminué de 1 5.9 % en 1982 par 
rapport à 1981. Le mouvement se 
serait poursuivi pendant les quatre 
premiers mois de 1983 : 10 % de dé- 
lits en moins par rapport â la période 
correspondante. 

A la même époque, M. Liu Fuzhi, 
ministre de la sécurité publique, no- 
tait dans une interview au China 
Daily que le taux de criminalité en 
Chine était » l’un des plus bas du 
monde - (7,1 pour dix mille) et que 
le sentiment de sécurité de la popu- 
lation croissait, • bien que, en cer- 
tains endroits, la grande criminalité 
continue de poser des problèmes ». 
En juillet, un responsable de la Li- 
gue de la jeunesse relevait que le 
nombre des délits ctaes les jeunes de 
moins de dix-huit ans avait diminué 
de 18% en 1982. 

Ces contradictions ainsi qne 
l’écart entre les discours tenus au 
printemps et aujourd’hui autorisent 
à s’interroger sur les raisons d'un tel 
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De notre correspondant 

changement. Aucune augmentation 
de la criminalité n'ayant apparem- 
ment été notée depuis quelques 
mois, cette affaire oe cacherait-elle 
pas des débats internes au sein de 
l'appareil ? 

A tors qn'fl n’y a pas si longtemps 
la répr essi on de la criminalité était 
présentée comme nne tâche com- 
plexe, exigeant un mélange de pré- 
vention, deducatiou et de sanctions, 
le discours officiel la dêcrU au- 
jourd’hui comme une « lutte de 
classe » impitoyable. Contre les 
« ennemis du socialisme ». la •» dic- 
tature du prolétariat • dent abattre 
sa « main de fer ». Que la majorité 
des coupables soient des travailleurs 
ou des enfants de travailleurs est 
écarté d'un révéra de main : à partir 
du moment oû iis ont enfreint la loi, 
ils se sont montrés - hostiles au sys- 
tème socialiste, à la direction du 
parti, aux intérêts de l’Etat et du 
peuple ». Ils ont donc » trahi ». 
Dans ces conditions, à quoi bon 
s'embarrasser du respect dé la » lé- 
galité socialiste ». 

Même changement de ton quant 
aux origines des crimes. Celles-ci 
sont diverses, et, il y a encore quel- 
ques mois, la presse l'admettait : â 
côté des conséquences de la politi- 
que d'ouverture économique vers tes 
pays capitalistes, elle mentionnait 
des raisons économiques (chô- 
mage), sociales (mauvaises solu- 
tions données à des conflits civils) et 
idéologiques (absence d'idéal, im- 
portance excessive donnée A l'ar- 
gent). Les remèdes proposés étaient 
alors de pros'était personnellement 
engagé - sont devenues plus rares. 
L’accent est mis sur la répression. 
Les délinquants ayant cède aux « 
influences décadentes capitalistes et 
au mode de vie bourgeois », aucun 
vice de la société n'est désormais 
mentionné pour tenter de compren- 
dre le phénomène. La campagne en 
cours ne serait-elle pas le résultat 
d'une pression des éléments les plus 
méfiants envers la coopération avec 
l'Ouest, jugée pernicieuse sur le plan 
idéologique? A tout le moins, elle 
apparaît comme un contre-feu des- 
tiné à lutter contre c es influences. 


Par calcul ou par conviction, 
M. Deng aurait donné le feu vert à 
l'opération - le slogan » il faut éli- 
miner les débris de la société » lui . 
est attribué, — ce qui serait 
conforme au pragmatisme du per- 
sonnage. N'avait-il pas déjà, au prin-- - 
temps 1979. sacrifié, après s'en être 
servi, Jes animateurs du « printemps 
de Pçjtin • ? Confiée à la_ sécurité, . 
cette campagne pourrait être aussi . 
nm» compensation à son égard, au ■ 
moment où elle vient de se voir dé- 
posséder, au profit d'un nouveau mi- 
nistère de la sécurité d'Etat, d’une 
partie de ses attributions. 

(I apparaît aussi de plus en plus 
que la répression en cours ne vise 
pas seulement des auteurs de délit 
de droit commun, mais qu'elle sert 
de prétexte à l’arrestation de 
Chinois ayant des contacts avec des 
étrangers et â des règlements de 
compte politiques, comme le montre 
la détention à Shanghai d'un ancien 
garde rouge. Ce mouvement forme 
une toile de fond plutôt sinistre à la 
prochaine * rectification » du parti 
— en clair, la purge — qui sera lan- . 
cée officiellement lors de la réunion . 
du comité central vers la mi-octobre. 
manuel LUCBERT. 

• Mort d'un vétéran. - M. Tan 
Zhcntin, vice-président de la com- 
mission des conseillers du P-C. 
chinois, organisme regroupant les 
vétérans dn parti, est mort vendredi 
30 septembre à Pékin d'on cancer 
du poumon. — (A.F.P.. A.P.) 

[Né en 1903 dam le Hunan, membre 
du P.C depuis 1926, il avait participé 
Tannée suivante avec Mao Zedong A la 
« révolte de la Moisson d'automne ». 
Chef militaire et commissaire politique 
de plusieurs unités pendant (a guerre ci- 
vile, membre du comité central de P.C. 
depuis 1945 et du bureau politique 
(1959-1967), vice-premier ministre 
(1959-1967). directeur de ragrieuftare 
et des forêts (1962-1967), vice- 
présidcnl de la commission du plan 
(1962-1967). Tas Zhenün fut Tune des 
importantes victimes de la révolution 
culturelle. Réhabilité eu 1973, ü fut en- 
suite élu vice-président de rassemblée 
(1975) et membre du comité central du 
P.C.C. (1977).] 


Pakistan 

Les élections locales dans le Sind 
ont été largement boycottées 


Le second tour des élections lo- 
cales dans six districts de la province 
du Sind, dimanche 2 octobre, a été 
boycotté par une forte majorité de la 
population. Une fusillade a fait cinq 
morts - quatre soldais et un mani- 
festant - lorsque des militaires ont 
voulu dégager une barricade sur une 
route conduisant à la ville de Moro 
(l’opposition indique cependant que 
le bilan de l’incident est plus élevé). 
Lois de la première phase des élec- 
tions, jeudi 28 septembre, au moins 
vingt-cinq personnes auraient été 
tuées dans des affrontements entre 
policiers et membres du Mouvement 
pour la restauration de la démocra- 
tie (M.R.D.). 

La participation au scrutin de di- 
manche a été très faible â Larfcana, 
l'un des ilefs du parti populaire pa- 
kistanais, qui fait partie du M.R.D. 
Dans le nord de la province, près de 
Khairpur, les opposants ont mis le 
feu à au moins cinq bureaux de vote 
tandis que la foule barrait l’accès de 
sept autres près de Nawabshafa et 
prenait en otages une douzaine d’as- 
sesseura et de présidents de bureaux. 
D'autre part, dans le quartier popu- 
laire de Lyari, à Karachi, la police a 
éprouvé des difficultés à venir & 
bout de plusieurs centaines de per- 
sonnes qui manifestaient contre le 
régime militaire. 

Cependant, le gouverneur mili- 
taire du Sind s’est dit satisfait de la 
façon « gobalement pacifique » dont 
s’est déroulé le scrutin. L'appel au 
boycottage lancé par le M.R.D. n’a 
pas été suivi dans les grandes villes 
du Sind. Scion le grand quotidien 
Dawn, le trafic commercial et ferro- 
viaire entre Karachi et le nord du 
pays a baissé de 30 % depuis le dé- 
but de l'agitation. 


Avant de quitter dimanche Isla- 
mabad pour Rome, le secrétaire 
américain à la défense, M Caspar 
Wcinberger, a déluré, au cours 
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d'une brève conférence de presse, 
que les relations entre les États-Unis 
et le Pakistan • ne doivent pas être 
troublées par le sentiment anti- 
américain qui s'exprime actuelle- 
ment sporadiquement au Pakis- 
tan ». Il a ajouté, à propos de 
l’agitation anti-gouvernementale, 
qu’il fallait se demander avant tout 
• ce que pense la majorité du peu- 
ple et quelle est la position prise par 
le gouvernement en place ». 

M. Weînberger a assuré que Tadmi- 
mstration américaine faisait tout son 
possible pour obtenir du Congrès 
qu’il autorise la mise en œuvre com- 
plété du plan d'assistance économi- 
que et utilitaire de cinq ans, signé en 
1981 par Islamabad et Washington. 

L 'état-major pakistanais s'inquiète 
des lenteurs mises par les États-Unis 
& livrer certaines armes. L'agence 
Tass, pour sa paru exprime la - vive 
inquiétude» de Moscou devant la 
fourniture d'une - généreuse » assis- 
tance militaire américaine au 
Pakistan. 

En -marge de la visite du secré- 
taire américain à la défense, 1e géné- 
ral Zïa L/l Haq a déclaré que la- 
force de déploiement rapide » n’est - 
pas une réponse au problème de la 
défense de la région pétrolière vitale 
du Golfe ». • Dépendre unique- 
ment » de cette option serait • très 
hasardeux », a-t-Û ajouté, laissant - 
ainsi entendre qu’il valait mieux ren-,. 
forcer le potentiel militaire du Pa- 
kistan et des pays arabes du Golfe. ’• 

Au cours de sa visite au Pakistan, 1 
M. Wcinberger s'est rendu dany un 
camp de réfugiés afghans près de 
Fesbawar. Il a dit à un groupe d’en- 
tre eux que les États-Unis continue- 
raient de faire tout leur possible 
pour assurer le succès de La résis- 
tance contre l'« occupation soviéti- 
que ». » Vous n’ëtes pas seuls, votre 
combat pour la liberté et votre vo- " 
lonté de lutter contre un ennemi 
aussi supérieur finiront par vous as- 
surer ta victoire », a-t-îl encore dé- 
claré. - ( ÆF.P-Reute r) 

• if" Gandhi et la présence so- 
viétique en Afghanistan. - » Je ne 
vois pas en quoi nous sommes me- 
•taoés par la présence soviétique ert 
Afghanistan », a déclaré le !» octo- 
bre M" Gandhi â la chaîne dé- télé- 
vision N.B.C. Je pense qu'ils (les " 
Soviétiques] ne menacent penànnes. 
mais nous avons dit que noiis n'ai- 
mons pas les voir là », s ajouté le 
premier ministre indien, qui' s'est 1 v 
montré •profondément préoccupé 
par le fait que le Pakistan ait fait ' 
un bond en avant d’une dizaine' 
d années en matière tt armements- 
ultra-modernes ». - (ÆP.j 
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f5uâe de la première page. ) 

La tentative de récoaciliation 
nationale qn’ü avait ébauchée avec 
1’oppositîon ea 1977 s’est terminée 
en queae de poisson. M. Sadek cl 
Mahdi, chef du parti Oumma et 
goide spirituel de la paissante 
secte musulmane des Ansars que 
noos avions rencontré , avant son 
arrestation (le Monde daté 2- 
3 octobre), a perdu toutes ses illu- 
sions sur Là possibilité (Ton dialo- 
gue avec le régime. * Il est 
particuliérement amer et se plaint 
des- « méthodes personnelles et 
autocratiques » du chef de l'Etat 
qui, dit-il, ont fermé la porte à 
toute possibilité de discussion rai- 
sonnable. Le chef des Ansars se 
réfère, dè toute évidence à la 
• malheureuse affaire » des magis- 
trats révoqués par le président 
Nemeiry au début de juin. Une 
affaire qui est devenue le grand 
scandale de l’année, puisque tout 
l’appareil judiciaire soudanais a été 
paralysé pendant près de trois mois 
à la suite d'un « coup de colère « 
du président ' 

Le chef de l’Etat avait-il des 
comptes à régler avec les magis- 
trats soudanais qui s’étaient mon- 
trés jusque-là rétifs à l’égard dés 
pressions exercées par le pouvoir ? 
On bien voulait-il tout simplement 
étendre son emprise sur l’un des 
rares COrpS constitués ér happ ant 
encore à son autorité, mettant ainsi 
En à l'indépendance de la magis- 
trature? Le fait est que le prési- 
dent, au cours de la cérémonie 
d’inauguration d’une cour d’appel 
provinciale, a choqué les Soudanais 
en qualifiant les juges de « cor- 
rompus ». « oisifs » et « ivrognes », 
se promettant de mettre bon ordre 
au sein de la magistr ature. Le len- 
demain, une quarantaine de juges, 
dont tous ceux qui s’étaient fait 
remarquer sur le plan syndical, 
étaient démis de leurs fonctions. 
La presse, totalement aux ordres, 
est restée étrangement muette sur 
cette affaire qui a fait contre, le 
chef de l'Etat Fomuùmité de la' 
majorité silencieuse du pays. La 
plupart des groupements' profes- 
sionnels, les avocats, les professeurs 
et les étudiants ont condamné éner- 
giquement le procédé utilisé et se 
sont solidarisés avec, l’ensemble des 
jnges qui, par vagues successives, 
ont préenté leur démission. 

M. Hassan cl Tonrabi, le chef 
de l'organisation des Frères musul- 
mans, récemment * promu » 
conseiller juridique du président de 
le République après- avoir occupé 
pendant quatre ans les fonctions de 
procureur général chargé de la 
réforme de la justice, avoue tout 
simplement qu’il n'a pas été 
consulté au sujet de cette * pénible 
affaire », ajoutant avec le sourire 
que les « conseillers * du chef de 
l'Etat « reçoivent plus de conseils 
qu'ils n’en donnent ». 


U rôle des Frères musulmans 

Le chef des Frères mus ulmans 
aime recevoir les journalistes étran- 
gers et n'hésite pas à leur parler 
sans fioritures ni précautions de 
style sur les aspects négatifs du 
régime. Il y a un an, fl avait provo- 
qué une certaine sensation en Occi- 
dent — ses propos ne sont-pas 
reproduits dans la presse locale - 
en affirmant que le président 
Nemeiry avait « affaibli toutes les 
institutions du Soudan»., que lé 
parti . unique « n’avait qu'une exis- 
tence formelle », qu’il n'y' avait 
plus de liberté « dans un pays où 
les gens ressassera des formules 
auxquelles '■ ils ne croient guère ». 
qu’ :« m fossé profond sépare le 
gouvernement du peuple » et qu’on 
ne pouvait désormais exclure un 
coup 'd’Etat militaire organisé per 
- un Jerry Rawlings ou un sergent 
Doe» (I). 

Si étrange que cela puisse paraî- 
tre, le chef de l’Etat n’a pris 
aucune sanction . contre son procu- 
reur général - contestataire, alors 
qu’il avait dans le passé limogé 
plusieurs de ses collaborateurs pour 
moins : que ceia. M. Tourabi, qui 
n’a .pas modifié ses convictions, ne 
craint apparemment pas de 
mesures de rétorsion, bien que sa 
récente- * promotion » au poste 
figuratif de conseiller du président 
ait été; interprétée par certains 
comme ' une semi-disgrâce. ■ « Je 

peux, un jour quitter ce bureau 
ministériel, nous ‘dir-iL mais les 
relations . entre . l’organisation . des 
Frères musulmans et le pouvoir ne 
changeront pas pour autant. Nous 
avons décidé de collaborer avec le 
pouvçir dans le but de réformer le 
régime de l'intérieur. Nous 
sommes opposés à toute tentative 
de déstabilisation qui conduirait le 
pays- au chaos et à l’anarchie. 
C’est pourquoi nous participons à 
la défense du régime- chaque fois 
que celui-ci est menacé. Le prési- 
deitt Je sait : il ne pourra y avoir 
de véritable complot contre le gou- 
vernement.. si nous nous tenons à 
ses côtés. Jèien ne peut se faire 
dans ce pays sans les Frères 
musulmans. » 

En- réalisé, l’organisation des 
Frères m»<»*hnaiis semble divisée I 


sur le problème du * soutien condi- 
tionnel » qu'elle accorde au pou* 
voir. Les critiques de M. Tourabi 
ne seraient donc qu’un moyen de 
calmer les militants folamictei; de 
base dont la plupart seraient pro- 
fondément hostiles au régime. Quoi 
qu'il "eu soit, la discipline semble 
jouer à fond, puisque dans la prati- 
. que .les Frères, musulmans n'ont 
pas participé ou bien se sont 
opposés aux manifestations estu- 
diantines qui, en 1982, ont menacé 
à deux reprises le fragile équilibre 
politique du pays. 

En contrepartie de leur appui au 
régime, les Frères musulmans ont- 
ils réussi à « islamiser » le Sou- 
dan ? En tout cas, le martcnai 
Nemeiry à proclamé le 29 septem- 
bre la mise en œuvre d'une nou- 
velle législation islamique fondée 
sur le principe de « l’œil pour 
l’œil». Les peines prévues par la 
charfa islamique (flagellation pour 
consommation d’alcool, amputation 
de la main droite pour vol, lapida- 
tion pour adultère et décapitation 
en paiement du prix du sang pour 
meurtre) sont désormais applica- 
bles. * 

Le nombre des étudiants de 
T université nationale de Khartoum 
qui portent l’habit islamique va en 
augmentant. L'enseignement de 
rislam n’est pins le seul apanage 
de l'université islamique d'Omdur- 
man et est désormais inscrit au 
programme de l’université de 
Khartoum. Jouissant de l’appui 
bienveillant des autorités, les 
Frères musulmans viennent de 
remporter, pour la onzième fois 
consécutive, les élections à l'Union 
-des étudiants qu'ils contrôlent tota- 
lement. U n’empêche que les forces 
et les partis de l’opposition, dont 
les activités sont formellement 


interdites dans le pays, sont autori- 
sées à l’intérieur des enceintes uni- 
versitaires en vertu d’une vieille 
tradition démocratique. Commu- 
nistes, n assène ns, m ah dis tes, bas- 
sistes irakiens et autres opposants 
profitent largement de cette tolé- 
rance pour dénoncer ouvertement, 
et souvent en des termes virulents, 
la politique gouvernementale. 

Un Rot de démocratie 

C’est ainsi que le nom du prési- 
dent Nemeiry a été conspué au 
cours de plusieurs réunions publi- 
ques organisées dans le campus de 
F université à propos de l'affaire 
des magistrats, malgré l'opposition 
des étudiants islamistes qui s'effor- 
cent de limiter les manifestations 
estudiantines aux seuls problèmes 
universitaires- Comment expliquer 
('existence de cet • flot de démo- 
cratie » dans un pays soumis à de 
sévères lois d’exception ? En fait, 
l’Université constitue à la fois un 
exutoire pour une jeunesse en mal 
de liberté et une source d'informa- 
tions utiles pour les nombreux poli- 
ciers en civil qui traînent leurs 
semelles sur les pelouses des 
campus. Une fois sorti de l'Univer- 
sité, l'étudiant contestataire tombe 
sous le coup de la « loi de la sécu- 
rité de l’État • qui autorise le gou- 
vernement à procéder à des arres- 
tations arbitraires mus se référer 
aux instances judiciaires du pays. 

Le chef des Ansars, M. Sadek 
eJ Mahdi, croyait pouvoir soutenir, 
toujours avant son arrestation, 
qu’ « il existe malgré tout au Sou- 
dan un degré de liberté qu’on ne 
trouve toujours pas dans d’autres 
pays africains». 0 affirme cepen- 
dant que les arrestations arbitraires 
au sein de l’opposition ont considé- 
rablement augmenté an cours des 


six derniers mois. Il chiffre le nom- 
bre des personnes détenues sans 
jugement dans les différentes pri- 
sons du Soudan à « plusieurs cen- 
taines ». « Deux cents tout au 
plus ». précise M. Tourabi. Le 
chiffre de cinq cents avancé par 
des milieux dignes de Toi de l'oppo- 
sition paraît phis près de la réalité 
Sur ce nombre, les trois quarts au 
moins sont des communistes dont 
la majorité se trouvent en prison 
depuis au moins quatre ans 
même avoir été jugés. Le parti 
communiste, décapité lors de la 
répression qui suivit ie coup d'État 
de Hachem el Atta en juillet 1971, 
s'est peu à peu reconstitué dans la 
clandestinité. L'arrestation, il y a 
deux ans environ, d’un de ses prin- 
cipaux dirigeants, M. Tigani 
el Tayeb, connu pour ses qualités 
d’organisateur, ne l’a pas empêché 
de poursuivre son lent mais patient 
travail dans les milieux ouvriers et 
intellectuels (2). Son secrétaire 
général, M. Ibrahim Nogoud, qui, 
dit-on, se trouve toujours à Khar- 
toum, est un intellectuel respecté 
même dans les milieux de l'opposi- 
tion nationaliste de droite. 

Dans son bulletin ronéotypé 
mensuel Al May dan. le parti com- 
muniste, tirant la leçon du passé, 
s'oppose à toute tentative armée de 
renversement du régime, estimant 
que seules des « démarches 
patientes » en vue d’assurer l’unité 
des différentes composantes de 
l'opposition peuvent on jour assurer 
la relève du pouvoir actueL Une 
perspective qui semble bien loin- 
taine si l’on tient compte de l'effi- 
cacité de la répression conduite par 
les services de sécurité récemment 
réorganisés par les Américains, 
ainsi que des dïvisioas au sein 
d'une opposition qui est krin d’être 
homogène. 


La menace d’un coup d’Etat 
militaire semble préoccuper le pré- 
sident Nemeiry depuis que ses rap- 
ports avec les chefs de l'armée se 
sont envenimés en janvier 1982 à 
la suite du limogeage du général 
Abdel Majid Hamid Kbalil, com- 
mandant en chef de l’année, et de 
vingt-deux officiers supérieurs. Le 
général KhaJfl avait fait peur : offi- 
cier sorti du rang, proche des 
Frères musulmans et des mab- 
distes, ü cumulait en plus de ses 
fonctions militaires les postes-clés 
de premier vice-président de la 
République et de secrétaire général 
du parti unique. Il avait, dit-on, 
refusé de tirer contre les étudiants 
qui protestaient contre l’augmenta- 
tion du prix du sucre imposé par 
les experts du Fonds monétaire 
international 

Etait-il devenu, comme certains 
l'affirment, le point de ralliement 
de l'opposition ? Rien n'est moins 
sûr. En revanche, ce qui est certain 
c'est que le général Khali] et ses 
compagnons s'étaient élevés vio- 
lemment à plusieurs reprises, au 
cours des réunions de l'U.S.S., 
contre la • corruption » des 
milieux proches du palais présiden- 
tiel et contre le « style autocrati- 
que » de Faction du chef de l'Etat. 
On ajoute même que cer tains des 
officiers du « groupe Khali ! » 
avaient envisagé la • démission 
forcée » du président Nemeiry au 
cours d’une séance plénière du 
parti en janvier 1982. 

(1) Le capitaine d’aviation Jerry 
Rawlings a repris le pouvoir aux civils, 
au Ghana, le 31 décembre 1981. 
Quant au sergent-major Samuel Doe. 
promu depuis général, il s’esi emparé 
du pouvoir au Libéria le 12 avril 1980. 

(2) Selon les autorités de Khar- 
toum, M. Tayeb aurait été libéré la 
semaine dernière. 


Depuis, le chef de l’Etat ne fait 
plus confiance aux militaires, fl a 
supprimé le poste de chef d’état- 
major de l’armée qui est désormais 
confié à trois généraux. L'un deux, 
le lieutenant-général Tewfik Abou 
Kadok, celui-là meme qui avait été 
promu pour avoir « découvert » le 
complot du général Khalil au 
début de 1982, vient d'être & son 
tour limogé, apparemment parce 
qu’il était devenu trop infiueuL 

Le président Nemeiry ne se sert 
pas uniquement du bâton pour 
mettre au pas ses militaires. Il uti- 
lise aussi à l’occasion la carotte 
pour calmer leur grogne. Il n'y a 
jamais eu autant de promotions de 
lieutenants-généraux dans l'armée 
soudanaise qu'au cours de ces der- 
niers mots. De même, les officiera 
participent désormais à la vie éco- 
nomique du pays à la tête de coo- 
pératives récemment créées pour 
fonctionner parallèlement aux 
entreprises civiles dans des 
domaines aussi variés que les trans- 
ports publics, l'habitat, les travaux 
publics, les boulangeries et même 
les investissements bancaires. 

Ayant, semble-t-il. écarté dans 
l’immédiat la menace d’un coup 
d’Etat, le président Nemeiry s'en 
prend à l'opposition, même s’il est 
manifeste que celle-ci n'a ni les 
moyens ni l'envie de s'emparer du 
pouvoir dans un pays menacé de 
banqueroute et de guerre civile. 

JEAN GUEYRAS. 


Prochain article : 

UNE SOCIÉTÉ 
DEPÉNURŒ. 


A LA DECOUVERTE 
DU NCR DECISION V 


LE MICRO-ORDINATEUR 
PROFESSIONNEL QUI A DU 
CŒUR. 

Il est indispensable de pouvoir compter sur 
son ordinateur personnel, comme sur l'un 
de ses proches. C'est pourquoi nous avons 
conçu le NCR DÉCISION V pour en faire 
votre ami dévoué. Discret quant à la place 
qu’il occupe, d’une extrême simplicité au 
niveau de sa mise en service (il suffît de 
connecter le clavier à l’ordinateur et de le 
brancher), le NCR DÉCISION V se distin- 
gue par sa grande facilité d’emploi et per- 
met d’éviter la plupart des manipulations 
fastidieuses. 

N'est-ce' pas avoir du cœur? 

UN COUP DE CŒUR QUI SERA 
LE DEBUT D’UNE GRANDE 
AMITIE. 

Avec le NCR DÉCISION V, vous 
pouvez envisager une association - 
amitié durable, grâce à des possibili- 
tés d’extension qui vont pouvoir 
suivre votre évolution. En mémoire, 
vous pouvez disposer de 512.000 oc- 
tets et avec un disque Winchester 
vous portez votre capacité de stoc- 
kage à 10 millions d’octets. Enfin, 
avec le réseau NCR DÉCISION NET 
vous aurez la possibilité de P 
tager les données et d’éta- 
blir le dialogue avec les 
micros professionnels . 
de presque toutes r ’ J ' .7 

les autres 

marques. ^*****^***7^ 


PARLONS A CŒUR OUVERT. 

NCR fabrique des ordinateurs depuis tou- 
jours et notre société est implantée en 
Europe depuis 1885. Démarrez une longue 
amitié avec le NCR DÉCISION V. Avec 
nos 364 centres d'après-vente dans toute 
l'Europe, vous pouvez nous faire confiance 
sans réserve. 

Alors, n'hésitez plus, venez essayer votre 
NCR DÉCISION V, le meilleur des micro- 
ordinateurs personnels. La preuve? Nous 
lui avons donné un cœur. 

NCR DECISION V 

Le micro-ordinateur professionnel qui a du 
cœur. 





DECISI N V 


NCR France - Tour Neptune - 20 place de Seine - Cedex 20 - 92086 La Défense - Tel. 77^.13.31 

Ci-contre liste de nos dislributeurs agréés. 


NCR DECISION V 
LISTE DES 

DISTRIBUTEURS AGREES 


DISTRIBUTEUR NATIONAL 
STE LIG EST 

Al. rue de lu Chausséc-d'Amin 
75009 Paris 
Tél. 526.11.44 

DISTRIBUTEURS AGREES 
paris/region parisienne 

CLE 128 

51. rue de Miromesnil - 75008 ftiris 
Tel. 742.4o.Cl3 
STE l.M.F. 

8/10. rue de F Eglise - 75015 Pans 

Tel. 575.58.30/578.07.62 

STE PROGRAM 

35. rue la Fontaine - 75016 Paris 

Tel. 288.48.68 

S.D.P.I. 

424. La Cl ose rie. Moni-d'Est 
43160 Noisj-le-Grand 
Tel. 305.81.30 
S.D.I. 

Tour Gallicni 1 - 78 à 80. av. 

GaJIieni -93174 Bagnolet Cedex 
Tél. 360.13.54/360.13.55 
PROVINCE 

STE PRO-GE INFORMATIQUE 

9. rue Diderot - 06000 N ice 
Tel. (93 ) 53.61.22 

STE ATEL 

46. rue St-Jacqucs • 13006 Marseille 

Tel. (9hS3.02.9l 

SPIL DIFFUSION 

240. rue Paradis - 13fX>b Marseille 

Tel. (91) 81.25.69 

HEXAGONE INFORMATIQUE SUD 
19. rue de Pünievès • B.P. 1957 
13226 Marseille Cedex 02 
Tél. (91)91.91.15 

MICRO-INFORMATIQUE SYSTEME 

ET SERVICES 

7. asenuc de la Porte Neuve 

17000 La Rochelle 

Tel. (46) 34.86.02 (M. Astoul) 

BUREAU SERVICE 

Av. Kennedy - 20000 Ajaccio 

Tel. (95)22.26.21 

SP.I.D1. 

18. rue Dame Rose - 21310 Mire beau 

Tél. (80) 36.50.86 

SYSTEMES INFORMATIQUES 

10. rue Jules Burry 
39000 Lons-Le-Saulnier 

Tel. (841 47.05.00 (M. Janin) 

ETS LE DUIGOU 

2, bd Victor Hugo - 44000 Nantes 

Tel. (40) 20.09.80 

L’ORGANIGRAMME 

16. rue Emile Zola - 5 1 100 Reims 

Tél. (26)88.51.13 

ETSDESMAG 

2"3. bd Victor Hugo - 59(XHJ Lille 
Tel. (20)54.44.30 
INGEFOR 

79. rue de l'Hôpital Militaire 
59000 Lille 
Tel. (20) 54.09.04 
ACPM 

30, rue de Ribeauvillè 

67100 Strasbourg 

Tel. (88) 34.51.75 

MICRO BOUTIQUE 

37. passage de ['Argue - 69002 Lyon 

Tel. (7) 837.37.b3 

SYSTEMES INFORMATIQUES 

7. rue Victor Hugo - 69002 Lyon 

Tel. (7) 837.21.54 
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DIPLOMATIE 


LE SOMMET DE VITTEL 


M. Mitterrand veut proposer un « plan d'urgence » 
pour le continent africain 


Vittel. - La ville d’eau ressemble 
à une place forte. Pas une rue. un 
carrefour, une place, où ne station- 
nent des gendarmes ou des gardes 
mobiles casqués et armés. Les routes 
d’accès à la cité sont sillonnées par 
des camionnettes de la gendarmerie, 
et même l’espace aérien, interdit, est 
protégé par des batteries de missiles 
sol-air. Les 450 hectares de verdure 
où est installé le club Méditerranée. 
» hôte > de la dixième conférence 
franco-africaine, sont ceinturés de 
barrières métalliques, et les entrées 
sévèrement gardées. Les six mille 
cinq cents habitants de Vittel ne 
garderont agns doute de ce sommet 
que l’image de leur ville assiégée car 


De notre envoyée spéciale 


ils ne pourront même nas apercevoir 
les délégations, dont rapproche est 
pratiquement impossible, même aux 
Journalistes. 

Réquisitionnés pour la circons- 
tance, les - gentils organisateurs » 
ont, pour une fois, troqué leur short 
et leur tee-shirt pour d'irréprocha- 
bles costume-cravate, et oublié pour 
un temps le tutoiement de rigueur 
au club. Une haie de « G.O. * a ac- 
cueilli, dimanche 2 octobre en fin 
d’après-midi, les ministres des af- 
faires étrangères africains qui ont 
ainsi pu apprécier l'organisation 
club. 


Trente-huit Etats représentés 


Voici ta Este des participants 
fleur fonction est précisée lorsqu'il 
oe s’agit pas do chef de TEtat) : 

Bénin : M. Mathieu Kerekon. 
Burundi : M- Jean-Baptiste Ba- 
gua. Cap-Vert : le ministre de 
rédneadon nationale. Ccntrafri- 
qne : le ministre des affaires étran- 
gères. Comores : M. Ahmed Abdal- 
lah. Congo : M. Denis Sasson 
Ngnesso. GBte-d’l voire : M. Félix 
Honpfaouèt-fioigny. Djibouti : 
M. Hassan Conled Aptidon. 
France : M. François Mitterrand. 
Gabon : M. Omar Bongo. Gambie : 
Sir Dawda Jawara. Guinée : 
M- Sekon Tour*. Gumée-Bisaan : 
IVL Joao Bernardo Vidra. Hante- 
Volta : M. Thomas Santa ra. 
MaB : M. Moussa Traoré. Mau- 
rice : M. Aneerod Jngnanth, pre- 
mier ministre. Mauritanie : 
M. Mohammed Kbouna Onld Hai- 
dalbifa. Niger ; M. Seyui Kountché. 
Rwanda : M. Jureoal Habyari- 
mana. Sénégal : M. Abdou Mwf 
Seychelles : M. France-Albert 
René. Stem-Leone : M. Siaka 


Stéréos. Tchad : M. Hissé» Ha- 
bré. Togo : M. Gnassngbe Eya- 
dema. Zaïre : M. Mobntn Ses* 
Seko. 


M. Gilbert Trigano, P.-D.G. du 
club Méditerranée et- ami de 
M. Mitterrand, est, eu effet, le maî- 
tre d'œuvre de l'organisation de ce 
sommet, qui, murmure-t-on à Vittel, 
lui aurait permis de rénover à peu de 
frais ses installations. Légèrement 
en retrait de MM. Claude Cbeysson. 
ministre des relations extérieures, et 
Christian Nucci, ministre délégué à 
la coopération et au développement, 
M. Trigano, membre du secrétariat 
général de la conférence. a accueilli 
lui aussi, au dîner offert par 
M. Cbeysson, les ministres des af- 
faires étrangères africains dont cer- 
tains ont marqué quelque étonne- 
ment. M. Trigano, qui, lui. a accès i 
toutes les délégations pourra peut- 
être prendre d'utiles contacts pour 
de futurs projets africains-. 


Des entretiens en coulisse 


Observateurs (dont deux chef 
tTECa/J : Angola : représenté par 
son ambassadeur en France. 
Egypte : ministre d'Etat aux af- 
faires étrangères. Guinée- 
Equatoriale : M. Ngocma Mba- 
sogo. chef de l'Etat. Kenya : 
am b aiaa d tn r en France. Liberia : 
M. Samuel Doe, chef de F Etat. 
Maroc : prince héritier Moolay 
Hassan. Sao-Toraé : ministre 
d’Etat chargé de la culture et de 
rtafomation. Somalie : M. Syaad 
Barre, chef de l'Etat. Sonfau : 
conseiller à la présidence pour les 
affaires étrangères. Tanzanie : mi- 
nistre des co ainud cations et des 
transports. Tunisie : ministre des 
affaires étrangères. Zambie : mem- 
bre du comité central du parti uni- 
que. Zimbabwe : ambassadeur eu 
France. 


Puisque les choses sérieuses se dé- 
roulaient à Paris, où M. Mitterrand 
recevait à dîner les chefs d’Etat 
d'Afrique francophone, les ministres 
se sont contentés, dimanche soir à 
Vittel, de meure au point l’organisa- 
tion de leurs réunions de travail. 
L’objet des conversations, souligne- 
t-on du côté français, a cependant 
été plus économique que politique. 
Les ministres se sont d’ailleurs re- 
trouvés ce lundi à 10 heures, pen- 
dant que M. Mitterrand accueillait 
les chefs de délégation arrivés i 
Paris dans la matinée à bord de deux 
DC-8. Seul le président Mobutu, qui 
voulait, dit-on, faire un peu de tou- 
risme, est venu par la route, peut- 
être afin de s'incliner devant la 
croix de Lorraine qui surplombe 
Colombey-les- Deux-Eglises. Après 
un déjeuner offert par le président 
de la République, le sommet ne dé- 
bute officiellement qu'à 15 heures 
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Le CODEVI : Un compte d’épargne net d'impôts. Le CODEVI, c'est te Compte pour le 
Développement Industriel, c'est nouveau et c’est bien sûr â la BNP. Un compte d’épargne rémunéré 
à 7,5% net d'impôts, avec une totale liquidité. Alors, si vous voulez tout savoir sur le CODEVI, 
entrez dans une agence BNP. Bien vous informer sur tes nouveaux placements, c'est notre métier. 


BNP. LA BANQUE EST NOTRE METIER. 








M. HISSÈNE HABRÉ : il ne but pas « escamoter a 
l’occupation libyenne du Tchad J 


par un discours de M. Mitterrand. A 
cette occasion, le chef de l’Etat de- 
vait lancer un appel à un » plan 
d’urgence - pour le continent afri- 
cain en insistant sur la néces- 
sité pour l’Afrique de prendre 
conscience de ses priorités. Le chef 
de l’Etat pourrait notamment, dans 
Fesprit du discours qu’il a prononcé 
devant l'assemblée générale de 
l’ONU, reprendre l’idée d'un trans- 
fert en faveur d’un fonds de dévelop- 
pement de 2 % ou 3 % des dépenses 
consacrées aux armements. C’est le 
président Mobutu qui loi répondra 
en qualité de président de la précé- 
dente conférence franco-africaine. 

Ce dixiéme sommet battra de très 
peu en affluence celui de Kinshasa, 
puisque trente-huit pays, contre 
trente-sept l’an dernier, y sont repré- 
sentés soit en qualité de participants 
(vingt-cinq), sent en qualité d'obser- 
vateurs (treize). Le roi Hassan II a 
annulé sa venue et s’est fait repré- 
senter par le prince héritier Moulay 
Hassan. L’importance de la crise 
tchadienne, qui sera au centre des 
entretiens politiques, a pu dissuader 
le roi du Maroc qui aurait peut-être 
du mal à attirer l'attention de ses 
pains sur le conflit du Sahara. Autre 
absent de dernière heure, le général 
Kolingba. du Centrafrique. que l'on 
dit inquiet des rumeurs sur un éven- 
tuel retour de l’ancien empereur Bo- 
kassa à Bangui. 

Comme d’habitude, ressentiel de 
ce sommet se déroulera en coulisses, 
dans les entretiens bi-laléraux qu’au- 
ront les chefs d’Étal toute la mati- 
née de mardi. Ce sera sans doute 
pour le président Hissène Habré 
l'occasion de rencontrer pour la 
deuxième fois en tête i tête M. Mit- 
terrand et de plaider directement 
aupès de lui la cause de son pays. 

FRANÇOISE CHIP AUX. 


Avant l'ouverture, ce lundi 3 oc- 
tobre, dans l’après-midi, du 
dixième sommet franco-africain, 
M. François Mitterrand a reçu di- 
manche à l'Elysée les chefs d’Etat 
d'Afrique francophone qui y parti- 
cipent. Seul le capitaine Thomas 
Sankara, président de la Haute- 
Vol ta, n’a pas répondu à l’invita- 
tion du chef de l'Etat français. Un 
- incident protocolaire », selon des 
sources proches de la conférence 
franco-africaine, aurait été la ca use 
de cette absence. Le conflit tcha- 
dieu, qui va mm doute dominer les 
débats de ce dixième sommet, a 
été évoqué au cours du dîner de 
l’Elysée. 


Recevant, samedi à Paris, les 
membres de la communauté tcha- 
dienne en France, M. Hissène Ha- 
bré s’est élevé contre toute tenta- 
tive visant à - escamoter le 
problème de l’occupation, du terri- 
toire tchadien par la Libye ». Le 
président tchadien a également ex- 
primé rinquiétudé de se retrouver 
dans « un tunnel de négociations 
sans fin ». 


A Alger, où le président Nyorere 
de T anzani e arrive ce lundi en vi- 
site officielle, l’agence officielle de 
presse A J*.S. a rappelé, dimanche, 
que les conflits africains doivent 
être circonscrits au » cadre privilé- 
gié » de l'Organisation de l’uoité 
africaine. Ce commentaire suit la 
réception par le président Chadii 
Bendjedîd de trois chefs d’Etat 
africains (Hauie-Voha, Mali et Ni- 
ger) en route pour Vittel. 


- Pour le président Bongo du Ga- 
bon, qui a reçu samedi quelques 
journalistes à Paris, • il faut faire 
pression sur le colonel Kadhafi » 
pour qu’il retire ses troupes du 
Nord tchadien. De nombreuses 
consultations ont eu lieu, le week- 
end dernier & Paris, entre les parti- 
cipants au dixième sommet à 
propos du conflit tchadien. Rien 
n’a filtré, cependant, du déjeuner 
offert samedi par le président 
Houphouèt-Boigny aux .chefs 
d’Etat du Tchad, du Zaïre, du 
Togo et du Gabon, qui sont les 
plus hostiles à l’intervention li- 
byenne au Tchad. 
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UN RAPPORT DE L'INSTITUT D'ÉTUDES STRATÉGIQUES 


La couse aux armements « victime de la crise » ? 


Londres (A. F. P.). — La course 
aux armements a cessé, en raison de 
la crise économique : telle est la 
conclusion que tire l’Institut interna- 
tional d’études stratégiques- 
(I.L&S.) de Londres dans son rap- 
port annuel sur l’état des forces mili- 
taires dans le monde, publié ven- 
dredi 30 septembre. • Les 
conditions économiques à long 
terme de la défense et les tendances 
démographiques laissent présager 
que de nombreux États développés 
éprouveront des difficultés considé- 
rables à maintenir leurs forces au 
mime niveau quantitatif dans les 
dix à quinze prochaines années », 
Ht-on notamment dans ce rapport 


tenues au même niveau, en termes 
constants. 


« Contrairement à l’opinion 
populaire, il est maintenant impos- 
sible de trouver des preuves qui 
appuieraient le cliché d'une course 
aux armements généralisée, au 
moins en termes quantitatifs », 
ajoute IT.I.5.S. Seules les deux 
superpuissances et quelques pays 
producteurs de pétrole peuvent 
encore se permettre d'accroître lar- 
gement leurs dépenses militaires. 
« Mais, même dans ces cas. estime 
l'Institut, il existe peu d’indices que 
ces investissements se traduisent en 
chiffres. Ils ont plutôt pour résultat 
des améliorations qualitatives. » 


Mais cette tendance au tasse- 
ment, ou parfois au recul, des 
dépenses de défense, ne signifiera 
pas la- fin de la compétition mili- 
taire. estiment les experts de 
l’LI.S-S. ; celle-ci « se déroulera en 
termes de qualité plutôt que de chif- 
fres ». a déclaré mercredi le direc- 
teur de l'Institut, M. Robert 
O’Nefli, en présentant le nouveau 
rapport. Autre revers de ce constat, 
également souligné par M. O'NeiU : 
* Cela va compliquer l'effort de 
réduction de la dépendance à 
l'égard des armes nucléaires », car 
les armements conventionnels sont 
tenus pour beaucoup plus coûteux 
que les armes atomiqaeS. 


Lms.8. ET SES ALLIÉS 
N'ASSISTERONT PAS, A 
SÉOUL. A LA CONFÉRENCE 
DE L'UNION INTERPARLE- 
MENTAIRE 


Les Etats-Unis ont accru, selon 
1T.I.&S., leurs dépenses de défense 
de 11 % à 12% ces cinq dernières 
années, pendant que 1’U.RJï.S. aug- 
mentait les siennes de 4 % à 6 % par 
an. Mais, pendant la même période, 
assure l’Institut, les dépenses des 
alliés des États-Unis au sein de 
l’OTAN, comme celles des pays 
membres du pacte, de Varsovie 
autres que l’U.R&S.. se sont main- 


• L’affaire du Boeing sud-coréen 
(suite). - Le pilote du Boeing de la 
KAL • savait parfaitement » qu’il 
avait quitté sa route normale, a dé- 
claré samedi 1 er octobre au quoti- 
dien romain La Repubbiica M. Nor- 
dio, président d’AIitalia. Il s'agit 
d’une - déviation volontaire » pour 
raccourcir la route et économiser du 
carburant comme le fout - conti- 
nuellement. selon un avocat améri- 
cain. les appareils de la compagnie 
sud-coréenne • et l’« explication de 
l'erreur involontaire est de loin la 
plus invraisemblable », a-t-il ajouté. 
- ( A. F. P J 


Une dizaine de pays socialistes 
ont décidé de ne pas participer à la 
soixante-dixième conférence an- 
nuelle de l’Union interparlemen- 
taire, qui s’ouvre cette semaine à 
Séoul, en Corée du Sud. Selon le 
président de rUnion, M. Terenzio, 
neuf ou dix d’entre eux. dont 
i;U.R.S^ la Hongrie et la Mongo- 
lie, ont annulé leur participation, 
• certains en invoquant la 73Uhpagne 
antisoviétique (qui a suivi la des- 
truction de l’appareil des lignes aé- 
riennes coréennes). C'est la, pre- 
mière fois, a-t-il ajouté, \ que 
ÏU.RS.S. n 'assiste pas à une confé- 
rence depuis qu'elle est entrer à 
l’Union ». L'Union compte quatre 
vingt dix-huit membres.^ doit ac- 
cueillir deux nouveaux Etats, Ëi Ja- 
maïque et le Pérou. 

Au programme de la conférence, 
figurent des résolutions ^demandant 
la fin de la course aux arxqpmems. le 
renforcement des Nations unies, 
ainsi qu'un texte, présenté par la 
Suisse, « appelant tous Jes gouver- 
nements à assurer une plus grande 
sécurité du trafic aérien civil et ex- 
primant le souhait que l'U. /LS.S. 
paie des dommages-intérêts aux fa- 
milles des victimes » du Boeing de 
la KAL. - (U.P I.) ■ 
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AMBASSADEUR ITINÉRANT DU PRÉSIDENT REAGAN 

L Stone vient expliquer aux Européens 
la politique de Washington en Amérique centrale 


Beraaid Guetta, qtri Était no- 
tre correspondant en Europe de 
PEst, remplace désormais, & 
Washington, Robert Sdé, ren- 
tré & ta rédaction parisienne. 
Voici sa première correspon- 
dance des Etats-Unis. ' 

Washington. - Engagés dan-t une 
basardense et souvent confuse partie 
eu Amérique centrale, les Etats- 
Unis entendent obtenir de l'Europe 
compréhension et soutien. Après la 
visite des capitales alliées ou amies 
que vient juste d'effectuer M. Ryan, 
l'homme chargé de coordonner le 
développement de l'aide économi- 
que aux Etats-Unis dits du • bassin 
caraïbe >, un second envoyé améri- 
cain prend le relais, pour trois 
pleines semaines. M. Richard Stone, 
l'ambassadeur itinérant du président 
Reagan pour l’Amérique centrale, a 
commencé le l v octobre à Londres 
une tournée qui le conduira dans 
neuf pays européens (1) pour plai- 
der un dossier délicat. 

L'objectif de ce voyage est non 
seulement d'expliquer la politique 
centre-américaine de Washington à 
des alliés réticents ou franchement 
critiques, mais d'essayer aussi d'ob- 
tenir qu'ils y adhérent. Pour ce qui 
est de l’explication, M. Stone de- 
vrait insister, dit-on officieusement, 
sur deux points. La complexité, 
d’abord, de la démarche des Etats- 
Unis, qui ne tendrait pas & balayer 
par la force le régime nicaraguayen 
et les mouvements de guérilla mais à 
les amener, par une pression mili- 
taire, économique, politique et diplo- 
matique, à s’intégrer au processus 
de démocratisation et de développe- 
ment que Washington aurait entre- 
pris de promouvoir. Second point : 
c’est à cette lumière et non à celle 
des « vieilles caricatures » qu’il fau- 
drait comprendre le soutien des 
Etats-Unis aux contre- 
révolutionnaires nicaraguayens, 
l'aide massive apportée aux armées 
des pays « amis » et les manoeuvres 
amorcées le 12 juillet eu Amérique 
centrale pour une longue durée par 
l’armée et la flotte américaines. 

En conséquence, dira M. Stone, il 
revient désormais à l’Europe de 
contribuer au succès de cette straté- 
gie, en limitant au maximum toute 
relation économique avec le régime 
de Managua et en développant, au 
contraire, ses rapports économiques 
et politiques avec les pays «amis », 
dont ou aurait peine à nier qu'ils 
soient très souvent fort peu démo- 
cratiques, mais dont ou assure qu’ils 
évoluent dans le boa sens sous la 
pression américaine. 

M. Stone est sam douté l'homme 
le mieux placé de l'administration 
républicaine pour tenter de «ven- 
dre » cette politique. Chargé il y a 
quatre mois d’explorer les possibi- 
lités d'un règlement négocié dans la 
région, D a eu deux entretiens durant 
i'éîé avec les représentants de la 
guérilla salvadorienne, et il a surtout 
facilité deux prises de contact direct, 
entre les insurgés et les autorités du 
Salvador. Aucune de ces rencontres 
-r et particulièrement pas la seconde 



CAPEL prêt-à-porter 
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De notre correspondant 


jeudi dernier à Bogota - n'a permis 
d’entrevoir l'ombre d’un espoir de 
véritables pourparlers. M. Stone 
n'en racaïue pas moins la volonté de 
négociation affichée par son gouver- 
nement, et il pourra faire valoir, 
malgré l'impasse actuelle — le 
« fiasco » disait un officiel améri- 
cain, — qu’une porte s'est entrebâil- 
lée qui n'est pas encore totalement 
refermée. 

L'administration américaine, qui 
n'est pas particulièrement optimiste, 
estime que son approche « balan- 
cée» a porté quelques fruits au 
cours des derniers mois. L'armée 
salvadorienne ferait preuve d'nne 
» bonne terne » et aurait contraint à 
la « défensive » une guérilla qui se- 
rait désormais moins sûre de ses pos- 
sibilités militaires et dont les effec- 
tifs ne se développeraient plus. La 
présence de la flotte des Etats-Unis 
au large des côtes centre- 
américaines aurait • sensiblement » 
ralenti l'approvisionnement en 
armes des insurgés par l'Europe de 
l'Est. 

C'est sous l’effet de ces pressions, 
et des difficultés économiques que 
Washington s'emploie à aggraver, 
que le Nicaragua aurait accepté, le 
19 juillet, l'ouverture de discussions 
multilatérales avec ses voisins. Et 
c'est aussi grâce à la pression mili- 


taire que les guérilleros saJvadoricns 
se seraient résolus à tenter des poui^ 
parlers avec les autorités de San- 
Saivador. 

Certes, la guérilla salvadorienne 
se refuse à participer â l'élection 
présidentielle de l’année prochaine 
si elle n'est pas organisée par un 
gouvernement oû elle aurait trouvé 
sa place, mais les rebelles seraient, 
en revanche, intéressés à participer 
aux élections locales, ce qui leur 
permettrait de remporter, dit-on à 
Washington, > -un très grand 
nombre de villes ». 

n y aurait donc bien quelque 
chose i négocier au Salvador et, le 
temps et les pressions aidant, rien 
n'exclurait, au bout du compte, une 
solution politique. 

Reste que l'échafaudage est plus 
que frêle et la démarche générale 
bien incertaine. Dans la meilleure 
des hypothèses, une solution politi- 
que impliquerait le maintien du ré- 
gime sandiniste à Managua : or, il se 
trouve bien peu d'officiels à 
Washington pour accepter cette 
idée ; les moins durs ne le font qu'à 
la condition que l'opposition, 
« contre- révolutionnaire • ou légale, 
se voit accorder tons les droits dé 
coulant d'un pluralisme total et soit 
ainsi capable de freiner toute tenta- 
tive d'aider la subversion i l'exté- 
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rieur. Les plus durs estiment, 
comme le disait le 12 septembre, 
dans un discours, le numéro trois du 
département de la défense, M. Fred 
IkJe, qu’il faut • empêcher une 
consolidation du régime sandiniste 
au Nicaragua qui pourrait devenir 
un arsenal de l’insurrection •. Si- 
non, U faudra accepter une » parti- 
tion de l’Amérique centrale - qui 
• contraindrait (les Etats-Unis) à 
placer des hommes sur une nouvelle 
ligne de front militaire du conflit 
Est-Ouest, juste ici. sur notre conti- 
nent ». 

BERNARD GUETTA. 


(1) Outre la Grande-Bretagne, 
M. Stone doit se rendre en Belgique, en 
Espagne, en Italie, en Grèce, en Autri- 
che, en France (ofi il séjournera du 13 
au 17 octobrej , aux Pays-Bas et en Alle- 
magne fédérale. 


LA RECHERCHE D'UN RÉGLEMENT A CHYPRE 

M. Kyprianou accueille avec prudence 
l'initiative du secrétaire général de l'ONU 

De notre correspondant 


Nicosie. — Le président de la 
République de Chypre, M. Spyros 
Kyprianou, vient de remettre au 
secrétaire générai des Nations unies, 
M. Javier Perez de Cuellar. la ré- 
ponse de la partie chypriote grecque 
au « sondage » dont l'objectif est de 
■ promouvoir un règlement du pro- 
blème de Chypre ». 

- Notre altitude par rapport à 
cette initiative est positive ». a dé- 
claré M. Kyprianou. • Nous accep- 
tons sa méthodologie dont l'objec- 
tif, à travers des étapes successives 
de consultations, est la définition 
d’un cadre de règlement global du 
problème de Chypre. • En même 
temps que sa réponse, la partie chy- 
priote grecque a présenté à M. Perez 
de Cuellar, ses observations à propos 
des trois « directives » soumises aux 
deux parties le 8 septembre dernier 
et portant sur les trois aspects fonda- 
mentaux du problème chypriote : la 
question territoriale, le problème 
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Essayez une Mercedes 84 
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pour le week-end. 

A Ja grande Cascade du Bois de Boulogne du 1 er au 9 octobre. 

De 1Q h à 19 h, venez essayer toutes les Mercedes 84 : les nouvelles !90, 

la des 200. les classes S er les 4 x4. Après tirage au sort, -JT ÏWl" 

■ peur-ètre gaideres-vous pour un week-end, la voiture de votre essaL i-cuco^lælu, 


constitutionnel et le pouvoir exécu- 
tif. 

Ces « observations » sur le » son- 
dage • du secrétaire générai se trou- 
vent au centre du différend entre les 
dirigeants chypriotes grecs, qui a 
conduit à la démission de M. Nicos 
Rolandis de son poste de ministre 
des affaires étrangères. M. Rolandis 
avait accusé M. Kyprianou d'avoir 
neutralisé l'initiative de M. Perez de 
Cuellar, reproche rejeté par le prési- 
dent chypriote. 

L’ancien ministre des affaires 
étrangères a été soutenu par les 
deux plus grands partis politiques de 
ITle, le Rassemblement démocrati- 
que de droite de M. Glascos Cle- 
ridès. et le parti communiste, l'Akel, 
qui avaient demandé 1' • acceptation 
sans condition - des trois • direc- 
tives * de M. de Cuellar. Le prési- 
dent de la République a considéré 
qu'il s'agissait là d'une tentative de 
le court-circuiter, avant même qu'il 
n'ait défini sa position et consulté le 
premier ministre grec. M. Papan- 
dréou. 

Si la divergence avec le Rassem- 
blement démocratique ne peut avoir 
aucune conséquence importante sur 
le plan intérieur, il n'en est pas de 
même de la divergence » substan- 
tielle * avec le parti communiste, le 
plus grand parti de ITle. associé du 
président Kyprianou depuis avril 
1982. date de l'établissement d'un 
programme minimum de coopéra- 
tion entre le P.C. ci le parti démo- 
cratique. 

Les deux formations avaient étroi- 
tement coopéré à l'élection présiden- 
tielle de février 1983 qui avait 
abouti à la réélection de M. Kypria- 
nou. « La question ne se pose pas 
actuellement d’interrompre la coo- 
pération démocratique -. a déclaré 
un porte-parole du parti AkeL lais- 
sant peser une menace pour l'avenir. 
Le président Kyprianou ne semble 
pas trop la craindre. Il estime sans 
doute qu'il sera difficile au P.C. de 
changer d'attitude à nouveau. 

La position de M. Kyprianou par 
rapport à l'initiative de M. Perez de 
Cuellar est soutenue par l'archevê- 
que de Chypre. Mgr Chrysostomos, 
et par d'anciens opposants comme le 
Dr Vassos Lyssaridès. du parti socia- 
liste Edelc. et M. Tassos Papado- 
poulos. de l'Union du cemre. En ou- 
tre. pour la première fois depuis 
trois ans. le chef de l'État est en ac- 
cord parfait avec le premier ministre 
grec, ce qui renforce sa position. 

Au coure d'une conférence de 
presse à Nicosie. M. Kyprianou a 
souligné que - l'initiative de Cuellar 
est la plus importante dans l'affaire 
de Chypre depuis 1 974. C’est-à-dire 
depuis l’invasion du nord de Vile 
par les troupes turques, et l’effort le 
plus sérieux pour promouvoir un rè- 
glement du problème ». 11 a formulé 
l’espoir qu'elle aboutira à une solu- 
tion équitable et durable. Dans cette 
perspective, a-t-il souligné, il est in- 
dispensable que les pays occiden- 
taux, et en particulier les États- 
Unis, agissent auprès de la Turquie 
pour l'inciter à modifier son atti- 
tude. 

DIM1TRI ANDRÉOU. 
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• Vous choisissez le wagon adapté à vos produits^ 

• Vous suivez voire wagon à tout moment grâce 
à notre informatique. 

Aujourd’hui, il n’y a pas dé petites et moyennes 
économies. Appelez-nous : c’est gratuit. 
Comparez. SNCF Marchandises tient la route. 


SNCF Marchandises c’est pour tous et partout. 
Même loin d’une voie ferrée, même s’il y a une 
rupture de charge, SNCF Marchandises est dans 
la course. Avec SNCF Marchandises : 

• Vous bénéficiez d’une prise en charge complète 
de porte à porte, de chantier à chantier. 

• Vous dialoguez et vous traitez avec un respon- 
sable commercial unique. 

• Mêmes! vous ne chargez qu’un wagon complet 
par an, vous êtes notre client. 


ESSAYEZ, POUR V0IR:16.05.00.H.22. NUMERO VERT. APPEL GRATUIT. 
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L'ÉLECTION MUNICIPALE DE SARCELLES 


L opposition l'emporte 


Trois élections cantonales 


Dès les résultats des premiers 
bureaux, cm savait déjà officieuse- 
ment que M. Raymond Lamonta- 
gne, candidat de l'opposition, avait 

largement gagné sur son adversaire, 
M. Henry Canacos, maire commu- 
niste sortant, invalidé par le Conseil 
d’Etat pour fraude électorale, le 
2 septembre dernier. En mars 1983, 
les résultats du bureau de vote n" 14 
avaient été raturés, créditant le can- 
didat communiste de 36 voix supplé- 
mentaires, alors que son adversaire 
affirmait en avoir obtenu 104 de 
plus. 

Dans la salle de la mairie, où 
dimanche soir était proclamés les 
résultats, un face-à-face menaçant 
entre les supporters des deux listes a 
provoqué, à P arrivée du nouveau 
maire (1) une violente bousculade, 
qui a fait six blessés légère (quatre 
dans les rangs de l'opposition, dont 
M. Raymond Lamontagne lui- 
même, et M. Patrick Devedjian, 
candidat R.PJL à An tony (Hauts- 
de-Seine), et deux dans les rangs de 
la majorité. Le vent de panique n'a 
pu être apaisé, quelques minutes 
plus tard, que par l’envoi de gaz 
lacrymogènes et l'arrivée d’une seo- 
tion d’intervention. 

Le troisième tour aura donc été 
fatal à ML Canacos. Le taux de par- 
ticipation était le 6 mars dernier de 
61.07%; il était hier de 63,21 %. 
C’est avec 1 440 voix d’avance que 
M. Raymond Lamontagne a conquis 
la mairie de Sarcelles, convoitée par 
la droite depuis que M. Henry 
Canacos la lui avait ravie en 1965. 
Le maire communiste avait bâti sa 


popularité au pied des tours de la 

ville nouvelle de Sarcclles-Loc hères 
et s'était fait particulièrement 
apprécier dans sa lutte contre ce 
qu'on avait alors appelé la « sarcefr 
lite ». La politique a pris le pas sur 
J'intérét local puisque les SarceJlois 
ont préféré sanctionner le gouverne- 
ment d’union de la gauche de la 
France en dénonçant tout à la fois la 
situation économique et les fraudes 
électorales. 

• Ce soir, la Justice l’emporte, a 
déclaré M. Lamontagne, les Sarcel- 
lois n’ont pas voulu que la fraude 
électorale soit un moyen de détour- 
ner ie suffrage universel. Ce soir 
l’opposition remporte ; elle a voulu 
' dire son mécontentement face à la 
politique menée par le gouverne- 
ment actuel. Ce soir. Sarcelles 
l’emporte ; les SarceJlois ont mis fin 
à dix-huit années de domination 
communiste. » 

» La conjoncture économique dif- 
ficile dans laquelle la droite a 
plongé le pays après des décennies 
de pouvoir vient de peser fortement 
sur rélection municipale de Sar- 
celles. a souligné, pour sa part, 
ML Canacos, précisant que sa liste 
défendrait les acquis conquis, accu- 
mulés depuis dix-huit ans. » 

JACQUELINE ME1LLON. 

( 1 ) Le nouveau conseil municipal, 
âu lé 2 octobre, compr en d trente-cinq 
membres de l'opposition et dix de la 
majorité. Le precedent conseil compre- 
nait trente-quatre membres de la majo- 
rité et onze de l’opposition. 


Inscrits .......... 

Abstentions ...... 

Su ffr ages M q aftef? 


L'échec de la gauche 


(Suite de la première page : ) 

Cette rigueur est-elle réellement 
inévitable ? Ces deux questions ali- 
mentent le débat de la majorité. 
Déjà M. Jean Poperen avait averti la 
gauche, au printemps dernier, 
qu’elle était en voie de décourager 
sa «base sociale». Ce débat s’est 
ensuite développé sous l’impulsion 
du P.C. et du GERES notamment, 
dont tes positions ont rarement été 
aussi proches. 

Sous prétexte de crier «casse- 
cou » la tentation est forte pour l’un 
comme pour Pautze de pratiquer la 
politique du «^and écart ». Au 
point qu'un rappel à l'ordre 
s'impose : M. Jospin ne devrait pas 
manquer cette occasion lundi soif à 
Antenne 2. 

Pour sa port, le chef de I*Etat 
semble faire l'impasse sur les pro- 
chaines échéa n ces électorales par- 
tielles. comme sur tes élections euro- 
péennes du mois de juin prochain. 
Car il faut donner à l'austérité le 
temps de réussir avant de ressaisir 
l’opinion et l'électorat. Plus que 
jamais, le pouvoir devra avoir les 
nerfs solides. Car tes prochains scru- 
tins municipaux, à An tony et à 
Au I nay-sous-Bois notamment, seront 
autant de dimanches difficiles pour 
la gauche. 

□ faudra du temps pour retrouver 
m» image favorable, d’autant plus 

• M. Georges Marchais séjour- 
nera à Rome, tes 4 et 5 octobre, avec 
une délégation du parti commuante. 
Le secrétaire général du P.C.F. doit 
rencontrer M. Enrico Berlin gu er. se- 
crétaire générai du. P.C. italien. 

• M. Roland Leroy, membre du 
bureau politique du P.C. F- souli- 
gne, dans son éditorial de 1' Huma- 
nité Dimanche du 2 octobre, que la 
prise en compte, dans la négociation 
sur les euromissiles, de ■ tous les ar- 
mements existant en Europe -, 
comméle P.C.F. P estime nécessaire. 

- ne signifie pas la réduction - que 
personne ne demande — de l'arme- 
ment français ». 



de temps, que tous les secteurs sont 
touchés : dans le baromètre de la 
Soffes la cote du P.S. est négative 
pour la première fois depuis 1972. 
M. Michel Rocard lui-même, qui 
reste la personnalité politique la plus 
populaire en France, voit sa cote flé- 
chir au point que l’on peut se 
demander s’il pourra rester long- 
temps Panne de réserve - possible 
-mais peu vraisemblable — qu’il est 
pour le chef de l’Etat. 

Pour l’heure il sera intéressant 
d'observer le déroulement de la 
manifestation de la C.G.C. lundi 
après-midi. Il s’agit, en effet, pour 
les états-majors de l'opposition, 
d'une manifestation de substitution 
à celle qu'ils avaient eux-mêmes 
envisagée, donc d'une bonne mesure 
de P* exaspération » de catégories 
sociales que M. Mitterrand avait à 
rassurer lors de son intervention télé- 
visée. 

JEAN-MARIE COLOMB AM. 

• M. Gilbert Garnier, député 
U.D.F. de Paris, estime que • le ver- 
dict de Sarcelles est un événement 
politique important • et qu’* à tra- 
vers les défaites successives de la 
coalition socialo-communîste dont 
il est l'image, c'est le chef de l'Etat 
lui-même qui est en cause ». 

• Pour le P.F.H.. • les Français 
viennent de prouver, une fois de 
plus, leur volonté d’en finir avec ce 
régime de régression et de trahi- 
son ». 

• M. Jean-Marie le Pen. « se féli- 
cite de ce que la débâcle de la gau- 
che amorcée à Dreux se confirme à 
Sarcelles ». Selon le président du 
Front national. - les électeurs ont 
sanctionné non seulement la politi- 
que ruineuse du gouvernement, 
mais les pratiques frauduleuses 
systématiques du parti commu- 
niste 

• L’Humanité ; « Après une 
campagne haineuse. » - Pour 1e 
quotidien communiste, si la droite 
-revancharde» a été élue, c’est 
après une campagne haineuse de 
l'opposition. «Les désillusions des 
travailleurs ont pesé ». ajoute V Hu- 
manité. qui publie une déclaration 
de M. Pierre Blotin, secrétaire de la 
fédération du P.C. du Val-d’Oise se- 
lon laquelle « le comportement 
d’une partie de l’électorat de gauche 
traduit la déception, voire le mécon- 
tentement •. 



La maladie de la ville 


2 OCTOBRE 1983 

6 MARS 1983 

29542 

29605 

36,78% 

38,12% 

18 134 

17762 

9787 (5197 %) 

8863 (49,89 %) 

8347(46*2%) 

8899 (50,19 %) 


Ce n'est pas si vieux et cela 
paraît pourtant déjà un autre 
temps. Paris éclatait dans ses 
murs. Les jeunes ménages d’ou- 
vriers et d’employés s’entas- 
saient dans les arrière-cours des 
immeubles parisiens et les cham- 
bres des hôtels meublés... Il fal- 
lait d'urgence construire des lo- 
gements par milliers. A la fin des 
années 50, la Caisse des dépôts 
et consignations fut chargée de 
la tâche ; elle jeta son dévolu sur 
cette plaine de l'Ile-de-France où 
le vieux village de Sarcelles vivo- 
tait de la vie tranquille des 
bourgs encore maraîchers. 

Bien vite, trop vite, les grues 
remplacèrent les blés; les pre- 
miers habitants pour gagner la 
gare lointaine — et ainsi leur tra- 
vail parisien - n’avaient que des 
bottes pour traverser des 
champs de boue. Parmi ces pion- 
niers des premiers jours, il y avait 
un jeune ouvrier communiste, 
Henry Canacos. Très vite i! s'op- 
pose à la municipalité tradition- 
nelle, dépassée par les événe- 
ments. En 1965, grâce à une 
triangulaire, la gauche remporte 
les municipales, et M. Canacos 
s’installe à la mairie. 

Le travail ne manque pas : les 
barres et les tours sans grâce - 
construites trop vite et à l’écono- 
mie — ont envahi le paysage; la 
Caisse des dépôts, propriétaire 
du tiers du territoire communal et 
des deux tiers des logements, 
est le véritable maître du grand 


ensemble ; elle s’est laissé entraî- 
ner dans un énorme scandale fi- 
nancier faute d’avoir réussi l’im- 
plantation du grand centre 
commercial des Flanades. La 
csarcellite» a frappé; Sarcelles 
est devenue le symbole de ces 
cages à lapins où s'entassent les 
banlieusards. Le maire et les diri- 
geants de la Caisse — après 
quelques discussions acharnées 
- s’attellent à la même tâche: 
les espaces verts poussent au 
pied du béton, équipements so- 
ciaux et lieux de travail viennent 
animer la cité. Même le com- 
merce renaît aux Flanades... Une 
vraie ville est née. M. Henry Ca- 
nacos a gagné son pari : la « sar- 
cellite » est enrayée. 

Mais une autre maladie risque 
de frapper la ville ; les ouvriers et 
employés parisiens ont fui Sar- 
celles ; les « pieds-noirs » sont ar- 
rivés, dont de nombreux Israé- 
lites; ils ont été suivis par les 
Martiniquais, les Antillais, les 
Asiatiques, qui trouvent là un lo- 
gement près de la grande ville 
dont ils espèrent tant. Le marché 
du dimanche est devenu un mer- 
veilleux grouillement haut en 
couleur, où les peuples de la 
terre entière semblent être repré- 
sentés. De tous ceux-là, M. La- 
montagne devra faire des Sarcef- 
lois à part entière... Une mission 
aussi difficile que celle de son 
prédécesseur. 


CHARENTE-MARITIME: can- 
ton de Marennes (2 e tour) . 

Inscr., 8S3I; vol. 4876; suffr. 
expr., 4474. MM. Hay. div. dr., 
2540, ELU; Hattabe, div. dr., 1 934. 

[11 s'agissait de pourvo ir sa rem- 
placement de Marcel Boyard, M.R.G., 
décidé. 

M. Jean- Pierre Hay, soutenu par 
l'ensemble des formations de l'opposi- 
tion (R.P.R., U.D.F. et CNIPj. 
l'emporte avec 606 voix d'écart mr 
ML Hattabe, maire de Marennes, arrivé 
en tète du scrutin de ballottage avec 
106 voix d'avance. 

Les câtq antres candidats dn premier 
tour qui n'avaient pas atteint fri barre 
des 10 % des inscrits avaient été éti- 
mfrtés. La ganebe était donc absente de 
ce aecood tour, ce qai explique en par- 
tie le nombre important des tmOetins 
blancs ou mds 1402).] 

Les résultats du premier tour 
avaient été les suivants : Inscr., 
8 531 ; voL, 4727; suffr. expr., 
46S6. MM. Hattabe, 1260; Hay, 
1140; Guichard, div. g., 820; 
Claude Boyard, M.R.G., 807; Bon- 
nucci, P.C., 383; Delisle, div dr., 
187 ; Pacaud, div. du 59. 

[M** Boyard, épouse dn conseiller 
général M.R.G. décédé, avait signé on 
appel en faveur de M. Hay. Marcel 
Boyard avait été réélu an secood tour 
en mare 1979 avec 3093 voix, contre 
2204 à M. Hattabe, pour 5297 suf- 
frages exprimés et 5519 votants. U y 
avait 8229 électeurs inscrits. Les résul- 
tats dn premier tour de ce scrutin 
avaient été les suivants: inscr., 8225; 
voL, 5 310; suffr. expr., 5092. 
MM. Boyard, 1885; Hattabe, 1776; 
Boaaocd, 803; JulUon, P.&, 628.) 

HÉRAULT : canton de Béziers IV 

(l^tour). 

Inscr., 23 615 : vol. 10 096 ; suff. 
ex.. 9 805. — MM. Couqueu P.C.. 
3 106 ; Couderc, U.D.F., 2 153 ; 
Morel, R. P. R.. 2 122 ; 

M“ B Pursetgie-Crassous, P.S., 


1 627 ; MM. Ramos, s. cliq., 555 ; 
Lamartine, M.R.G., 242. Il y a bal- 
lottage. 

[D s'agit île pourvoir au remplace- 
ment «FEmile Tnrco. P.C- maire de 
Va Iras, décédé, qui avait été rééln an 
second tour du scrutin de mare 1979 
avec 7 910 voix contre 3 692 à M. Che- 
valier, R- P. R., pour 11 602 suffrages 
exprimés et 12 222 votants. 11 y avait 
21 603 électeurs inscrits. La résultats 
da premier tour de ce scrutin avaient 
été les suivants : inscr- 21 603 ; voL, 
12 170 ; suff. ex- 11 743. MM. Tnrco, 
5 461 ; Austry, PS- 3 187; Chevalier, 

2 537; Lamartine. 558. 

Les candidats de ganebe qui avaient 
obtenu alors 78^39 % des suffrages 
exprimés, n’eu recueillent cette fois que 
50,73 %. Le taux de participation a été 
sensiblement plus faible qu’au premier 
tour de scrutin de mare 1979 : 41,52 % 
contre 5435%-} 

HAUTE-VIENNE : canton de 

Saint-Yriex-la-Percfae 

(I“ lour). 

Inscr., 9 271 ; vot.. 7 390; suff. 
ex., 7 155. - MM. Dcbusschère, 
div. d„ 3 807. ÉLU ; Sussingeas, 
P.S.. 2 4 1 3 : Lagorce. P.C.. 935. 

[Cette élection faisait suite à rannu- 
lation par le Conseil d'Etat du scrutin 
de mare 1982 qui avait vu, au second 
tour le candidat socialiste, M. Snssin- 
geas, l'emporter avec 3 651 voix contre 

3 646 à M. Debusfecbère pour 7 297 
suffrages exprimés et 7 539 votants. Il 
y avait 9 140 électeurs inscrits. An pre- 
mier tour les résultats avaient été les 
suivants : inscr- 9139; rot- 7051; 
suff. ex- 6899. — MM. De busse bére, 
2 260 ; Sussingeas. 1 896 ; Jarry. P.C— 
1 410 ; Dufraisse, R. P. R- I 333. 

M. Debusscbëre qui est élu dès le 
premier tour avait déjà devancé la 
majorité dans le chef-beu du esntou 
lors des dernières municipales. Le can- 
didat socialiste invalidé améliore soo 
score de plus de six points; cehn dn 
P.C- en revanche, enregistre une perte 
de plus de sept points.] 



Une des plus belles éditions du XVIII e siècle 
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Nous venons saisir ce Bvre 
au nom du Roy 

Quand lés sbires du lieuieiiai il do 
police La Rc-yme penéireieiii f-u 
force dans )' imprimerie du siour 
Mitjeon. les compagnons niel- 
laient la dernière main à un peiu 
in-12 qui rèvolufionnan Pans 
depuis dix ans Les dêvois et les. 
puritains avaient enlm triumplta 
de ce Monsieur Jean de La Fon- 
taine dont les "Contes ci nou- 
velles" quelque peu gaillards tai- 
saient scandale Le démon une 
nouvelle lois étau, sernhlan-il ter- 
rassé. Le diable en c eue ave* mire 
se contenta. comme on taisait 
alors, de gagner la hbéiate 
Amsterdam, ou les èditic-i «s des 
Contes se multiplier tnt à uny 
cadence proprement inlen vile, 
car. c’est la iegie. plus on veut 
âtouiler un succès, plus »l 
s'accroît. 

Les Fermiers Généraux 
s’en mêlent 

'Modèle de narration élégante 
fine et greac use". comme le note 
le normalien Emile Faguei. c*.-i 
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ouvrage licenoeuv lit sous le 
manteau les délices des hbernns 
lettrés de son temps et de ceux 
qm suivirent. Les 64 récits sca- 
breux et spirituels qu’il contient 
poursuivirent donc, malgré l’ in- 
terdit royal, une camcre brillai ne 
dont le point culminant lu» mar- 
qué par f universellement célèbre 
(•timon dé* Fermiers Generaux 
que Jean de Bonnot vous restitue 
au|Ourd T iui. 

Ces Fermiers Généraux, gens 
nrlvssimes. collectaient les im- 
pôts du royaume Bien que leur 
(onction ne lui pas des plus gla- 
neuses m des plus populaires, 
plusieurs déntro eux étaient 
devenus, grâce à leur lortuix-. des 
collée uni ii tours ei des amateurs 
d art avertis. Emus pai la medio- 
enté des éditions occulte-, des 
C ii ues. ils décidèrent d'editer. à 
leurs dopons et dans son inlô- 
gi aille, collé couvre délicieuse 
tin gi and labuliste. En cette cir- 
constance on a pu les qualifier 
de Fermiers 'généreux' tam les 
moyens mis en œuvre luiuni 
considérables. 

Une pléiade d’artistes 
renommés 

Cn« «ns les peintres Rigaud et Vis- 
piô qui 1 lient les por traits. de La 

2 volumes grand in- 
octavo 14 x 21cm 
peausserie vrai cuir. 


Fontaine gravés par Ficquet pvui 
les frontispices Vient ensuite 
Chai les Eisen. l égal de Boucher 
et le professeur de dessin de 
Madame dr Pompndour. qui réa- 
lisa les 80 ligures admirables et 
audacieuses des deux in-octavo. 
Pierre Philippe C dollar cl. défr- 
citiiA ornemaniste lii.mi les 
Couvres SOI iî rech-rti. beos avec 
passion par les ninait ur>. grava 
avec une virtuosité ninaculêuse 
les 4 vigile îles ei les 53 cuis de 
lampe des. volumes .. 

Biei. nous avons là une de ces 
éditions prestigieuses qui finit 
date et rire it ta beauté ass*.< ire à 


la rareié. foni la gloire des gran- 
des ventes publiques 
Jean de Bonnot ;.'est bien guidé 
de modifier la mise en page • gra- 
vures et composition ont été re- 
prises directement cte loi rgn i.ai 
Notre appoi I ri es 1 c eper idantpa 
négligeable’ restitution de trois 
figures supplémentaires initiale- 
ment prévues par l'artiste mais 
refusées poui des raisons que 
nous devinons, réalisation d’une 
superbe reluire plein cuir aux ai- 
mes dont les élégants moins 
dr (loque Sont poussés à froid et 
à for véritable sui les deux plat s ci 

le dos. tranche supérieure doréo 

à la feuille d’or 22 careis. signet et 
tiaricheliles tressés Lu papier est 
un splendide verge chiffon fili- 
grane 'aux deux canons" dont 
jean de Bonnot a I exclusivité 

Garantie à vie 

il vaut mieux avoir peu d* 1 livres 

mais le? choisi avec goût Les 
fieaux livres donner il à l'amateur 
eclanè des satisfactions inépui- 
sable». Je ne publie que lier. >vu- 
vi es de qualité, soignées dans tes 
plus peins détails. Elles premium 
de ta valeur chaque ani ioer-ar f..u 
vèi tnble et le cuir embellissent 
avec le temps C'est pourquoi je 
m'engage à rachetai mes ouvre- 
qes au souscupieui pour le 
même prix et à n’impon* quel 
moment. 
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POLITIQUE 


LE DÉBAT AU SEIN DE LA MAJORITÉ 


I. Delors au «Club de la presse» d'Europe î : 

Je pense que cette année nous serons 
en dessous de 9% de hausse des prix 


Invité du «Club de la pressa» 
d’Europe T. NI. Jacques Delors a iar- 
gement évoqué le problème dB 
l'inflation. 

a Sans entrer dans un débat aca- 
démique. a déclaré le ministre de 
l’économie, qui nous mènera if bien 
loin sur les raisons pour lesquelles 
depuis des années et des années 
chaque plan d'assainissement qui a 
été fait avant celui-ci se heurte i la 
limite de 8.9-9 96. je pense que cette 
année nous serons en dessous de 
9%, fort heureusement, et que. par 
conséquent, à la fin de Tannée, sur 
les trois derniers mots de Tannée, 
nous serons à un rythme annuel de 
6 %. 

M. Delors ajoute : « Les Français 
adorent l'inflation. La meilleure 
preuve est que j'ai même entendu 
des dirigeants syndicaux, des 
hommes très responsables, dire : 
c Quand même, monsieur Delors, 
s soyez un peu plus doux. Avec un 
» peu d'inflation on s'en sortira 
a mieux, m Eh I oui. cela fait des 
années qu'on résout nos petits pro- 
blèmes grâce à l'inflation, mais aux 
dépens de quoi ? De l'expansion, de 
l'emploi et de la compétitivité. Il faut 
que les Français se persuadent <f une 
chose : en luttant contre l'inflation, 
on crée des emplois, on renforce les 
muscles de l'économie française pour 
la compétition internationale. » 

» On ne change pas un pays 
comme cela. Il y a des milliers de 
comportements derrière tout cela. 
Par conséquent, pour nous. Tan pro- 
chain. notre chance, c'est que les 
pays qui vont retrouver une certaine 
croissance vont avoir tendance à 
avoir des prix plus élevés. Déjà, 
maintenant, on voit dans plusieurs 
pays cette tendance apparaître. Si 
donc nous sommes jusqu'au bout 
obstinés et que nous arrivions 
Tannée prochaine à S 96. alors que 
les autres seront à 4 96. on aura 
réussi ce que, historiquement, on 
n'avait jamais fait depuis trente ans. 
Et je vous assure qu'à partir de ce 
moment-là les Français en seront tel- 
lement étonnés que leurs comporte- 
ments changeront et que. pour la 
bataille économique qui est de créer 
des emplois et de devenir compéti- 
tifs. nous serons mieux armés. (...) 

» Maintenant, parlons un péu de 
la politique de l'inekce. car je crois 
que le résultat qui sera obtenu à la fin 
de /'année sera un résultat sain et 
non pas un résultat truqué ou affiné, 
comme on Ta fait dans le passé. 

» On m'a dit. par exemple. « les 
tarifs publics. » Dois-je rappeler que. 
en juillet 1981. c'est le gouverne- 
ment de la gauche qui. venant après 
des mois d'attentisme, a augmenté 
de 17,5 X les tarifs d'E.D.F. et de 
23 % les tarifs de Gaz de France ? 
que. en 1982. nous avons augmenté 
les tarifs publics de 10 % — c'est- 
à-dire un peu plus que la hausse des 
prix. - E.D.F. de 13.5 X et Gaz de 
France de 10.5 X ? que. en 1983, 
nous avons augmenté les tarifs 
publics de 8% comme notre norme 


avec 11.5 « pourE.D.F. ? Quand je 
vois certains journalistes pleurer sur 
cas pauvres dirigeants d'E.D.F., de 
Gaz de France et d'autres, je me dis 
qu'eux aussi doivent balayer devant 
leur porte et mieux gérer . .. s 

Pariant ensuite des conséquences 
de la politique de rigueur sur l'emploi, 
M. Delors a déclaré : * Les emplois 
qui sont supprimés, il faut en voir la 
raison. Si vous estime*, par exemple, 
que les licenciements qui sont 
annoncés dans certaines grandes 
entreprises sont te fait de la politique 
de rigueur, vous faites une erreur 
magistrale. Ces ücendements sont 
consécutifs au fait que Ton s'est 
assis sur la soupière pendant dix ans 
et que Ton n'a pas adapté notre 
appareil de production aux nouvelles 
donnes de l'économie mondiale. 
Cela, nous n'y échapperons pas ! 
Aujourd'hui, vouloir sauver à tout 
prix des emplois qui ne sont pas sau- 
va blés, c'est entraîner la suppression 
du double ou du triple d'emplois 
demain. C'est donc une mauvaise 
politique. » 

Interrogé sur la poursuite de la 
politique de rigueur, M. Delors 
affirme : «Je vais vous dire une 
chose qui est à mes yeux très impor- 
tante : la rigueur, ce n'est pas une 
transition, la rigueur, c'est l'impératif 
de gestion d'une économie dans un 
monde en profonde transformation, 
et ce pour une période qui durera des 
années. Ce qui est en cause, c'est la 
survie de ia France comme nation 
indépendante et comme nation capa- 
ble de parler encore. Alors que le 
monde se transforme, que de nou- 
veaux géants naissent, il faut que la 
France et l'Europe relèvent le défi. 
Voilà ce que c'est préparer l'avenir. » 


Un pied dedans 
un pied dehors 


Inconciliable 


Par une ironie de Ib program- 
mation des médias. M. Jean- 
Pierre Chevènement, invité de 
l'émission R.T.L-te Monde, dia- 
loguait dimanche 2 octobre avec 
M. Jacques Delors, qui partici- 
pait au « Club de la presse » 
d'Europe 1. Dialogue de sourds. 

Pour l'ancien ministre.de 
l'industrie, il ne faut plus décon- 
necter la politique industrielle de 
ia politique économique géné- 
rale. Battant en brèche les argu- 
ments de M. Delors, qui veut 
aider les entreposes à survivre au 
plan de rigueur, en leur accor- 
dant des prêts à bas taux d’inté- 
rêt (les superbonifiés), M. Chevè- 
nement continue à réclamer la 
relance, qui passe par une déva- 
luation compétitive notamment. - 
et va même jusqu'à affirmer que 
x notre pays ne prépara pas 
l'avenir ». Il demande que 
l'action gouvernementale passe 
à la troisième phase : la rigueur 
au service de la croissance. 

En face M. Delors continue à 
donner la priorité absolue â la 
lutte contre l’inflation, cette 
* maladie congénitale ». dont il 
veut absolument triompher (la 
quadrature du cercle, soupire- 
t-il). 

Tout le débat est là : il va être 
évoqué au congrès de Bourg- 
en-Bresse. et va être suivi avec 
l'attention la plus extrême non 
seulement en France, mais â 
l'étranger, où les « gnomes de 
Zurich ». qui ont fait crédit à la 
rigueur de M. Delors jusqu'à 
maintenant, vont guetter tout 
dérapage : le léger, mais rapide, 
affaiblissement du franc ces der- 
nières semaines, est significatif à 
cet égard. 

Il est certain qu'en France la 
dégradation du tissu industriel 


s'accélère, essentiellement chez ' 
les P.M.E., avec une augmenta- 
tion spectaculaire des dépôts de 
bilan, et que en dépit des statisti- 
ques officielles, le chômage se 
gonfle et va se gonfler. 

If ne faut pas que le retour à 
l'équilibre extérieur, indispensa- 
ble certes, soit acheté à ce pnx, 
s'écrie M. Chevènement. Au pas- 
sage, l'ancien ministre relève, 
avec quelque vérité, les inconvé- 
nients du Système monétaire 
européen, et son régime des 
parités fixes, pour les entreprises 
françaises : il est parfaitement 
exact que l'érosion de notre 
compétitivité jusqu'au dernier 
ajustement monétaire de mars 
dernier s été supérieure aux deux 
dévaluations précédentes. 
M. Delors veut bien le reconnaî- 
tre, l'écart d'inflation entre l'Alle- 
magne et la France demeure, de 
même que la différence de struc- 
ture industrielle : cela dure 
depuis la seconde guerre mon- 
diale et fait toujours peser une 
hypothèque terrible sur le couple 
franco-allemand. 

Que faire, alors ? L’attitude 
de M. Chevènement, n'a pas 
changé, celle de M. Delors non 
plus. Le ministre des finances 
s'en tient aux engagements 
implicites pris à Bruxelles en 
mars dernier, avec un prêt com- 
munautaire de 28 milliards de 
francs à la clé. L'ancien ministre 
de l'industrie rejette ie carcan 
étouffant, è ses yeux, du S.M.E., 
demande de l'oxygène pour les 
entreposes avec un protection- 
nisme temporaire et utile : 
l'inconciliable ne peut être cond- 
•lié. Reste qu'il s'agit là d'un vrai 
débat. 


M. Chevènement au « Grand Jury R.T.L-/e Monde » : 

notre pays ne prépare pas l'avenir 


Les choix du P.S. 


(Suite de la première page. ) 


Invité du « Grand Jury R.T.L.- 
le Monde ». M. Jean-Pierre Chevè- 
nement, ancien ministre de l'indus- 
trie et de la recherche, a déclaré : 
« Notre pays ne prépare pas /‘ave- 
nir. Or il faut qu’il le prépare. Nous 
sommes dotés d’un certain nombre 
d'outils, il faut les utiliser : ce sont 
les nationalisations. Si nous vou- 
lons assurer la modernisation du 
tissu industriel, il n’est pas conceva- 
ble que Ton déconnecte la politique 
industrielle de la politique économi- 
que générale. Les entreprises 
n’investissent que si elles ont un 
débouchés, des carnets de com- 
mandes. Chacun peut le compren- 
dre. Il ne suffit pas de leur offrir 
des prêts, même à bas taux d’inté- 
rêt. comme on le fait aujourd'hui, 
pour les amener à investir. Par 
conséquent se pose le problème de 
la relance. 

• Conforté dans mes certitudes 
par toute l’expérience historique, je 
crois que l'industrie française ne 
peut se développer qu 'avec un taux 
de change réaliste. Par exempte, la 
dévaluation faite en 1958 par le 
général de Gaulle a été suivie de 
cinq années de prospérité : de même, 
après l'opération monétaire réalisée 
par Georges Pompidou en 1969. il y 
a eu une certaine expansion. - 

M. Chevènement a ajouté : - Je 
pense que T Etal pourrait prendre 
les devants pour enclencher un 
mécanisme de réduction de l’infla- 
tion, par exemple — c'est la seule 
chose qui ne coûterait rien en 
abaissant les charges financières 
qui écrasent aujourd'hui les entre- 
prises. On pourrait les associer à un 
effort de baisse des prix et. par 
conséquent, créer un cercle ver- 
tueux (...). 

- Je remarque que le président 
de la République, au cours de son 
intervention, a pris ses distances 
avec un certain nombre de théories 


que. pour ma part, j’ai toujours 
combattues : par exemple, la théo- 
rie du traitement social du chô- 
mage. Comme si Ton pouvait traiter 
le chômage socialement et pas éco- 
nomiquement! C'est à juste titre 
que le président de la République a 
déclaré qu'il fallait apporter une 
réponse économique. Cette réponse 
économique est une croissance supé- 
rieure. Il faut en prendre les 
moyens. Est-ce possible? Je le 
crois. 

» Il y a déjà eu deux phases dans 
l'action gouvernementale; il serait 
temps de préparer une troisième 
phase. La première phase, c’était la 
croissance avant la rigueur. La 
deuxième phase, c’était la rigueur 
sans croissance II me semble qu'il 
est absolument nécessaire de mettre 
aujourd'hui la rigueur au service de 
ta croissance. Cest fondamental si 
nous voulons contenir le chômage, 
qui est. à mon avis, le terrain essen- 
tiel sur lequel l'action du gouverne- 
ment et de la majorité sera jugée. » 

Selon M. Chevènement, « le parti 
socialiste a un grand rô le à jouer 
dans l’avenir ». « De ce point de vue- 
là. a-t-il dit, je me sépare probable- 
ment de Lionel Jospin, qui disait, si 
je me soitviens bien, que le réalisme 
consiste à se rassembler derrière le 
gouvernement. Je crois que le réa- 
lisme, pour le parti, consiste à se 
rassembler devant le gouvernement, 
à anticiper, car les gouvernements 
passent et le parti reste (...)■ 
J'incline à penser, néanmoins, que. 
dans les circonstances actuelles, une 
synthèse serait préférable pour tout 
le monde, pas seulement pour mes 
amis et pour moi-même, mais aussi 
pour les autres. La gauche, en 
France, et. d'une manière plus géné- 
rale les socialistes, gagneront 
ensemble, au coude-àrcoude. Mais, 
pour ce faire, il faut que chacun 
tienne compte de l'autre » 


La caricature, volontairement tra- 
cée à gros traits par les deux 
hommes, mérite d'étre atténuée. 
M. Delors n’a pas du tout envie 
d'aider la gauche à perdre les élec- 
tions. U résultat de 1986 ne lui est 
certainement pas indifférent, et 
quand bien même il ie lui serait, on 
se chargerait, è l’Elysée, de le rappe- 
ler au réalisme politique. Quant à 
M. Chevènement, 0 ne peut être 
accusé crümept d’électoralisme 
puisqu'il fonde son analyse air un 
choix économique destiné è assurer 
non pas U péréimité du parti soew- 
liste, mais • la pérennité de la 
France ». Et que M. François Mit- 
terrand, lors de l’émission 
« L’enjeu », s’est chargé de le rappe- 
ler aux réalités du quotidien en 
.l’invitant à laisser aux historiens les 
délices des théories. 


gués par M. Mitterrand au gouver- 
nement. Il n’est pas d’accord sur. les 
moyens mis en œuvre par ce gouver- 
nement et soutenus par M. Mitter- 
rand. Moyennant quoi, il propose au 
président de la République une 
autre politique. 


L’un et l’autre travaillent donc 
« pour la France ». Voüà une belle 
ambition, commune à tous les dis- 
cours et à tous les hommes politi- 
ques. Ils travaillent aussi pour eux, 
et c'est aussi commun. 


• Sur le fond et sur la forme, les 
démarches adoptées par 
MM. Delors et Chevènement pré- 
sentent quelques inconvénients poul- 
ies socialistes. Le premie r, q in 
s’efforce de démontrer la compé- 
tence économique de la gauche, ris- 
que, à force de technicité, de 
réduire, aux yeux des Français, 
l’ambition de ia ganebe à F obtention 
de bons indices. Le second, en ali- 
mentant de manière spectaculaire 
un débat pourtant utile, risque 
d’accroître encore un peu plus 
l’incrédulité, reconnue par 
M. Delors, des Français vis-à-vis des 
chances de réussite du plan d’austé- 
rité. Si les socialistes eux-mêmes ne 
sont pas d’accord entre eux, dira- 
t-on, pourquoi y croirait-on ? 


M. Jacques Delors se situe, de ce 
point de vue, dans la lignée de 
M. Raymond Barre. Il cultive 
l’image de la compétence économi- 
que et donc, en période de crise, du 
- père fouettant » dont la sévérité ne 
s’embarrasse pas du souci, partagé 
par tous les autres, de soigner leur 
cote de popularité. Mieux vaut 
l’impopularité que la lâcheté, 
comme dirait M. Louis Mermaz. - 


M. Jean-Pierre Chevènement 
s’inscrirait plutôt, d’un point de vue. 
strictement technique, dans une tra- 
dition chîraquienne, celle du 
recours, exercice politique particu- 
lièrement difficile. « Un pied 
dedans, un pied dehors », comme 
dirait M. Delors. M. Chevènement 
est d'accord sur les objectifs assi- 


II y a là une belle carte -à jouer 
pour M. Lionel Jospm, invité, lundi 
3 octobre, de l’émission • L’heure de 
vérité* sur Antenne Z Celle de la 
réconcilia Lion ou de la • synthèse • 
entre l’économisme de M. Delors - 
* La réalité s'est chargée de nous 
rappeler durement que les lois de 
l’économie existent - admettait 
M. Jospin le 25 août - et la volonté 
exprimée par M. Chevènement 
d'escalader les montagnes du pou- 
voir » par la face socialiste 
- Cest lorsque la réalité est rude 
que l'attachement aux principes 
socialistes est le plus nécessaire -. 
remarquait le premier secrétaire du 
P.S. le 25 août. Il ie répétera sans 
doute. A charge pour lui de démon- 
trer que la tâche n’est pas insurmon- 
table. 


JEAN-YVES LHOMEAU. 


Interrogé sur l’attitude de 
M. Jean-Pierre Chevènement, ainsi 
que sur les positions du P.C.F. â 
l'égard de la politique gouvernemen- 
tale, M. Delors a déclaré : « La 
V République donne la stabilité au 
pouvoir, mais, en contrepartie, elle , 
renforce les tentations de ceux qui 
aiment bien avoir un pied dedans et 
un pied dehors. Qu'ils sachent sim- 
plement que cela ne leur a jamais 
réussi, sauf peut-être une fois, quand 
M. Poniatowski avait déjà un pied 
dedans et un pied dehors, qu'il était 
déjà â te limite de l'apoplexie : cela a 
réussi, puisque cela a permis à 
M. Giscard d’Estaing, qui était un 
homme très correct à l'intérieur du 
gouvernement, d'assassiner lente- 
ment son adversaire. Mais, à part ce 
cas exceptionnel d'un spécialiste du 
tir à vue. je ne vois pas d'exemple 
tiens lequel ie fait d'avoir un pied 
dedans, un pied dehors ait permis à 
quelqu'un de réaliser pleinement son 
idéaL si son idéal, c'est la grandeur 
et la prospérité de son pays, bien 
entendu. » 


LE VII e CONGRÈS DU M.R.G. 


M. Baylet lance un appel à la constitution 
d'un « large centre gauche » 


Le VU' Congrès du M.R.G., 
qui s’est tenu à Paris samedi I* 
et dimanche 2 octobre, a 
confirmé aux fonctions de pré- 
sident, qu’il assurait par intérim 
depuis le 30 avril dernier, 
M. Jean-Michel Baylet, député 
de Tarn-et-Garonne, directeur 
du groupe de la Dépécbe du 
MidL Les quelque mille délé- 
gués qui ont participé aux tra- 
vaux en présence de plusieurs 
représentants de partis 
« frères », notamment sud- 
américains, ont adopté la plate- 
forme «Répondre an présent; 
préparer revenir 


nationale voyait ainsi la justification 
de l’idée qu’il avait lancée, il y a 
vingt mois, de procéder à un « recen- 
trage». 

De cette carte d’identité, le 
M.R.G. veut tirer profit, pour lui 
bien sûr, mais aussi pour la majorité 
présidentielle. Certains orateurs 
n’ont pas manqué de souligner la 
modération du président de la Répu- 
blique à l’occasion de sa dernière 
intervention télévisée (le Monde du 
17 septembre). Que M. Mitterrand 
ait souhaité voir mettre un terme à 
la lutte des classes a fait, par exem- 
ple, dire au délégué de la fédération 
de l’Indre que le chef de FEtat est 
* plus radical que socialiste ». 


Petit parti deviendra grand, 
pourvu qu’on lui prête vie. Depuis sa 
création, U y a dix ans, le M.R.G. a 
dû sa survie, certes, à la foi de 
quelques-uns, mais aussi au réalisme 
d’alliés qui ont trouvé intérêt - au 
moins électoral - à l’existence d’un 
troisième partenaire. 


N'erre que le -petit plus», la 
force d’appoint qui permet à ceux 
dont on est le plus proche de gagner, 
peut suffire à expliquer une straté- 
gie. Une fois la victoire acquise, le 
risque est grand de se voir attirer 
par son partenaire le plus proche, 
surtout quand ce dernier est devenu 
à lui seul majoritaire. Face à 
l’attraction exercée ainsi par le P.S. 
sur certains radicaux de gauche, au 
début du septennat de M. Mitter- 
rand (deux députés radicaux de 
gauche, MM. Loncle et Massot, ont 
alors rejoint les socialistes), le 
M.R.G. a résisté. 


Pour les radicaux, cette inflexion 
répond à ce que ML Jean-Michel 
Baylet appelle « la crise de 
confiance incontestable qui frappe 
aujourd'hui la majorité et le gou- 
vernement •- Aux yeux du nouveau 
président du M.R.G„ • la possibi- 
lité réelle d’un gouvernement, fût-il 
de gauche, à conduire le change- 


ment * a été surestimée, compte 
tenu en particulier de « l’autonomie 


de logique et de comportement des 
administrations ». 

Pour M. Michel C repeau, Q faut 
affirmer davantage, face & la tech- 
nocratie, « le politique et 
l'humain ». sinon « ceux qui ont fait 
battre Giscard sont ceux qui feront 
battre [la gauche] ». Le ministre du 
commerce et de Partisanat a insisté 
sur la nécessité pour son parti de 
- retrouver son assise sociologi- 
que », c'est-à-dire que les agricul- 
teurs, les commerçants, les artisans 
et les professions libérales trouvent 
avec les radicaux leur porte-parole à 
gauche. 

C’est le sens de rappel adressé 
par M. Baylet pour constituer - un 
large centre gauche » aux personna- 
lités politiques qui, - dans l’esprit 
du 10 mai ». viendront contribuer 

• à T élaboration d’une société de 
responsabilité et de tolérance » ; 
aux - élus républicains sans éti- 
quette qui participent au progrès 
social • ; aux • chefs d’entreprise, 
cadres, qui veulent contribuer à la 
relance économique du pays » ; aux 

• acteurs associatifs, syndicats, 
ruraux, qui apportent au pays des 


Propos et débats 


M. Mauroy: les bobards 


Il a tenu à en Faire la démonstra- 
tion au cours de ce septième 
congrès. Les résultats d’une enquête 
réalisée par le cabinet Weil-Delseau, 
à la demande du parti, entre les 1 er 
et 5 juillet à partir de cem cinquante 
interviews, ont conforté ce choix : à 
l’échelle de notoriété des partis poli- 


M. Pierre Mauroy, qui participait samedi 1 er octobre à une réu- 
nion de la fédération socialiste du Nord, a notamment dénoncé trie 
mensonge et les manipulations qui cherchent è masquer la réalité». 
Rappelant, par exemple, les nombreuses protestations suscitées' 
avant l’été par les mesures de contrôle des changes, le premier minis- 
tre a indiqué : a Pourquoi ceux qui ont parié du goulag puis des hôtels 
prétendus vides ne disent-ûs pas que l'excédent de notre balance tou- 
ristique s'élève déjà, sur six mois, à 8 milliards 500 millions 7 » ■ 

M. Mauroy a ajouté: eJe donne rendez-vous à tous les- pro- 
phètes et aux Cassandre de l'opposition à te fin de Tannée (...). Nous 
sommes an train de réussir (...). Les bobards de la droite feront long 
feu. Leur excès même les rend de moins en moins efficaces. » 


tiques, le M.R.G. arrive en cin- 
quième position. Sur l'échiquier, il 
est situé à gauche par 91 % des per- 
sonnes interrogées, 62 % d’enLre 
elles le plaçant à la gauche immé- 
diate de la ligne de partage des deux 
blocs, c’est-à-dire au centre gauche. 


M. Jospin : la droite pétainiste 


« La rigueur de la gauche est nécessitée par le Soud d'une ges- 
tion dans la durée ». a déclaré M. Lionel Jospin, premier secrétaire du 
P.S., dimanche 2 octobre â Toumefeuille, dans la banlieue de Tou- 
louse. M. Jospin a dénoncé les * nouveaux théoriciens de la droite» 
en leur reprochant d’appartenir « sort à une droite pétainiste. soit à 
une droite qui a rompu avec les traditions du gaullisme ». 


Sur ce point, les congressistes 
auront pu constater l'adéquation 
quasi parfaite entre l'image que 
l’opinion a de leur parti, les propos 
qu'ils ont entendu et les choix qui 
leur étaient proposés. 


M. Mermaz : 

l'impopularité plutôt que la lâcheté 


valeurs nouvelles » ; à la jeunesse en 
quête de nouveaux espoirs. 

Pour ouvrir le dïalogue, M. Baylet 
a invité les militants à favoriser la 
création de clubs, cercles, etc., dont 
le rassemblement en un - grand 
club radical » sera préside par 
M. Jean-Denis Bredin. Ce dernier 
n’a pas hésité à prendre la mesure 
des difficultés d’une opération troi- 
sième force : - le mauvais cadre ins- 
titutionnel ». - la simplification de 
l’image de la vie politique ». la posi- 
tion de « parti gouvernemental 
obligé à la solidarité et à ta 
réserve ». le risque de voir arriver 
des « colonels sans troupe », des 
• opportunistes » et des « ambi- 
tieux ». 

A ce centre gauche qui se doit de 
déplacer « les poteaux-frontière • 
de. la majorité, peuvent, se joindre, 
assure M. Schwartzenberg, des élec- 
teurs centristes qui pourront m ne 
pascoopërcr plus longtemps avec 
une droite qui se durcit ; qui se radi- 
callse, qui jette le masque ■ et 
reprend son vrai visage ». ' 

Pour les congressistes, ces objec- 
tifs doivent se traduire par des actes 
concrets, dont le plus significatif à 
leurs yeux est la présence en tant 
.que force autonome sur le terrain 
électoral, M« Arlette Tardif, 
adjointe du maire de Rennes, 
a eu le mérite de le dire, avec des 
accents suffisamment sincères pour 
provoquer les applaudissements 
d’une salle toute acquise à M. Bay- 
let, son concurrent pour la prési- 
dence du mouvement : «Je refuse 
d'étre un faire-valoir [sur une liste} 
pour être reléguée au rang d'acces- 
soire quand les élections sont 
gagnées . » «Je me sens [au -sein, de 
la majorité] comme un cierge recou- 
vert d'unêteignoir. - 

C’est pourtant en vain - que 'les 
délégués des fédérations ont réclamé 
l’assurance qu’il y aurait une liste 
autonome aux élections euro- 
péennes. Une motion a été votée en 
ce sens, mais les dirigeants du parti 
se sont contentés de l’enregistrer 
sans s’engager. M. Baylet ^entend 
retarder la décision qui sera prise 
par un conseil national élargi du 
parti après la réunion, eti . janvier 
prochain, d’un rassemblement sur 
l’Europe avec les partis européens 
de sensibilité voisine de -celle du 
M.R.G. 


Usant des éléments de ce son- 
dage, M. Roger-Gérard Schwartzen- 
berg, président sortant, résumait : 
l’image du M.R.G. est - celle d’un 
parti de dialogue, de tolérance et 
d'ouverture - et - incarnant le cen- 
tre gauche ». Le secrétaire d'Etat 
auprès du ministre de l'éducation 


c II n'y a pas d'autre politique possède en ce moment que 
celle conduite par ie président de la République», a déclaré 
M. Louis Mermaz, président de l'Assemblée nationale, dimanche 
2 octobre, à R.M.C. *11 ne faut pas parler aux Français un langage 
de facilité. a-t-il dit. Il faut leur dire que ce sera dur et que ce sera 
long.» M. Mermaz, commentant les récents sondages, a ajouté: 
* Une certaine impopularité ne doit pas nous inquiéter outre 
mesure. Mieux vaut être impopulaire qu'être un lâche. » • . 


Cette prudence s’eüpliquç: par, la 
nature des relations entre 'socialistes 
et radicaux de gauche. Invité à assis- 
ter aux travaux du congrès, M. Mar- 
cel Debarge, membre du secrétariat 
national du P.S., a relevé que .la stra- 
tégie d'ouverture du M:R.ô.* néces- 
site » des discussions approfondies - 
entre les deux formations. 
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Huit cent mille fonctionnaires locaux 
vont bénéficier d f un nouveau statut 

Décentralisation , acte III 


AUX JOURNÉES R.P.R. D'AVIGNON 

M. Chirac demande de nouveau le départ des ministres communistes 

Avignon. - Pour la clôture des De notre envoyé spécial il s’agi 1 de • créer les conditions de 


An dftut, c'est-à-dire juste après 
mai 1981, il avait fallu frapper un 
grand coup symbolique: la loi de 
décentralisation promulguée le 
2 mars 1982 supprimait toute tutelle 
dn préfet sur les collectivités locales. 
La légitimité issue du suffrage uni- 
versel supplantait ainsi celle des 
grands corps et des grands commis 
. de l’EtaL: La décentralisation était 
sur fesrails. 

L'année suivante, le gouverne- 
ment s’ « attaquait > à la nouvelle 
répartition des compétences. 

Aujourd'hui, lundi 3 octobre, 
devant les députés, an ouvre le trcû- 
sème volet de la réforme institution- 
nelle la plus importante dn septen- 
nat. Quel statut donner aux 
fonctionnaires qui seront les colla bo- 
raxeurs et les salariés de cette « nou- 
velle race» de patrons, c’est-à-dire 
les maires et les présidents de 
conseils généraux ou régionaux ? 

L’Assemblée nationale est, en 
feffet, saisie du projet de loi relatif à 
la fonction publique territoriale. Les 
débats devraient durer trois jours, et 
le gouvernement a demandé la pro- 
cédure d'urgence. Depuis un an a eu 
Seu une consultation méthodique de 
toutes les organisations syndicales et 
conseils statutaires, ainsi que des 
associations d’élus, afin que les 
débats parlementaires s’effectuent 
dans la marié. 

D ne s'agit rien de moins que de 
; donner à huit cent mille salaries (six 
cent mille agents communaux, cent 
mille .départements et cent mille 
fonctionnaires de la Ville de Paris, 
des offices H.LM. et les sapeurs- 
pompiers) un véritable statut com- 

E iole à celui des agents de l'Etal. 

□Sophie générale qui inspire ce 
texte : à quoi servirait la décentrali- 
sation si les Sus n'étaient entourés 
de collaborateurs compétents, 
assurés d'une carrière intéressante, 
pour les aider dans leurs nouvelles 
tâches ? 

Le projet de M. Gaston Defferre 
s’articule autour de trois idées, dont 
la première est l'unité de ia future 
fonction publique territoriale. Dans 
le passé, seul le personnel communal 
bénéficiait d’un statut reconnu. 
Désormais, la carrière d’un fonction- 
naire territorial pourra se dérouler 
indifféremment dans une commune, 
un département ou une région, à 
Finténeur d’un même corps de caté- 
gorie A, B, C ou D. Passerelles, 


osmose, mobiHtc, seront la règle, 
alors qu’aup&ravant il était difficile, 
voire impossible, de travailler suc- 
cessivement pour la ville d’Auriilac 
pois pour le département du Cantal, 
par exemple. 

Deuxième principe, après Pu ni té : 
la parité avec la fonction publique 
d'Etat. Un conseil supérieur de la 
fonction publique territoriale sera 
composé de fractionnaires et d’élus 
et présidé par l’un de ces dentiers. D 
aura un pouvoir de propositions et 
d’avis et veillera à garantir un paral- 
lélisme et une cohérence (sur les 
rémunérations, le statut, la forma- 
tion ou l'organisation des corps) 
entre les deux fonctions publiques. 

Les agents des collectivités 
locales bénéficieront de garanties 
statutaires au premier rang des- 
quelles te. séparation du grade et de 
remploi II se pourra par conséquent 
que tel agent perde son emploi, 
mais, en tout état de cause, il restera 
titulaire de son grade et il appartien- 
dra toujours à te fonction publique. 
Enfin, le principe de mobilité entre 
les deux carrières est proclamé, ce 
qui n’était possible auparavant que 
par le Mais du détachement 

Des risques de conflit 

Dernier objectif : la spécificité de 
la fonction publique territoriale nou- 
velle. La gestion et le recrutement 
des fonctionnaires seront décentra- 
lisés «fana des centres régionaux ou 
départementaux selon la hiérarchie 
des corps de ces fractionnaires. Ces 
centres organiseront les concours et 
veilleront au reclassement des 
agents qui auront perdu leur emploi 
lis seront financés par des cotisa- 
tions prélevées sur les communes, les 
départements et tes régions. Mais tes 
maires et présidents des assemblées 
garderont tontes leurs prérogatives à 
propos des nominations et de l'avan- 
cement des salariés placés sous leur 
autorité. D’où, bien sûr, des risques 
de conflit que le gouvernement ne 
mésestime pas, lorsque, après une 
élection municipale par exemple, le 
maire voudra « mettre au placard * 
ou muter son secrétaire général ou 
tm chef de service qui, politique- 
ment, ne lui convient pas. Une 
période de « mise à l’épreuve » de 
six mois est proposée. - 
Sans doute 1e projet gouverne- 
mental offre-t-il beaucoup d’avan- 


L'OUVERTURE DE LA SESSION PARLEMENTAIRE 

Une opposition combative 


Députés et. sénateurs ont 
repris, lundi 3 octobre, le chemin 
de leur hémicycle. Si les premiers 
se mettent immédetement eu 
travail — ils étudient le projet de 
loi sur la fonction publique terri- 
toriale, - les seconds devront 
renouveler les diverses instances 
de r Assemblée du Luxembourg : 
bureau, groupes politiques et 
commissions. Un programme 
chargé les attend. Les journées 
d'études auxquelles certains par- 
lementaires ont participé, la 
semaine dernière, leur auront 
insufflé des états d'esprit bien 
différents. 

Avant le congrès de Bourg- 
en-Bresse, les soctaKstes sem- 
blent, pour une fois, plus attirés 
par la mise en avant de leur unité 
que par la recherche de leur 
diversité. Leurs rapports avec le 
gouvernement devraient s'en 
trouver facilités, d’autant que la 
réunion, depuis la printempstous 
les mardis soir, autour du pre- 
mier ministre, des principaux res- 
ponsables du P. S., dont 
M. Pierre 'Joxe, président du 
groupe deY Assamblée nationale, 
'permet d'arrondir quelques 


Cette attitude plus conciliante 
des socialistes laisse une plus 
‘ grande marge de manœuvre aux 
députés communistes. Ceux-ci 

- entendent bien en profiter, parti- 
eufièrement en brandissant le 
drapeau de la justice fiscale et en 
rendant _la politique gouveme- 
mentale en partie responsable 
des déboires électoraux de leur 
parti. 

- Las parlementaires R.P.R. ont 
attendu, en Avignon, M. Jac- 
ques Chirac définir leur mission : 
• Faire entendra, au son des 
deux hémicycles », la voix de 
l'opposition, en s'appuyant sur le 
e plan de redressement » adopté 

. par le congrès extraordinaire da 
leur mouvemement le 23 janvier 

- 1.983. Car, pour ceux qui 
auraient pu encore ai douter, les 
journées parlementaires du 

'JLP.R. _om confirmé que les 
députés et les sénateurs de ce 
parti ne sort pas chargés de 
dôtémôier le programme de leur 

mouvement, ni de fixer sa strate- 
gie. ifc sont là, comme tes autres 
miKtànrs, pour l'appliquer. 

Ainsi quand M. Michel Debré 
demande que son groupe 


dépose, dès te début da te ses- 
sion, une motion de censure, 
pour condamner globalement la 
politique du gouvernement et 
s ne pas être en retard sur h 
vague de fond qui traverse l'opi- 
nion », sa proposition n’est 
même pas soumise à la discus- 
sion... Pour que cette proposition 
soit suivie d’effet, ii faut, 
d'abord, que les plus hautes ins- 
tances du R.P.R. réfléchissent 
sur son opportunité. Ceux, parmi 
les jeunes députés, qis auraient 
aimé pouvoir se faire entendre, 
en Avignon, devront se contenter 
de la mission que leur a 
confiéeM. Chirac : « Travailler de 
la /nantira ta plus constructive 
sur [les projets de loi gouveme- 
men. qu'ils peuvent] renrer 
d’infléchir». Au Sénat comme à 
I* Assemblée, le groupe R.P.R. ne 
peut être que f instrument du 
mouvement et de son chef de 
file. 

A l'U.D.F., la situation est 
totalement différente- La fai- 
blesse de la structure partisane, 
la lutte des deux chefs de file 
possibles, laissent aux parlemen- 
taires de larges possibilités 
d'action. Le groupe de l'Assem- 
blée étant môme 1a structure la 
plus organisée et en tout cas, la 
plus intégrée dans l'U.D.R, c'est 
en son sein que peuvent avoir 
lieu tes débats sur te programme 
et la stratégie. Ils n'ont pas man- 
qué â Dïvonne-les-Bains. Ce 
poids des élus, tracfitionnel dans 
tes partis qui forment l'U.D.F., ne 
peut manquer d'influencer la tac- 
tique de M. Valéry Giscard 
d'Estamg et celle de M. Ray- 
mond Barre : te présence, fré- 
quenta, da l'ancien premier 
ministre au milieu de ses pairs, 
députés du groupe, n'est certai- 
nement pas étrangère à f aug- 
mentation de sa popularité 
auprès d'aux. 

Il reste que, R.P.R- comme 
U.D.F., les députés sont particu- 
lièrement sensibles aux mouve- 
ments de l'opinion. Bs sort donc 
naturellement incités à réalisa, à 
1‘ Assemblée, cette union que 
réclament leurs électeurs et à 
durcir leur attitude face au pou- 
voir : le gouvernement doit 
s'attendre à une session parle- 
mentaire agitée. 

THIERRY BRÉHIER- 


tages puisqu’il devrait â t’avenir être 
aussi intéressant d'occuper un poste 
de secrétaire générai d'une ville de 
deux cent mille habitants que celui 
de sous-directeur au ministère des 
anciens combattants. Les profils de 
carrière, comme les possibilités sec- 
torielles ou géographiques de reclas- 
sement, seront donc démultroliés. Il 
ne devrait plus exister une fonction 
publique noble (celle de l’Etat) et 
une autre secondaire (territoriale). 
Les syndicats de fractionnaires sem- 
blent en avoir été convaincus 
puisqu'ils rat approuvé la dernière 
mouture du texte gouvernemental. 

Mais, comme pour toute œuvre 
institutionnelle nouvelle, il faut 
attendre de savoir comment se tra- 
duiront tes textes dans la pratique. 
Les centres de gestion ne vont-ils pas 
déposséder en fait les élus de leurs 
prérogatives juridiques et politi- 
ques ? Dans quels délais s’effectuera 
te reclassement des fonctionnaires 
mis à l’écart ? Le pouvoir adminis- 
tratif local, incarné par des hommes 
et des femmes qualifiés, ne risquera- 
t-il pas de prendre le pas sur le pou- 
voir politique des élus, eux seuls vic- 
times — éventuelles — dn suffrage 
universel ? Enfin, le coflt de Ta 
réforme ne vâ-t-il pas grever exagé- 
rément les charges déjà lourdes des 
collectivités locales & qui l’on 
demande de plus en plus ? 

Des questions auxquelles on ne 
pourra apporter de réponses 
sérieuses que lorsque sera connu à 
son tour le quatrième volet de ia 
décentralisation : 1e statut, cette 
fois, des élus locaux eux-mêmes. 

FRANÇOIS GROSRICHARD. 


Avignon. - Pour la clôture des 

journées d’études parlementaires du 
R.P.R., M. Chirac s’est adressé 
samedi 1 er octobre à plusieurs mü- 
l tiers de sympathisants réunis au 
parc des expositions d'Avignon. 
Selon lui, - oit ne peut plus parler 
aujourd’hui de majorité présiden- 
tielle mais seulement d’une coali- 
tion socialo-communiste ». puisque 
« le président de la République et le 
gouvernement battent tous les 
records d’impopularité ». 

Cela provoque en M. Chirac un 
double sentiment * de tristesse et 
d'espoir ». Tristesse, naturellement, 
pour le pays, où « le climat se 
dégrade aux plans politique, psy- 
chologique. économique et social *. 
Et c'est l'occasion pour le président 
du R.P.R. de réitérer les critiques 
qu’il adresse à tous les aspects de 
l’action gouvernementale et de 
réclamer « à nouveau le départ des 
ministres communistes » dont • fer 
positions sont contraires à l'intérêt 
national ». Il affirme : » Seul un 
changement politique total peut dis- 
siper le sentiment du sacrifice à 
fonds perdus qu’éprouvent les Fran- 
çais. » 

Espoir également pour l'opposi- 
tion. Le président du ILP.R. enregis- 
tre comme autant d’» encourage- 
ments» les résultats électoraux 
acquis depuis deux ans et annonce 
même que son groupe de sénateurs, 
• s'il dépasse les soixante membres, 
aura ainsi doublé en neuf ans 

Mais M. Chirac reconnaît aussi 
qu’il doit freiner l’impatience d’une 
fraction de l'électorat » exaspérée 
par la politique gouvernementale, 
qui souhaite brûler les étapes et qui 
attend des parlementaires une oppo- 
sition systématique, une lutte sans 


trêve ni merci contre le pouvoir en 
place ». Il assure aussi que l'opposi- 
tion -se heurte à l’évidente mau- 
vaise volonté de la majorité 
actuelle Il dénonce avec force - la 
tentative des communistes et des 
socialistes de créer une confusion 
odieuse entre l'opposition nationale 
et l’extrémisme ». 

Pour répondre à ce qu'il perçoit 
comme une attente de l’opinion, 
M. Chirac a donc tracé aux députés 
et aux sénateurs les lignes de leur 
action : « Exposer le contenu des 
projets gouvernementaux, dénoncer 
le cas échéant leurs dangers, tra- 
vailler de façon plus constructive 
par des amendements de bon sens, 
poser des questions sur les pro- 
blèmes que te pouvoir préférerait 
laisser dans l'ombre, déposer des 
propositions s'inspirant de notre 
plan de redressement, utiliser tous 
les moyens de législation et de 
contrôle qu'offre la Constitution, 
multiplier nos contacts sur le ter- 
rain. » En somme, pour M. Chirac, 


il s'agît de • créer les conditions de 
l’alternance et d’offrir à l'opposi- 
tion républicaine, toutes tendances 
confondues, l’occasion de manifes- 
ter son unité, sa cohésion et la crédi- 
bilité de son projet -. H précise que 
la lutte contre 1' « étatisme - doit se • 
renforcer, et il die en exemple 1e 
problème de l'école. 

Le rappel des missions aussi évi- 
dentes assignées aux élus de l’oppo- 
sition pourrait paraître superféta- 
toire s’il ne constituait en réalité une 
certaine critique du comportement 
des députés et des insuffisances de 
l’action et de l'organisation du 
groupe R.P.R. de l'Assemblée natio- 
nale. M. Chirac, en invitant les élus 
à être plus actifs, plus imaginatifs, 
plus dynamiques et plus présents, 
met l’accent sur des lacunes que 
beaucoup ressentent. Mais cet aveu 
voilé recèle aussi une part d'autocri- 
tique. Aussi la conception même de 
ces «journées d’études parlemen- 
taires», qui, cette fois-ci. n’ont 
guère justifié leur nom, mériterait 
d'être totalement réformée. 

ANDRÉ PASSERON. 
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REMERCIEMENTS 
DES EDITIONS JEAN DE BONNOT 


Cette annonce est réservée aux clients 
de Man de Bonnot. Elle remplace tout 
courrier ou autre message adressé 
personnellement . 

LES PENSÉES DE PASCAL 

Génie à l'état pur. Biaise Pascal 
est à la fois le Mozart et le Léonard de Vinci 
des lettres françaises. 


L'œuvre 
la plus forte 
du 17* siècle 

En offrant aujourd'hui ce 
maître-livre de notre littérature 
au faix coûtant, ne vous y 
trompez pas, Jean de Bonnot 
ne souhaite ainsi que payer un 
peu sa dette à l’amitié et à la 
fîdâité. Ce geste n'est le résul- 
tat d’aucune concession sur la 
qualité. En effet, ce bel in- 
octavo (14 x 21 cm) de 
S28 pages a été réalisé dans 
la saine tradition Jean de 
Bonnot : plein cuir et or véri- 
table, papier chiffon, vignettes 
et bandeaux d’époque, etc. 
L’oeuvre proposée est un des 
textes majeurs de notre littéra- 
ture. Elle bénéficie d'autre part 
des ultimes mises au point de 
la critique moderne : sur ce 
plan le savant et spirituel archi- 
viste paléographe Jacques Hao- 
mont nous a donné avec une 



érudition sans pesanteur des 
notes du plus grand intérêt que 
la mise en page» a su rendre 
discrètes. 


L’étrange destinée 
d’un homme 
hors du commun 

Quel prodigieux génie que 
Pascal! C'est le Mozart des 
lettres françaises et son Léo- 
nard de Vinci. Comme le mu- 
sicien, il montre une précocité 
surprenante, presque inquié- 
tante, et, comme Léonard, ses 
dons se manifestent dans de 
multiples directions. 

Un tel destin a quelque chose 
de singulier qui dépasse notre 
entendement! 

Ainsi que le relate sa nièce, la 
prime jeunesse de Pascal est 
marquée par la sorcellerie : à 
l’âge de deux ans, il est atteint 
d'une mystérieuse langueur 
qu'on attribue aux maléfices 
d'un envoûtement et dont on 
le délivrera par la magie, en 
transférant le mal à un chat 
noir qui mourut en effet 
A onze ans, il rédige un traité 
d’acoustique, redécouvrant 
sans les avoir appris, les prin- 
cipes fondamentaux de la géo- 


métrie. A douze ans, i! retrouve 
de lui-même la plus abstruse des 
propositions d'Eudide. A seize 
ans. fl compose un traité des 
coniques qui étonne tes savants 
du temps. A dix-neuf ans, il 
invente la machine i calculer, 
la presse hydraulique, la 
brouette et maintes autres 
merveilles. Il formule peu après 
le principe de l'hydrostatique 
et pressent le calcul des proba- 
bilités... 

Aux confins 
de la raison 

Mais ce savant précoce est 
d’abord un homme. La puis- 
sance même de son esprit lui 
en fait voir les limites. Cest 
ce conflit entre la raison et les 
élans de l’âme, entre l’esprit de 
géométrie et celui de finesse, 
qui fait la matière des Pensées. 
Ce drame, cette grandeur mi- 
sérable de- l’homme perdu entre 
tes deux infinis, annonce les 
plus émouvantes manifesta- 
ta lions de la réflexion contem- 
poraine. 

Quel jaillissement! Chacune 
des pensées, écrites sans apprêt, 
comme die vient, dans la plus 
belle langue qui soit, éveille en 
chacun de nous un écho qui 
prolonge noire propre interro- 
gation. Athée ou croyant, tout 
le monde trouve sa nourriture 
dans tes Pensées de Pascal qui 
reste l'œuvre la plus puissante 
et la plus réconfortante de 
toute notre littérature. De Vol- 
taire à Bergson et à Valéry, de 
Chateaubriand à Stendhal, du 
physicien Louis de Broglie aux 
plus matérialistes des marxistes, 
les Pensées de Pascal sont 
depuis trois siècles le livre de 
chevet de tous les Français de 
quelque esprit et de tous les 
esprits de quelque profondeur. 


Un livre précieux 
et racé 

On ne trouve plus dans le 
commerce des livres de cette 
qualité à ce prix. Jean de 
Bonnot est probablement un 
des très rares éditeurs, sinon 
le seul, à employer encore 
exclusivement le vrai cuir et 
l’or véritable pour ses éditions. 
Dans cette tradition les Pen- 
sées de Pascal sont une réus- 
site : reliure plein cuir taillée 
d'une seule pièce dans une 
peau de mouton irréprochable, 
dos et plats ornés d'un décor 
particulièrement élégant com- 
posé â partir de fers gravés au 
17* siècle, décor et titres au 
dos poussés à l'or véritable, 
tranche supérieure dorée à la 
feuille avec ce même or de bon 
aloi, mise en pages raffinée 
ponctuée de vignettes et de 
bandeaux du temps, tranche- 
files, signet tressé, gardes à 
l'ancienne... 

Sait-on que pour ses livres 
Jean de Bonnot utilise un mi- 
nimum de 52 cm 1 de feuille d'or 
titrant 22 carats? 


Garantie à vie 

Il vaut mieux avoir peu de livres 
mais les choisir avec goût. Les 
beaux livres donnent à l'ama- 
teur éclairé des satisfactions 
inépuisables. Jean de Bonnot ne 
publie que des œuvres de qualité, 
soignées dans les plus petits 
détails. Elles prennent de la 
valeur chaque année car l'or 
véritable et le cuir embellissent 
en se patinant avec le temps. 
C’est pourquoi Jean de Bonnot 
s'engage à racheter ses ou- 
vrages au souscripteur pour le 
même prix et à n'importe quel 
moment. 


BON 




OFFRE EXCEPTIONNELLE 
EN REMERCIEMENT 


J 


A renvoyer à Jean de Bonnot, 7, fg Saint-Honoré - 75392 Paris Cédex 08 

Je souhaite profiter de votre offre exceptionnelle me proposant les “Fenséçs" de Pascal en 
un fort volume grand in-octavo (14 x 21 cm), relié plein cuir, au prix de 98,50 F (+ 12,70 F 
de frais d'envoi)*. 

Veuillez trouver adjoint mon règlement.. 

Si ce livre ne me convient pas, je le renverrai et je serai aussitôt rem boursè. 

Nom Prénoms — - 

Adresse complète — 

Code posta! VHle Signature 

‘ CeUe offre exceptionnelle pourra être suspendue à tout moment sans préavis. 1 
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MEDECINE 


Deux cliniques privées de Marseille achètent des appareils 
à résonance magnétique nucléaire 


Deux cliniques privées de Marseille viennent 
d'acheter à la firme américaine Techuicare deux 
appareils à résonance magnétique (R.M.N.L Ces 
deux appareils, en cours d'installation, devraient 
fonctionner nés prochainement. Aucun établisse- 
ment d'hospitalisation français, public ou privé, ne 


dispose encore de cette nouvelle technique révolu- 
tionnaire — et coûteuse — d'imagerie médicale. La 
décision a été prise sans que les pouvoirs publics eu 
soient informés. Elle pose déjà de nombreuses ques- 
tions d'ordre médical, économique, industriel et poli- 
tique. 


Une révolution dans le diagnostic médical 


Tous les spécialistes l'affirmera. 
L'utilisation de la R.M.N. va boule- 
verser le diagnostic médical. Une 
révolution équivalente à celle provo- 
quée il y a une vingtaine d'années 
par l'arrivée du scanner. Schémati- 
que ment. les appareils à R.M.N. 
enregistrent, pour les transformer en 
images, les modifications corpuscu- 
laires qui surviennent dans les cel- 
lules d'un organisme rivant lorsque 
celui-ci est placé dans un champ 
électromagnétique intense. Non 
traumatique, non irradiante, la 
R.M.N. permet de réaiiser de vérita- 
bles prouesses iconographiques et 
des images d'une qualité supérieure 
à celles du scanner. 

En décidant d'installer dans leurs 
établissements deux appareils à 
R.M.N. achetés à la firme améri- 
caine Technicare. les responsables 
de deux cliniques marseillaises - la 
clinique Résidence du Parc et (a cli- 
nique Clairval — tentent un pari ris- 
qué. D'une part, c’est la première 
fois en France que des appareils de 
ce type sont utilisés en série auprès 
de malades (1). Or. s'ils sont capa- 
bles de hautes performances, les 
appareils à R.M.N. sont aussi des 
outils expérimentaux. Ainsi, la Food 
and Dru g Administration améri- 
caine vient tout juste, après deux 
ans d'études, de donner son agré>- 
meni officiel pour ce matériel. 
D'autre pan. ces installations se font 


Curieusement, les appareils 3. 
R.M.N. ne font pas officiellement 
partie de la liste des équipements 
lourds pour lesquels les pouvoirs 
publics décident autoritairement des 
lieux d'installation. Un projet pré- 
voyant une modification de cette 
liste a, semble-t-il, été abandonné 
par les derniers responsables minis- 
tériels de la santé. Par ailleurs, les 
pouvoirs publics, dans le cadre du 
soutien actif à l'industrie biomédi- 
cale française, ont décidé de favori- 
ser la Compagnie générale de radio- 
logie (C.G.R.), filiale du groupe 
public Thomson, en prévoyant l'ins- 
tallation de matériel de R.M.N. 
français à Paris et dans quelques 
centres hospitalo-universitaires (2). 
Or. dans le domaine de la R.M.N., 
Technicare dispose sur la C.G.R. 
d'une avance technique notable, la 
firme française commençant seule- 
ment à obtenir ses premières 
images. -Je déplore, souligne le 
docteur Pol, ne pas avoir été tenu 
suffisamment tôt informé des inten- 
tions de la C.G.R. - Ironie du sort, 
c'est précisément Technicare qui, il 
y a quelques mois, souhaitait s'asso- 
cier avec la C.G.R. avant que le 
gouvernement français décide de ne 
pas donner son aval à ce projet. 


universitaire parisien, de nombreux 
malades désirent bénéficier de ce 
type d'examen. Je suis contraint de 
les adresser, faute d’appareil, l'ers 
Genève ou CharleroL - 


JEAN- YVES NAU. 


(!) Le professeur Jean Picard, chef 
du service d’electro-radiokjgic de l^bâpi- 
lal Foch & Suresues, a, quant à lui, lancé 
en avril dernier une - soucripuon natio- 
nale • pour acquérir un tel appareil, 
sans lequel, dit-il. la France prendra 
dans les domaines du diagnostic et de la 
recherche un retard irrémédiable. 

12) Selon certaines informations, le 
premier appareil à HM.N, parisien sera 
officiellement installé à l'hôpital Bicêtre 
et utilisé conjointement par cet hôpital, 
l'Institut GustavemRoussy de Villejuif 
et le Commissariat à l’énergie atomique. 
D'autres installations sont envisagées, 
notamment à Bordeaux, Grenoble et 
Montpellier. 


EDUCATION 


Pas de remboursement 


sans que les pouvoirs publics aient 
été officiellement informés. 


« Je n’ai pas contacté le secréta- 
riat d'Etat à la santé, nous a déclaré 
le docteur Vincent Pol. P.-D.G. de la 
clinique Résidence du parc, car 
aucun texte ne m'obligeait à le 
faire, le législateur n'ayant pas ins- 
crit les appareils à R.M.N. sur ta 
liste des équipements lourds dont 
l'installation est soumise à autori- 
sation préalable. • Pour le docteur 
Pol . qui rappelle avoir déjà pris un 
risque similaire en 1967 avec un 
accélérateur linéaire (appareil de 
traitement du cancer), - la législa- 
tion en la matière est aberrante ». 
-Si des études objectives étaient 
menées, cxplique-t-il. elles démon- 
treraient au total que les nouvelles 
techniques d'imagerie médicale, 
comme le scanner, diminuent nota- 
blement les dépenses de santé. Or. 
dans ce domaine, la France est 
sous-équipée, et nous ne sommes 
pas compris des pouvoirs publics. » 


L'ANGLAIS DE U 

BBC 

LES LANGUES DU MONDE 



Manuels - Cassettes - Vidée 
Cours avec explications 
en français 

Docu/nenMfton gratuite sur Demande i ; 
EDÏTIONS-DISQUES 
OMNIVOX fit BBC -M (France J 
8. rue de Bem - 75006 Pans 


Compte tenu de tous ces élé- 
ments, on aboutit aujourd'hui au 
paradoxe qui veut que des appareils 
prestigieux, efficaces et coûteux, 
indispensables à une recherche 
médicale de haut niveau, soient 
absents des C.H.U. et présents dans 
le secteur privé. - Les pouvoirs 
publics, estime un spécialiste 
hospitalo-universitaire parisien, ne 
pourront pas ne pas réagir à la déci- 
sion marseillaise, qui apparaît 
comme un vrai coup de force. » 

Or. le - pari • marseillais com- 
porte un point faible : financier. Le 
matériel Technicare de la clinique 
Résidence du Parc coûte environ six 
millions de francs hors taxes. 
Aucune tarification n'étant encore 
définie pour ee type d'examen, les 
malades ne pourront pas bénéficier 
d'un remboursement par leur caisse 
de Sécurité sociale. Selon le docteur 
Pol, un processus amenant à une 
prise en charge de l'acte par la Sécu- 
rité sociale devrait être mis en place 
dans les mois à venir. - Dans 
l’attente, dit-il, nous n'avons encore 
pris aucune décision pour ce qui 
concerne la participation financière 
des malades aux examens. * Com- 
bien de temps les responsables mar- 
seillais pourront-ils faire fonctionner 
leurs appareils sans prise en charge 
des malades par la Sécurité sociale ? 

Au-delà du cas marseillais, on 
assiste aujourd’hui avec la R.M.N, 
au même phénomène que celui 
observé au moment de l'apparition 
du scanner. - Depuis quelques 
semaines, remarque un hospïtalo- 


TR OIS FRANÇAIS 
SUR QUATRE 
SONT SATISFAITS 
DE LA RENTRÉE SCOLAIRE 


La très grande majorité des 
Français estime que la rentrée 
scolaire 1983 s'est bien passée, 
indique un sondage commandé 
par la minmèra de l'éducation 
nationale à ta SOFRES et réalisé, 
du 20 au 23 septembre, par télé- 
phone sur un échantillon national 
de 1 000 personnes. 74 % des 
personnes interrogées portent 
une appréciation positive ou très 
positive sur la rentrée ; le pour- 
centage atteignant même 85 % 
pour les seuls parents d'élèves. 
En revanche, pour 14 % des per- 
sonnes interrogées, la rentrée 
s'est a plutôt mal» et même 
a très mal passée ». 

Interrogés sur la rentrée sco- 
laire de leurs propres enfants, 
93 % des parents d’élèves se 
déclarent satisfaits. Pour 35 % 
des personnes sondées, la ren- 
trée 1983 s'est a plutôt mieux 
passée » que la précédente 
tandis que 8 % sont d'un avis 
contraire et que 45 % jugent 
qu'y y a a pas de différence ». 
Parmi les problèmes particuliers 
de Ja dernière rentrée, 31 % tè- 
tent a le nombre trop élevé 
d'élèves par dasse » et 33 % 
a /'absence de professeurs pour 
certains cours ou dans certaines 
classes » mais seulement 6 %. 
a la suppression de certaines op- 
tions facultatives ». 


Publicité 

COURS p' ESPAGNOL 


organisé par le 

LYCÉE ESPAGNOL DE PARIS 


Quatre niveaux : débutants, 
moyen I, moyen II et supérieur. Les 
trois premiers niveaux en deux 
options : cours de base et cours 
intensifs. 

Lycée agréé par la convention de la 
formation professionnelle continue. 

Inscriptions au cours 
Renseignements au lycée : 

38, boul. Victor-Hugo, Neuilly 
(M" Louise-Michel ou Sablons) 
TéL : 767.61.75 


• Grève à Villejuif. - Une grève 
a éclaté, lundi 3 octobre, à l’hôpital 
psychiatrique de Villejuif (Val- 
de-Marne) où sont hébergés quel- 
ques mille trois cents malades men- 
taux. Le personnel proteste contre 
des effectifs insuffisants et contre 
l'affectation de vingt infirmiers au 
service de - sûreté » Henri-Collin, 
situé à l’intérieur même de l'hôpital. 


• RECTIFICATIF. - Une er- 
reur s'est glissée dans l’information 
parue dans le Monde daté 2-3 octo- 
bre à propos d'une nouvelle expé- 
rience de prise en charge des ma- 
lades mentaux dans l'Isère. Cette 
expérience favorisera les traitements 
extra-hospitaliers (et non hospita- 
liers). 


• M. Michel Lécureuil, prési- 
dent de /'université de Tours. — 
M. Michel Lécureuil a été élu, le 
29 septembre, président de l’univer- 
sité François-Rabelais de Tours. II 
succède à M. Paul Bachelard, ré- 
cemment nommé recteur de Rouen. 
Le vote a été acquis dès le premier 
tour, M. Lécureuil étant seul candi- 
dat. ü a obtenu 44 voix sur 67 vo- 
tants. Assesseur du doyen de la fa- 
culté de pharmacie, il était depuis 
1982 vice-président de l'université et 
président de la commission des fi- 
nances. 


Né à Tours le 4 décembre 1939, 
M. Lécureuil a fait des études de phar- 
macie à Tours, puis à Poitiers. Il est li- 
cencié en sciences physiques et docteur 
en pharmacie. Assistant & la faculté de 
pharmacie de Tours en 1963. il devient 
professeur en 1972 et s'est spécialisé 
dans la biophysique. 


SABOTAGE, ACCUSATIONS D'ESCROQUERIE ET DE POLLUTION 


Le cauchemar de Pontaumur 


Depuis quelques mois, M. Mi- 
chel Ftorit vit un véritable cauche- 
mar. Il a tenu à le faire savoir en 
publiant, dans nos éditions du 
30 septembre, une page publici- 
taire intitulée « Lettre ouverte eux 
méCBes. Le cauchemar de Pontau- 
mur. » Un texte-choc que plu- 
sieurs quotidiens, régionaux ou 
nationaux, avaient refusé de faire 
paraître. 

Etonnante histoire que celle de 
cet industriel, ancien ingénieur 
chimiste, licencié en 1977 par 
son employeur, et qui s’était mis 
en tête de créer sa propre entre- 
prise. Ü parvient à ses fins à Pon- 
taumur. petite commune auver- 
gnate qui avait vu 16 une occasion 
inespérée de créer des emplois 
dans un canton particulièrement 
défavorisé (/a Monde daté 4- 
5 mai 1980). Rapidement l'hb- 
toira de M. Ftorit et celle de Pon- 
taumur ne font plus qu’une. Le 
soutien actif de (a municipalité, 
des subventions de la région et de 
l’Etat, la garantie du département 
et un soutien financier local : en 
1978, c'est le début de l'aven- 
tura. Cinq ans plus tard, c'est 
presque te début de ta fin. Que 
s 'est-il passé entre-temps ? 

Après un début d'existence dif- 
ficile. les laboratoires Ftorfc de- 
vaient pourtant connaître une 
phase de développement intense. 
Hs emploient bientôt quarante 
personnes, réalisant 80 % de tour 
chiffre d'affaires à l'exportation. 
Principal objectif : la production 
de peptides (enchaînement 
d'acides aminés) utilisables par 
l’industrie pharmaceutique ou 
agro-alimentaire. Maisen octobre 
1982. une partie de l’usine est 
détruite. M. Flork pense à un sa- 


botage et porte plainte contre X — 
Les dégâts s'élèvent à plus de 
2 millions de francs et l'activité 
de l'usine est interrompue pen- 
dant plusieurs mois. En janvier 
dernier celan'empéche pas 
M. Flork de faire démarrer une 
production importante de cystine. 

Les ennuis n’en continuent pas 
moins. Il y a tout d'abord un diffé- 
rend avec la préfecture du Puy- - 
de-Dôme pour des problèmes de 
réglementation. Puis, le 16 juin. 
M. Flork est inculpé par un juge 
d'instruction du tribunal de Riant, 
pour escroquerie par prise de 
fausse qualité r sans Qu'aucune 
plaints ne soit déposée contre 
moi », souligne-T-fl- a On a dit que 
j'avais un faux diplôme d'ingé- 
nieur. C'est A la fois absurde et 
énorme. » Placé sous contrôle ju- 
diciaire. M. Flork fait appel. Deux 
mois plus tard, un arrêt de la 
chambre d'accusation de Riom 
souligne : « U n'exista pas d'h i- 
cfioss suffisants relatifs à f exis- 
tence Ct une pose de fausse qua- 
lité ou d'une commission de . 
manœuvres frauduleuses consti- 
tutives du délit d'escroquerie. » 
Sur ces entrefartas, un arrêté pré-, 
fèctoral imposa, compta tenu des 
nuisances causées par la produc- 
tion de cystine, une caution -de 
2,5 millions de francs pour que 
/‘entreprise puisse continuer à 
fonctionner. 

Cette affaire est alors portée 
devant le tribunal administratif.- A 
Pontaumur, on ne comprend pas. 
Pour le docteur Jani Vrmond, vé- 
térinaire et adjoint au maire, l'en- 
quête initiale a a été déviée de 
son but». On ne se préoccupe 
plus, explique-t-il, des auteurs du 


sabotage mais bien de celui qui en 
a été victime. L'administration, 
pour sa part, fait sur cette affairé . 
un black-out teMement herméri- 
. que qu'il en paraît suspect- Et plu- 
sieurs éléments permettant de se 
poser des questions quant 6 
l‘« indépendance » de la justice. 

A ia préfecture du Puy- 
de-Dôme, on tient à «Associer / af- 
faire de l'escroquerie de celte cto 
la pollution, tout en laissant an- - 
tendre que' le « sabotage » à pu 
paraîtra « bizarre » aux enquê- 
teurs. Au tribunal de Riom, on se 
retranche derrière le secret de 
Hnstruction tout en sou ligna n r 
que la publication, dans un quoti- 
dien national, d'une pubRctté 
a habilement farte » qui met en 
cause Faction de . la justice est un 
événement < qur n'a pas de pré- 
cédent». 

M. Flork, 'lui. est Indigné. aSai 
perdu 6 millions de francs depuis 
le début de V affaire. A qui peut 
profiter un tel acharnement à dé- 
truire mon entreprise ? » 
s' interrogent- il. avant d’avancer 
quelques, hypothèses comme fa 
vengeance possible de quelques- 
uns de ses collaborateurs récem? 
ment licenciés. Il remarque aussi 
que cette cascade d’ennuis sur- 
vient après son refus de céder à 
un grand groupe français Fun.de 
ses brevets de fabrication d* édul- 
corant de synthèse qui pourrait se 
substituer au sucre dans r alimen- 
tation et pour lequel 8 est en 
pourparlers avec un groupe améri- 
cain. a Dans cette affaire, il y a un 
parfum d'espionnage industriel 
dans Pair ». confie-t-on à Pontau- 
mur. 


J.-V. N. 


L'OBJECTIF 


RELIGION 


DE L'ATTENTAT 
DE MARSEILLE 
RESTE FLOU 


SELON SES NOUVEAUX STATUTS 


Près de trois jours après l'attentat 
à l’explosif commis à la Foire inter- 
nationale de Marseille (un mort, 
vingt-six blessés), les enquêteurs 
entendent toujours les nombreux 
témoins de l’explosion. Outre les 
revendications du groupe Orly qui 
lutte pour « une libération nationale 
de l'Arménie », de l’organisation 
d’extrême droite anti-arabe Cbarles- 
MarteL qui a démenti sa revendica- 
tion et des Fractions révolution- 
naires armées libanaises, un message 
du co mman do Delta est venu reven- 
diquer, le l ar octobre, l'attentat de 
Marseille. Les policiers se bornent à 
remarquer que, seul, le communiqué 
des Fractions révolutionnaires 
armées libanaises définit * claire- 
ment les objectifs visés » : • l’impé- 
rialisme américain - et la politique 
française au Liban (le Monde daté 
2-3 octobre). 


L’Eau vive sera dirigée 
par une travailleuse missionnaire 


• L’abbé Roussel s’est cru au 
paradis avant. .qu'on ait croqué. la 
pomme ! » C'est eh ces termes qu'un 
des ecclésiastiques qui ofxt mené 
l'enquête canonique, a la demande 
de l’évêque de Liège (Belgique), sur 
les travailleuses missionnaires de la 
- famille spirituelle - de L'Eau vive, 
explique les déviations survenues 
dans cette association de jeunes 
femmes laïques, exerçant leur apos- 
tolat dans une chaîne de restaurants 
(le Monde du 26 et du 27 novem- 
bre 1981). • Le fondateur de 
l'œuvre, dit encore notre interlocu- 
teur, a non seulement une concep- 
tion excessive de la pureté physique, 
mais il a abusé de son autorité sur 
les membres de l' a sso ciati on. » 


Liège ? Qui le remplacera ? Qui cia- ■ 
bore les nouveaux statuts ? • 


Le communiqué, publié par 
Mgr Guillaume-Marie Van Zuylen, 
évêque de Liège, à (a mi-novembre, 
qui reconnaît des * lacunes r éelles « 
dans l'organisation des travailleuses 
missionnaires ainsi que des • abus 
d'autorité du fondateur » 
(le Monde du 16 septembre), tout 
en renouvelant sa confiance A l'asso- 
ciation, a laissé perplexes les 
femmes qui ont quitté l’organisation. 
Celles-ci mit créé une association en 
juin 1982, Revivre aujourd’hui, .dont 
le but est de « venir en aide maté- 
riellement et moralement aux per- 
sonnes qui ont quitté, ou souhaitent 
quitter, le groupe des travailleuses 
missionnaires et de défendre leurs 
droits en justice » (1). ‘ 

En réponse au communiqué de 
l'êvéque de Liège, l'association 
Revivre aujourd’hui vient de se 
déclarer * satisfaite des premiers 
Résultats obtenus : le retrait de 
l'abbé Rousse/, la reconnaissance 
d'abus et de lacunes dans l'organi- 
sation des. travailleuses ■ mission-, 
noires et le projet de nouveaux sta- 
tuts ». Mais, ajoutent les signataires 
de la déclaration : BL« Nous regret- 
tons l’ambiguïté du communiqué et 
nous posons les questions suivantes : 
le retrait de l'abbé Roussel est-il 
valable au-deLè du diocèse de 


En fait, 0 semble que les enquê- 
teurs n'ont toujours pas déterminé si 
l'engin explosif a été placé à proxi- 
mité du stand algérien ou du stand 
des Etats-Unis. De même, ils ne peu- 
vent pas affirmer que la bombe ait 
été télécommandée. Une informa- 
tion judiciaire a été confiée à 
M* Bernadette Augé, juge d’ins- 
truction & Marseille. 



VOUS AIMERIEZ VIVRE 
UNE AVENTURE EXALTANTE 
QUI ENRICHISSE VOTRE EXISTENCE 

VOUS POUVEZ RÉALISER 
UNE CONSTRUCTION 
AMBITIEUSE. DIFFICILE, 
PASSIONNANTE. 

Vous en recevrez les détails an 
envoyant votre adresse & : 

LOUIS MAISONNEUVE 
MARSAT - 63200 RIOM 


A ces mêmes questions, adressées 
aux . auteurs du. communiqué de 
Liège, nous avons reçu les réponses 
suivantes : l'abbé Roussel a quitté la 
Belgique pour s'installer à Rome, où 
8 ne fera plus partie de la direction 
de l'oeuvre qu’il a fondée, sans en 
être « écarté officiellement * pour 
autant ; d'autre part, les jeunes tra- 
vailleuses missionnaires ne seront 
plus f ormées à Banne ux, mais à 
Rome ; l’oeuvre sera dirigée par une 
femme, sans dente par la directrice 
actuelle, du restaurant romain de 
L'Eau vive ; les nouveaux statuts de 
l'association, en cours d'élaboration 
& Rome sons l’autorité du vicaire 
général de cette ville, le cardinal 
Ugo Poletti, transformeront, sans 
doute, l’organisation en association 
de vie apostolique, organisation pré- 
vue par le nouveau code de droit 
canonique (canon? 731-746), avec 
une définition claire des droits et 
devoirs des membres. 

Une question demeure, cepen- 
dant, et non des moindres. Qui assu- 
rera l’avenir matériel des jeunes 
femmes qui ont quitté l'association, 
et dont la plupart,. resKWtissames 
des pays pauvres du liera monde, se 
trouvent loin de chez elles, sansr res- 
sources et sans couverture sociale ? 
Malgré de très longues négociations 
avec Tavocat romain de L'Eau vive, 
les membres de Revivre aujourd'hui 
n’ont pas reçu la moindre indemnisa- 
tion - pas même le rachat des 
points de sécurité sociale correspon- 
dant à deux années de travail béné- 
vole vécues au sein de l'association. 


' . a. vkï; 

(1) L’association Revivre 
aujourd'hui est composée actuellemegi 
de cinquante-huit membres (dix-sept 
anciennes travailleuses missio n é c rira i, 
douze prêtres, deux religieuses et vingt- 
sept membres des familles ou amis des 
travailleuses missionnaires). 3, rne 
d’Arcole, 75004 Paris. 



MM MM... ET 




1 M MM... je dois apprendre une-langue le 
J. plus rapidement possible, mon avenir 


J. plus rapidement possible, mon avenir 
professionnel en dépend. 


m 


> désire apprendre à 

mon rythme. 


BOL LOCNE: 609. 15. 10. CHAMPS-ELYSEES: 
rJ0.-1l.6a LA DEFENSE: 773.6&16.SAT10S: 
371. 11.34. OPERA: 7-12.13.39. P.ANTHÊOS: 
633.9X.77. SAINT-LAZARE: 522.22.23 
SAINT-GER>IAL\-EX-LAYE: 973. 75. OU 
VERSAILLES: 950.U8.7U. 
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Faut-il brûler le code pénal ? 


Vienne (Autriche). - Peat-oa im a ghér nie 
soeî^é qm Dé crier ai t pha haro sur les déËnquaiits 
mais ferait de là préreafiofl la priorité des priorités ? 
Certains en sont coawhcn et opposera aax Uea- 
feits pvéteadnsde la léprosskin la faillite Ai système 
péfiaMm fabrique des asociaux et des récidivistes à 
la chaire. D’antres, pins radicaux encore, mettent es 
cause PoonipateBce de PEtat. 


De qnd droit cehii-o s’arroge-t-il le monopole de 
punr ? On tes appefle les « abolitionnistes *,car ils 
prisert la smnesdoo da code pénal. Minoritaires, 
ntopistes mais actifs, ib se sont fait entendre et criti- 
quer au cours dn neuvième congrès international de 
criminologie, qui a réuni, da 25 an 30 septembre, 
dans la capitale autrichienne, six cents spécialistes 
dn monde entier. 


Ainsi faudrait-il brûler le code 
pénal ? Personne ne s’exprime tonl à 
fait de cette façon, mais .le projet 
que caressent les abolitionnistes est 
un peu celui-là. L’échec du système 
pénal leur semble patent, car te 
marJinv» toume à plein rendement, 
les condamnations pieu vent, et la 
dâinquance ne dimin ue pas pour 
autant, au contraire. Même s’il a 
purgé sa peine, le criminel porte & 
jamais tes stigmates de sa condam- 
nation. Rejeté par te société, livré le 
plus souvent & lui-méme, Q court le 
risque de récidiver à sa sortie de 
pria». 

Cette critique du système pénal 
est développée depuis plusieurs 
années par les abolitionnistes, dont 
les principaux chefs de file sont 
MM. Niels Christie, professeur à 
rumverrité d’Oslo, et Louk Huls- 
man, professeur à l’université de 
Rotterdam, présents tous deux à 
Vienne Ce dernier est l’auteur d’un 
livre publié l’année dernière en 
France, Peines perdues (1). Un titre 
significatif des thèses abolition- 
nistes : les peines infligées aux délin- 
quants le seraient en pure perte. 

M. Hulsman illustre son point de 
toc par Texcmple suivant : cinq étu- 
diants vivent ensemble. L’un d’eux 
brise déli bé r ém ent le poste de tfiévi- 
sion qu’ils ont acheté en réunissant 
leurs économies. Comment les qua- 
tre antres vont-ils réagir? Le pre- 
mier, furieux, menace de mettre le 
coupable à la porte; le deuxième 
exige qu'il aille immédiatement 
acheter un antre appareil; le troi- 
sième le croit fou et veut l’envoyer 
chez un psychiatre; le quatrième, 
enfin, déclare que quelque chose ne 
va pas dans leur groupe et suggère 
d’en discuter. D y a dans ces atti- 
tudes, explique M. Hulsman, tonte 
la gamme des réactions possibles 
face à te délinquance : te réaction 
punitive, compensatoire, thérapeuti- 
que et conci2iiUorr& ' 


De notre envoyé spécial 

Les abolitionnistes reprochent au 
système pénal de privilégier dange- 
reusement la première. Prenons 
l’exemple d'un différend entre voi- 
sins, dteént-Os. Une bagarre éclate, 
Pun des protagonistes est blessé. 
L’auteur des coups est condamné à 
une amende et à des dommages et 
intérêts- Apparemment, justice est 
faite. Mais la cause du conflit - 
querelle de bornage on difficultés 
dccohabitation entre communautés 
- demeure. Le droit pénal n’a rien 
réglé. An contraire, h condamna- 
tion da coupable a toutes les 
chances d’envenimer te situation. 

Selon tes abohitionmstes, un tel 
exemple démontre que te prison et 
Famende sont (dus nocives qu'utiles. 
Mais cela n’exclut pas de leur part 
un certain réalisme. Ainsi 
soulignent-ils, qu’à leur sens te vic- 
time d’un vol ou «Tune agression a 
droit a réparation, mais selon les 
règles du droit civil, De même ne 
nient-ils pas te responsabilité indivi- 
duelle ni te néoeæhé de priver de 
liberté certains individus dangereux. 


Dessituations>profa)èmes 

Farouches adversaires dn droit 
pénal, M. Hulsman résume sa pen- 
sée par cette formule : - Pour moi. 
il H y a td crimes ni délits, mais des 
situations-problèmes. » Cette philo- 
sophie imprègne déjà certaines ten- 
tatives de règlement extra-pénal des- 
conflits. Aux Etats-Unis, des 
groupes de citoyens (community 
boards) s'emploient à régler, en 
dehors de la police et des tribunaux, 
les différends qui surgissent entre 
habitants, d’un même quartier. 
L’accent est mis sur les origines du 
conflit plutôt que sur la responsabi- 
lité des « coupables ». De telles ten- 
tatives de conciliation existent aussi 
dans les pays de FEsl En Roumanie, 


explique M. Constantin Rosca, l’un 
des responsables de l’action publi- 
que à Bucarest, des responsables de 
l’action publique à Bucarest, des 
« conseils de l’humanité » jouent on 
peu 1e même rôle que les community 
boards américains. 

Cette politique de prévention en 
profondeur est-elle généralisable? 
Beaucoup de spécialistes eu doutent. 
D est révélateur que les abolition- 
nistes présents à Vienne aient pré- 
féré insister, comme M. Jacques 
Laptente, professeur à l’université 
d’Ottawa, sur l’exemple des kib- 
boutzim israéliens, qui sont des com- 
munautés très soudées. La résolu- 
tion, par les citoyens eux-mêmes, 
des oonflïts qui naissent de la vie en 
société est évidemment beaucoup 
plus facile lorsque le tissu social est 
moins distendu. 

H en va ainsi au Japon, souligne 
M. Kidchi Miyazawa, professeur à 
Puni versi té de Tokyo, où te cohésion 
du groupe familial contribue de 
manière efficace à 1a prévention 

On touche là aux limites de Pabo- 
Htionnisme qui, selon ses détrac- 
teurs, n’apporte pas de remède effi- 
cace à 1a montée de te délinquance. 
Supprimer le droit pénal, certes, 
mais par quoi le remplacer dans cer- 
taines situations où la délinquance 
se nourrit du chômage et de te désa- 
grégation du tissu social ? Les aboli- 
tionnistes n'ont sans doute pas tort 
de dénoncer certains effets pervers 
du droit pénal, m«i« celui-ci reste un 
rempart efficace contre l'arbitraire 
et la vengeance privée, explique, par 
exemple M. Tullio Baudini, profes- 
seur à l’Institut d 'anthropologie cri- 
minelle de Gènes. 

BERTRAND LE GENDRE. 


(I) En collaboration avec Jacqueline 
Bernat de Cctis, éditions Le Centurion. 


TROIS COSMONAUTES 
SOVIÉTIQUES 
AURAIENT ÉTÉ BLESSÉS 
LORS DE L'EXPLOSION 
DE LEUR FUSÉE PORTEUSE 

Les trois cosmonautes soviétiques 
qui se trouvaient à bord d’un vais- 
seau Soyouz dont la fusée porteuse a 
pris feti. le 27 septembre, sur une 
base en Asie pourraient avoir été sé- 
rieusement blessés, ont déclaré des 
membres des services secrets améri- 
cains cités par le Washington Post. 
Ces cosmonautes devaient prendre 
le relais de Vladimir Liakhov et 
Alexandre Alexandrov, qui sont à 
bord de la station orbitale Saliout-7 
depuis trois mois. 

Selon les services secrets améri- 
cains, la fusée qui devait propulser 
Soyouz dans l’espace a probable- 
ment pris feu sans exploser. Le vais- 
seau spatial s’est alors brutalement 
détaché de la fusée, à l’aide d’un 
propulseur de secours situé à l’avant 
de la capsule, puis est redescendu au 
sol à l’aide de son parachute. La fu- 
sée d’appoint aurait démarré très 
brutalement, soumettant les cosmo- 
nautes à une force équivalant à 
quinze fois 1a gravité, pendant deux 
à trois secondes. 

La presse soviétique n’a pas. pour 
l’instant, mentionné l’incident, ni 
commenté l’information publiée par 
le quotidien américain, la Pravda se 
limitant à signaler, dimanche, que 
les deux consmonautes à bord de 
Saliout-7 étaient en excellente 
forme. 

Ce n’est pas 1a première fois que 
te mission a’un vaisseau spatial so- 
viétique habité est interrompue pour 
cause de défaillance de la fusée por- 
teuse: en 1975, les deux cosmo- 
nautes qui se trouvaient à bord du 
vaisseau Soyouz- 18 avaient dû se po- 
ser brusquement sur terre à la suite 
d’un mauvais fonctionnement du 
troisième étage de la fusée porteuse. 


La NASA a vingt-cinq ans 


c Ce qui a été accompli au 
cours de ces vingt-cinq pre- 
mières années sera, un jour. 
compara aux voyages de Christo- 
phe Colomb et de Magellan . » 
Lorsqu'il s'agit de conquête spa- 
tiale, M. Cari Sagan, ancien 
conseiller scientifique de la 
NASA et auteur de la célèbre 
série télévisée américaine 
c Cosmos », ne recula pas 
devant la métaphore. 

Au lendemain de son vingt- 
cinquième anniversaire, r agence 
spatiale américaine (NASA) n'a. il 
est vrai, pas à rougir de son 
passé. C'est à elle que les Améri- 
cains, après le camouflet que les 
Soviétiques leur avaient infligé 


lors du lancement du premier 
satellite artificiel de la Terre, 
Spoutnik- 1, doivent d'avoir 
relevé le gant et pris rang dans la 
conquête spatiale. Modestement 
d'abord avec le lacement 
d' Explorer- 1. un satellite de 
31 kêogrammes, puis de façon 
plus nette avec les programmes 
de vols habités Mercury, Gemini 
et Apollo qui, un jour de juillet 
1969, ont abouti au fameux * Ici 
base de la Tranquillité, l'Aigle 
s'est posés. Pour la première 
fois dans l'histoire de l'humanité, 
deux hommes s'étaient posés 
sur la Lune. L'honneur de l'Amé- 
rique était sauf. 


65 milliards de dollars 


RÉALISE CHAQUE SEMAINE 

UNE SÉLECTION 
HEBDOMADAIRE 

■périalemant destinée à ses lecteurs 
résidant à r étranger 

Exemplaires spécimen sur demande 


A cette période bénie où l’on 
dépensait encore l'argent sans 
compter, va succéder une, moins 
fastueuse, mais tout aussi riche 
en « premières », en découvertes 
inattendues que feront les 
sondes automatiques envoyées 
en direction de la plupart des pla- 
nètes du système solaire : Mars, 
Mercure, Vénus, Jupiter, Saturne 
et demain, peut-être, Neptune et 
Urarrns. 

Près de vingt ans ont passé 
pendant lesquels plus de 65 mil- 
liards de dollars ont été 
dépensés pour des programmes 
que les parlementaires améri- 
cains ne reconnaissent plus 
comme des priorités budgétaires. 
Le programme « Rendez-vous 
avec la comète de Hafley » tout 
comme celui de « Survol du 
Soleil par les pôles» passeront à 
la trappe pour ces raisons. Quant 
au programme de la navette spa- 
tiale, nouveau cheval de bataille 
de la NASA, il sentira parfois le 
vent du boulet. 

Aujourd'hui, le retard de cet 
ambitieux programme est oublié 


et seuls comptent les succès 
enregistrés à chaque vol. Depuis 
deux ans l'argent revient dans 
les caisses, même si. récem- 
ment, certains ont pu constater 
avec un rien d'aigreur que le bud- 
get spatial de la défense améri- 
caine dépassait désormais celui 
de la NASA. Dans cas condi- 
tions, la NASA confrontée main- 
tenant à un espace plus industriel 
et plus commercial s'efforce de 
démontrer, à chaque vol de la 
navette, la valeur de ses équipes 
et tente de convaincre ses bail- 
leurs de fonds de se lancer dans 
une nouvelle étape de la 
conquête spatiale : la construc- 
tion d'une station permanente à 
partir de laquelle pourra être réa- 
lisé un jour peut-être, comme le 
déclare l'actuel administrateur de 
la NASA, M. James Beggs, le 
vieux rêve de Werhner van 
Braun : un vol habité vers Mars 
avec départ d'une base lunaire. 
Les parlementaires américains en 
seront-ils d'accord 7 

J.-F. AUGEREAU. 
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Seat Mondial Assistance dans 40 pays. 
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L’Australie et la Suède en finale de la Coupe Davis 


La finale de ia Coupe Davis 1983 opposera, les 
26» 27 et 28 décembre prochain, à Melbourne, les 
équipes d'Australie et de Suède, qui ont remporté le 
trophée respectivement dix-tnrit fois et une fois. Les 
deux équipes se sont qualifiées aux dépens de la 
France et de l'Argentine- 


A Stockholm, la Suède Ta emporté par 4 à I sur 
l'Argentine. 

A Sydney, les joueurs de Neak Fraser ont battu 
(4-1) ceux de Jean-Paul loth : Fitzgerald et Cash ont 
gagné, dimanche, les deux derniers simples contre 
Noah (13-1 1,4-6, 6-3, 6-4) et Leconte (3-6. 9-7, 8-6). 


Les deux matches extraordinaires de Fitzgerald 

De notre envoyé spécial 


Sydney. - Une faute apparem- 
ment vénielle en dit parfois très long 
sur le cours d'an match et sou issue. 
Par exemple, ce coup droit imman- 
quable que Noah expédia pourtant 
dans le filet. C'était dimanche, au 
vingt-quatrième jeu de la première 
manche du quatrième match, décisif 
pour l'équipe de France qui était 
menée 2-1 par l'Australie dans la 
demi-finale de la Coupe Davis. 

Le numéro un français engageait 
à 40-30. La balle s'écrasa sur le coin 
extérieur du carré de service. Du 
bout de la raquette Fitzgerald, qui 
avait été complètement déporté sur 
son revers, retourna une balle en clo- 
che, mollasse, qui rebondit au milieu 
du carré de service droit. Noah avait 
le court grand ouvert devant lui. H 
lui suffisait de poser la balle de 
l'autre côté du filet pour faire le 
point et égaliser 12-12. fl frappa à 
plat, sèchement, et la balle claqua 
dans la bande du filet. Une faute 
béte â pleurer. 

Depuis cent minutes Noah s'escri- 
mait contre cet Australien qui avait 
si bien pris de vitesse Leconte ven- 
dredi. Trois fois, il avait pensé le 
tenir à sa merci, après avoir fait le 
break au onzième, quinzième et dix- 
neuvième jeux. Trois fois, Fitzgerald 
avait redressé la situation. 11 avait 
même sauvé une balle de set sur le 
service de Noah au douzième jeu. 
Maintenant il ne lui restait plus qu'à 
frapper en fermant les yeux pour 
retourner les deux engagements sui- 
vants du Français. Et il s'adjugea le 
premier set: 13-11. 

Après, Noah se déchaîna pour 
arracher la deuxième manche. Mais, 
sournoisement, la chance avait 
déserté le camp du Français : Fitz- 
gerald continua de réussir des coups 
prodigieux alors que Noah s’ember- 
lificotait avec ses volées (12 fautes 
directes dans les deux dernières 
manches) et avec son service 
(25 premières balles sur 53 engage- 
ments). Bref, au petit matin à Paris, 
dimanche, la défaite du champion 
de Roland-Garros était consommée 
eu quatre manches. Un défaite qui 
coupait court aux espoirs français de 
disputer une nouvelle finale de ia 


Coupe Davis à domicile. Une 
défaite qu'on n'attendait pas et qui 
privait d'intérêt l'ultime rencontre 
Cash-Leconte, disputée aux meil- 
leurs des trois sets. 


Fébrilité 


Comment se faisait-il que le 
champion des Internationaux de 
France, classé quatrième mondial, 
ait subi un tel échec face au trente- 
quatrième joueur mondial ? * // 
était meilleur que moi 
aujourd' hui •. a simplement 
constaté Noah. Meilleur, mais pour- 
quoi ? « Yannick manquait de com- 
pétition depuis Roland-Garros. Sa 
suspension, puis sa tendinite au 
genou l’ont empêché de se préparer 
sufjisammenL Ce n'était pas sa 
Joute. Après avoir perdu une balle 
de set dans la première manche, il 
était, mentalement et physique- 
ment. fatigué. La meilleure preuve 
en a été qu'habituellement ce n’est 
pas un joueur qui perd quatre fois 
son service comme cela lui est 
arrivé. Parce que sa période 
d’entrainement a été trop courte, il 
a aussi été fébrile à la volée et 
moins agressif qu’à l’accoutumée ». 
a expliqué Jean-Paul Loth, le capi- 
taine de l'équipe française. 

L’entraîneur du numéro un fran- 
çais, Patrice Hagelaner. a estimé 
pour sa part que « Noah a manqué 
de vélocité pour monter au filet sur 
son service. Plusieurs retours l'ont 
surpris à mi-court. Il a tous les 
atouts pour réussir sur herbe, mais 
il manquait de compétition sur cette 
surface où il n’avait pas disputé de 
match depuis deux ans. Pour bien 
figurer à l’avenir à Wimbledon, Il 
devra adapter son jeu au gazon sur 
lequel il faut éviter de temporiser et 
jouer tous les coups à fond en pre- 
nant des risques ». 

Manque de préparation entraî- 
nant un manque de confiance, pro- 
voquant une certaine fébrilité, 
aggravant les conséquences de 
l'entraînement trop court : ce cercle 
vicieux de l'échec était prévisible 
avant la rencontre. Pourtant, dans le 


Michel Robert, champion de France 
de saut d’obstacles 

Logique sportive 

FontafaieUean. - Le Lyonnais Miche! Robert, trente-quatre 
ans, leader de l'équipe de France depuis 1979, champion de 
France de saut d’obstacles 1983 avec l’alezan Grund-Cœnr. onze 
ans, qni contrat bien des vidsôtiides sons une sefle pourtant 
fameuse avant son tardif épanouissement, voilà mi résultat en 
tout point conforme à la logique sportive, laqu elle rechigne à voir 
triompher le héros tape-à-l'œil et météorite d'un jour pour être le 
suivant A peine digne d'une vente de réforme. 


La logique d'ailleurs - à quel- 
ques couacs près - a été res- 
pectée. dimanche 2 octobre, au 
Grand-Parquet de Fontainebleau, 
après trois jours d'empoignades 
qui valent, sur un point précis, 
qu'on s'en occupe. L/n mot, en 
effet, du règlement, déroutant à 
première vue, du moins pour les 
non-initiés ; le vainqueur de 
l'épreuve suprême, celle qui vent 
sur son chemin les combinaisons 
d'obstacles les plus périlleuses à 
couvrir, n’a pas été le cavalier qui 
devait s'approprier le titre. 
Devant une foule ahurie, c’est le 
jeune Bordelais Pierre Durand, 
avec le chic petit cheval Jappe- 
kxip. qui se l'est adjugé. Une 
tonnerre d'applaudissements 
saluait alors la performance de 
celui qui, aux yeux du pubQc, 
s'octroyait pour la deuxième 
année consécutive le titre. 

Au jury, pas un mot d'explica- 
tion avant l'ouverture des hosti- 
lités sur le règlement depuis peu 
chamboulé du championnat. Ce 
mot eut été pourtant bien 
accueilli d'une foule compacte et 
qui ne demandait, pour mieux 
suivre et goûter les péripéties, 
qu'è être informée. L'admrrable. 
c'est qu'il n'y eut pas de sifflets 
à l'adresse des responsables 
d'une omission qui, si on connaît 
un peu le milieu, a un sens : 
« Avant tout, restons entre 
nous. » 

Vainqueur avant l'heure 

Allons au fart : était déclaré 
champion de France 1983 le 
cavalier qui, au cours de la saison 
et lors d'épreuves déterminées, 
avait acquis des gains qui, addi- 
tionnés, le coiffaient presque 
fatalement de fa couronne dès 
les premiers galops de Fontaine* 
bteau. Michel Robert se présen- 


tant dans la cité de François 1* 
avec une aisance conf orta ble de 
points sur ses vingt-neuf adver- 
saires et ayant sur eux, de sur- 
croît, l'avantage de l'âge et de 
l’expérience au service d'un ani- 
mal manquant un peu de séduc- 
tion personnelle, mais très chaud 
à l'obstacle. Compte tenu de ces 
divers facteurs, il était normal 
que la victoire lui revînt. 

L'épreuve reine comptait 
douze obstacles, dont un double, 
un triple, une rivière, au total 
quinze efforts. Ni plantes vertes, 
ni fleurs sur la piste et un maté- 
riel qui, il y a belle heure, appelle 
les pots de peinture. Heureuse- 
ment le tracé était signé de main 
de martre, le commissaire res- 
ponsable ayant joué à ravir avec 
les dénivellations du terrain. On 
vit le meilleur, le moûts bon, le 
pire n'ayant pas droit de cité sur 
ia piste bellifontaine. 

On tnt te jeune Christophe 
Cuyer, qui eût fait une carrière 
ébl ouïssante s'il n'avait contre lui 
l'absurdité de quelques-uns à 
chicaner ses vertus, on le vit 
accomplir les deux tours de 
l'épreuve avec un maximum 
d'efficacité sur la belle jument 
Kalinka, sept ans, tandis que son 
ancienne monture Eusèbe, pas- 
sant de son piquet à celui de Fré- 
déric Cottier. ne jouait aucun 
rôle. Plus heureux se montrait 
Gfltes Bertran de Balanda, classé 
deuxième du championnat natio- 
nal avec Francosette, jument de 
sang pur qui fit sur les échines 
courir les plus exquis hissons à 
force d'acrobaties. Citons pour 
finir la troisième place du jeune 
Patrice Delaveau, hier encore 
junior, aujourd'hui prêt à rejoin- 
dre la petite troupe si remuante 
des meilleurs. 

ROLAND MERLIN. 


camp français, on avait pensé que 
Noah pourrait gagner ses deux sim- 
ples et que Leconte ferait le point de 
la victoire. Fitzgerald a brouillé le 
pronostic. Joueur, capitaine et 
entraîneur français étaient una- 
nimes : » Fitzgerald a disputé deux 
matches extraordinaires, d’abord 
contre Leconte. puis face à Noah. 
On ne pensait pas qu’il pourrait 
tenir une telle cadence. - 

« Quand il joue à ce niveau, il est 
dans les cinq meilleurs du monde 
sur herbe ». a estimé Jean-Paul 
Loth. • Fitzgerald a bien servi, et 
quand il sert bien, le reste de son Jeu 
est du niveau des meilleurs joueurs 
au monde. Il peut alors battre 
n "importe qui ». a surenchéri le 
capitaine australien N cale Fraser. 

U faudra, en effet, se souvenir de 
cet Australien longiligne à la 
mâchoire carrée. Agé de vingt-deux 
ans. Fitzgerald a gagné cent-selze 
places en un an au classement infor- 
matique de l’Association des joueurs 
professionnels (A.T.P.). fi s’est 
aussi révélé comme un bon joueur de 
double en atteignant, avec Patrick 
Cash, les demi-finales des Interna- 
tionaux des Etats-Unis, début sep- 
tembre, otk ils furent battus par la 
meilleure paire du monde McEnroe- 
Fle mming . 

L'orgueil du champion 

• Ces derniers temps, j’ai gagné 
beaucoup de matches. Je suis plus 
confiant dans mes possibilités ». a 
expliqué Fitzgerald. « Contre Noah, 
j'ai été dans la meilleure position 
possible. Notre équipe menait 2-1. 
Celait donc un match décisif pour 
le Français qui ne • devait » pas 
perdre. Ensuite, au repos, je menais 
deux sets à un. Pendant un quart 
d’heure, il a donc pu • gamberger » 
sur la distance qui lui restais à par- 
courir pour gagner. Cétait énorme 
et c’était bon pour moi. » 

Ce surcroît de responsabilité 
était-il suffisant pour faire craquer 
Noah ? En fait, Fitzgerald a montré, 
sur l'herbe pelée du stade de White 
City, les qualités de combattant qui 
étaient l’apanage des joueurs austra- 
liens vainqueurs quinze fois de la 
Coupe Davis entre 1950 et 1970 
sous la conduite du légendaire 
Harry Hopmann. Son successeur, 
N cale Fraser, a été moins heureux, 
puisqu'il a gagné le trophé seule- 
ment deux fois depuis Iots. Cepen- 
dant, Fitzgerald a rendu hommage à 
cet ancien champion de Forest-HQls 
et de Wimbledon qui suit les mat- 
ches vautré dans son fauteuil, 
comme un buveur de bière : » Fra- 
ser est bon tacticien. Il avait repéré 
quelques points faibles dans le jeu 
de Noah et il m’a aidé à les exploi- 
ter. Par exemple, il m’a conseillé de 
retourner tris fort son second ser- 
vice en m’avançant dans le court 
lors des points importants, et cela 
m’a bien réussi. Cétait bon de 
l’avoir à mes côtés. » 

C'est-à-dire que Fraser avait mis 
son joueur en position de force. A 
l'inverse, son homologue français a 
fait un constat d'impuissance. 
« Rapidement, j'ai renoncé à donner 
des conseils techniques à Noah pour 
faire appel aux ressources morales 
et à l’orgueil du champion. Mais 
cela n’a pas été suffisant. » 

ALAIN GIRAUOO. 


LE TROPHÉE DES CHAMPIONS DE GOLF 

Le bonheur de Baïlesteros et les malheurs de Peete 

avec nu - 19 an-dessons da par (1), ta ndis q ue 
r Américain Corey Parie (deox&me) s e riftraSt h 
- 15, PArgentm Vicente Fernandez, le Butenrtq ne 
Pan! Way et PAnstrafiea Greg Norman, trou&nxs 
ex aequo à — 12. ; 


Severiaoo BaOesteros, dan fois vafagaar, ea 1979 et en 
1983, dn «Masters» à Auguste (Géorgie), a gagné le 
XIV* Trophée des champions qni s’est disputé à 
Safot-Noui la Bretèche da jcrâfi 29 septembre an dimanche 
2 octobre. Le goffienr espagnol a réussi ntt performance 

Calvin Peete est en effet; i quarante 


Pour un peu, on se serait cm an 
Théâtre dés Champs-Elysées au 
moment précis où le chef et 
l'orchestre reçoivent l’ovation de 
leur auditoire. L'ambiance, au golf, 
n’est pas très différente de celle de 
la saue de concert. Le silence, là 
aussi, est d'or. Severiano 
Baïlesteros. au trou n° 12 do 
troisième parcours, a retrouvé sa 
balle presque dans le rough (2). Du 
green (3), il est séparé par nn 
bunker (4). Le coup est difficile. 
L’Espagnol se concentre pour le 
geste qui doit porter la petite balle le 
plus près du drapeau. Il frappe ; la 
balle monte pour retomber sur le 
green avant de rouler doucement 
dans le trou. Inespéré! «Seye» a 
réussi là un * coup fantastique ». 
Les applaudissements se 
prolongeront au-delà de ce qulci la 
bienséance requiert. 

Si le Britannique Paul Way, vingt 
ans, a été la révélation de ce tournoi, 
il a probablement perdu la partie au 
moment oû Baïlesteros réussissait ce 
coup. Etait-ce au demeurant te lait 
d’une technique exceptionnelle ou 
plutôt le résultat d'un coup 
heureux ? Le profane s'inter r og e ra 
jusqu’au moment où le meme 
golfeur, ihnt une situation peut-être 
plus difficile encore — dans on 
bunker, au trou n° 9 du quatrième 
parcours, — se sortira à son avantage 
de ce mauvais pas.. Dn coup, plus 
question de douter que l'Espagnol 
est bien, avec l'Américain Tom 
Watson, fun des meilleurs joueurs 
du monde. 

Curieusement, l’homme qu’on 
attendait â Sain t-Nom-ia-Brctècbc 
aura été d’une étonnante discrétion. 


ans, le meilleur golfeur noir 
américain. Son histoire yant la pane 
d’être racontée. Rien ne le 
prédisposait à soivre une voie 

? n'empruntent surtout * les Blancs, 
es . Anglo-Saxons . et les 
protestants ». 

Né un quartier pauvre de 

Detroit, - Calvin a grandi an. sein 
d’une famîll e de dix-huit enfants. D 
n'imaginait pas alors qu’on jour il 
gagnerait des milliers de do l lars en 
frappant d»»* use petite balle. 


A l’âge où les enfants vont à 
l’école, il commençait à gagner 
timideme nt sa rie en l ivran t, an 
volant d’une vieille voiture, des 
machines agricoles. Un jour, il 
découvrit le golf, sans pointant être 
convaincu de l'intérêt du jeu. D 
chang e cepe n dant d'avis quand ü 
apprend* que le célèbre Jack 
Nicklaus vient de gagner 
200 000 dollars à l'issue d’un 
tournoi. Il a vingt-trois ans et décide 
alors d’apprendre à jouer. Mais de là 
à en vivre, il y a un grand pas. 

H loi faut non seulement réussir 
l’examen d'entrée de l'Association 
professionnelle de golf, mais aussi, 
compenser 2e handicap provoqué par 
une atrophie de son bras 
gauchement le coude a été plusieurs 
fois brisé pendant son enfance. Le 
premier obstacle est levé après deux 
essais infructueux ; le deuxième, 
pour loi, n’en est pas vraiment un. D 
fait le succès de son jeu. 

Calvin Peete a alors vingt-huit 
ans. Ses premières victoires, il les 
obtient sept ans plus tard. C’est 


ràge auquel D passera des examens 
de culture générale qui, autant: que 
son jeu, lui ouvriront les portes de 
réqnipe professionnelle américaine. 
• Gagner son pain à la sueur de son 
front » : rien n'aura été é pargné au 
golfeur noir. Peete est considéré 
aujourd'hui r* w»me le joueur le. plus 
fin du circuit américain.. On 
apprécie sa régularité à_ envoyer la 
petite balle du p r e m ier amp sur les 
par 3 et dn deuxième coup sur les 
par 4. fi est en outre aussi adroit 
dans le drive (5). 

C’est finalement a a potting (6) 
que le golfeur est un peu faible. 
Précisément, Calvin Peete. qui 
mesure 1,81 mètre pour 78 kilos, 
s’est bel et bien « planté » à 
?sa mt- Nnm-la-Bre tâche. Fidèle à sa 
réputation, il a mis tousses £ea (7) 
au drapeau. Mais 3 est rarement 
parvenu à rentrer facilement un put. 
Un spécialiste a dit : « Il n'est pas 
. permis de Jouer les coups -aussi bien 

et de si mal les terminer. » 

GILLES MARTINEAU. 


(1) Nombre de corps nécessaires & 
un très bon joueur pour amener 1s balt e 
dans le trou. Le par total da parcours de 
Saznt-NomJfrBRXèebe est de 72. 

(2) Zone bordant le parcours. EDe 
n’est pas plantée de gazon, mais d'herbe 
pins hante. 

(3) Zone finale autour du drapeau. 

. (4) Trao sahkxroenx as bord du 
green.. .• 

(5) Coup de départ effectué avec un 
dabenbais. 

(6) Action de frapper la dernière 
balle sur le green pour faire entrer la 
hoBedassle trou. 

. (7) Ctnb dont la tête est en fer. 


Athlétisme 


RECORD DE FRANCE 

Nadine SchoeUkopf a battu, pour la 
sixième fais de la sarsan. son record de 
France do lancer du javdat avec on jet 
de 62,46 mètres, réussi le 1»* octobre à 
Nicosie (Chypre). Son ancien record 
était de 57,74 mènes. 

Automobilisme 

LES 1 000 KILOMÈTRES 
DU MONT-FTJJI 

L'avant-dernière épreuve da cham- 
pionnat do monde d'endurance, les 
1 000 kDomètrea du Mont-Fuji (Japon), 
a été remportée, le 2 octobre, par r équi- 
page américano-français BeU-BeBof de- 
vant le Belge Iris et r Allemand Mass. 
Les Porsche 950 ont pria les sept pre- 
mières places de l'épreuve. 

Basket-hall 

CHAMPIONNAT DE FRANCE 
(Première journée) 

•SL Fr. b. VÜlenrbanne .... 99-88 

Limoges b. *ChaUans 110-106 

•Le Mans etOrthez 77-77 

Caen b. 'Monaco ........ 94-74 

Antibes bu * Reims 86-73 

Tours b. "Avignon 81-79 

•Lyon b. Vichy 91-83 

Football 

CHAMPIONNAT DE FRANCE 
Pr e mière «Brisiou 
(Douzième journée) 

•Bordeaux b. Leas 3-2 

•Lille et Monaco 1-1 

•Bastia b, Auxerre 1-0 

ParâS.-G. b. •Rennes 1-0 

•Toulouse b. Nantes 3-1 

•Rouen et Toulon 1-1 

•Strasbourg b. Laval...'. 1-0 


Les aléas de la Coupe du monde 
de planche à voile 

De notre envoyé spécial 


Brest. — Les soixante meilleurs 
planchistes professionnels réunis, 

g J or la quatrième manche de la 
ou pe dn monde de planche â voile, 
ont bien failli quitter Brest sans le 
moindre classement. Après un 
départ tonitruant, le 21 septembre, 
par des vents de force 6 & 7. pour un 
slalom spécial qui fut la plus belle 
épreuve courue cette année, le 
Grand Prix de Brest s’est retrouvé 
paralysé pendant une semaine par 
{'absence de vent due à un anticy- 
clone que les organisateurs ne sont 
pas prés d’oublier. Ils ont, en effet, 
dû attendre le samedi 1 er octobre 
pour que les vents remontent et 
dépassent du seuil fatidique des 
15 nœuds, au-dessous duquel aucune 
épreuve ne peut être homologuée. 

Avec le slalom spécial et deux 
manches de slalom géant, le classe- 
ment généra] du Grand Prix de 
Brest compte donc pour la Coupe du 
monde, malgré l'absence de 
l'épreuve de figures et de sauts dans 
les vagues. Il confirme la domina- 
tion de l’Américain Robby Naish, 
qui prend la tête du classement pro- 
visoire avant le Grand Prix des Pays- 
Bas. L'Allemand Jurgen Honscheid, 
qui dominait l’épreuve, s’est sérieu- 
sement blessé il y a quelques 


semaines; au cours d’un entraîne- 
ment 

Les calmes inhabituels qui ont 
régné sur la pointe du Finistère la 
semaine dernière ont non seulement 
menacé d’annulation le Grand Prix 
de Brest, mais ils ont aussi failli 
compromettre l’avenir de la toute 
jeune Coupe du monde de funboard. 
La course bretonne remplaçait, en 
effet, celle d'Hawaï qui n’avait pu 
avoir lieu faute de vente. Les 
Grands Prix des Canaries et de la 
Torche (Finistère-Sud) ont été par- 
tiellement contrariés pour la meme 
raison et seul celui de San-Fr&ncisco 
a eu lieu normalement au mois de 
juillet dernier. 

Les aléas climatiques qui pertur- 
bent l'organisation de cette compéti- 
tion en diminuent l’impact. Malgré 
le caractère spectaculaire des 
courses disputées par d’authentiques 
champions dans des cadres toujours 
grandioses, en présence d’un public, 
important, les échos sont encore peu 
nombreux. Le pool des construc- 
teurs qui a mis sur pied, pour la pre- 
mière fois cette année, cette Coupe 
du monde pourrait, faute de retom- 
bées. se décourager. 

CHRISTOPHE DE CHENAY. 


Les résultats 

•Sociaux b. Brest 2-0 

•Nancy b. Metz 2-1 

•Nîmes et Saint-Etienne 1-1 

ClmccuimL — 1. Bordeaux, 20 pts; 
2. Menace. 17 pts:- 3.- Auxerre, Paris- 
S.-G.. 16 pts; 5. Nantes, 14 pts; 6. 
Rouen. Strasbourg, 13 pts ; 8. Toulouse, 
LOle, Laval, '12 pts; 11.' Lena, Bastia, 
Nancy, II pts; 14.- Sochaux, Brest, 
Nîmes, 10 pts; 17. Toulon, Saint-. 
Etienne, 9 pts; 19. Metz, 8 pts; 20. 
Rennes. 6 pô. 

DEUXIEME DIVISION 
Groupe A 

(Treizième journée) 

•Marseille b. Gueugnon ........ 3-1 

•Limoges b. Montpellier 1-0 

•Lyon b. Cannes 6-1 

•Nreeb. VDlefranche 4-1 

•Tbonon b. Sdte ‘ 3-1 

•Béziers b. Grenoble 3-2 

•Besançon b. Martigues 2-1 

•Cuneaux-Lonh. b. Libourne . . . . 3-0 

•LàRocfaeet Angoottme 1-1 

Classement. » 1. Marseille. 21 pts;. 
Z Limoges. 20 pts; 3. Lyon et Nice, 
18 pts; 5. Tbonon. 16 pts; 6- Montpel- 
lier et Béziers, 15 pts; 8. Cannes, 14 pts; 
9. AÜs et Grenoble, 12 pts; 11. Gueo- 
gnon, 10 pts; 12. Besançon et Marti- 
gues, 9 pts; 14. La Roche-sur-Yon, An* 

f onlème, Sète et- Libourne, 
pts:] 8. Cuiseanx-Louhans, 7 pts; 
19. ViBefrancbe, 6'pts. 

Groupe B 
(Onzième journée) 

*St Français 92 B. Valenciennes . 3-2 

•Sedan et Le Havre OO 

•Tours b. Montcean 3-1 

•Roubaix b. Mulhouse 4-1 

Racmg CP. b. •Orléans 1-0 

Q n imp er b. *Guingamp . , , 3-2 

Renns b. •Angers 2-1 

•ChSteauiraix b. Abbeville 3-1 

•Dunkerque et Red Star ........ OO 

ClMWJMM fc - 1. Stade Français 92, 
17 pts; Z Le Havre. 16 pts; 3. Tours, 
15 pts; 4. Reims, 14 pts; 5. Orléans, 
Mulhouse, Guingamp et Vafendeanes. 
13 phi; 9. Racmg Paris, 12 pts; 10. Ab- 
beville, Red Star, Sedan et Châ tea u» 
roux. 9 pts; 14. MontceaiMes-Mînes et 
Quûnper. 8 pts; 16. Angers. 7 pis; 
17. Dunkerque, 6 pts; 18. Roubaix, 
5pta. • 

Gymnastique 

FRANC&-RJXA. 

La République démocratique aile» . 
mande a battu ia France 577,60 points à 
571,10'ponts dans une reocoane qui op- 
posait les équipes masculines des deux 
payOe30 septembre et le 1" octobre, à 

'Handball 

* COUPE D’EUROPE 
Huit jours après avoir battu «PUS. 
Ivry, l'équipe belge dn Sparting Neer- 
pdt a obtenu une deuxième victoire 
(17-J6), dimanche 2 octobre, à N èer-' 
peh. Les Belges sont qualifiés pour les •' 
huitièmes de finale de la Coupe «TEu- - 
râpe «las dube champion* 


brc. les Six Heures de Paris dans la ca- 
tégorie des 1500 à 2000 ce Ils ont cou- 
vert 173 tours da circuit de 4700 mètres 
tracé entre les ponts de Bir-HaJæûn et 
de Gari aUaao, mH au . total la distance 
de 813 Ëkxnètres. 

Planche à voile 

CHAMPIONNATS 
D'EUROPE OPEN 
i Porto-Cari** (Grèce) 
Femmes. — 1. Valérie SaQet (Fr), 
17 pts; 2. Manuelle Gravehnc (Fr), 

22.7 pts; 3. Manoctta Mascâ (II), 
35.1 pts. 

Hommes. — Lourds : 1. Chaitdoy 
(Fr). 54.7 pts; Z Bellini (Esp.), 

56.7 pts ; 3. Borde (Fr.). 73 pts. 

Légers : 1. Nagy (Fr.), 8,7 pts; 

2 Benoît (Fr),25,7 pts ; 3- Cahet (Fr), 

40.7 pts. 

CHAMPIONNAT DE FRANCE 
. (Deuxième journée) 

Poule 1 

•Hÿères b. Tarbes 15-12 

•Béziers b-Mootanhan 18-10 

•Bagnères b. Carcassonne 27-9 

•Oiorou b. Castres 10- 6 

Poule 2 

•AngooKme b. Brive 26-21 

•LaVoulteb.Nïce .......... 11- 6 

•Grenoble et Toulon 12-12 

•Granlhet h. Vienne ......... 34-9 

Poule 3 ■■■ 

•Dax b. Agen J2- 9 

•Lourdes!*. Boucan 27-12 

•Thllc et Toulouse .6-6 

La Rochelle h. *PUC 13-9 

Poule4 , 

•Perpignan b. Aire 21- 9 

•Hagetman b. Anrülac 25-12 

•Montferrand b. Tinsse .,...“,20- 3 

•Bayonne b. Attd 29-18 

PouleS i 

•Biarritz b Bourg ....^42-13 

Narbonne b. •Romans ....... i22- 9 

•Nîtnes b. Mont-de-Marsan ../ r 22- 3 
•BègletctPau ’lp-lO 

Tennis 

COUPE DAVIS 
(Deux ième demi-finale) r.: 
Suède bat Argentine 44;’Jawyd- 
Shnosssoo b. Clero-V3as 6-3, 6-3; 6-4 ; 

• YQas b. Jarryd 6-4.6-0; Wflandw b. 
Ckrc6-1,«. 

Dans les mn t rfw c de barraee. les 
Etats-Unis, la Grande-Bretagne^Da- 
nemark et ia Tchécoslovaquie ont 
conservé leur place en première arrision. 
L’Irlande, le Chili, l’Indonésie et 
1 Timon soviétique se ron t rempËLËËs par 
la République fédérale d’Allemagne, la 
Ymgoslavie, Plndeet PEquatene.- 


Motocyclisme 


CHAMPIONNAT DE FRANCE 
-Setim snr-MJBA. (125 cm3), BoQe . 
sur Pernod (250 cm3) et Roche sur 
Honda (500 cm3) saut devenus cham- 
pions de France, le 2 octobre sur le cir- 
cuitd’Albc. 

Motonautisme 

SIX HEURES DÉ PARIS 
Les Britanniques John HUJ et Tony 
Wil l ia ms ont g agné, dimanche 2 octo- 


LE PRIX . S i 
DÈ L'ARC DE TH0WHE 
A«AaAlOjW*:£ 

Ail Along, la jmtiènt def qua- 
tre ans de -M. Daniel Wfitfèn- 
stdn, montée par WaDy Stfm- 
burn, a gagné, dimandie 
2 octobre à Loagchkmji, Je Prix 
de l’Arc de Triomphe, devant 
Sun Princess, Luth -Enchantée 
et Time Charter. ■«raâd-faVdri 
de l’épreuve. - - ••• *-"■ 




Aides : ma 
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iie-de-Francel Les pouvoirs publics au service des petits patrons 


Aides : mode d'emploi 


ES patrons des petites et 
moyennes industries igno- 
rent encore trop souvent les 
différents services dont üs peuvent 
bénéficier de la part des organismes 
a dmini stratifs. Ou bien. Os renon- 
cent à toute prétention en raison 

■ du mwqnfr qu’est souvent Fadminis- 
‘ tzation. Pourtant, nmnbreuses sont 
-■■ les actions menées ces temps-ci en 

-leur faveur. Nous présentons ici 
' Cefles qu’entreprend^ actuellement la 
direction régionale de l'industrie et 
de la recherche d'Ile-de-France et 
plus particulièrement celles de la 
direction pour le développement 
industriel (D.DJ.). Sans prétendre 

'à F exhaustivité. 

• Gestion de la qualité. - Cette 
. action a pour objet de déterminer les 

coûts de non-qualité dans la chaîne 
de production d’un produit. Ce coût, 
estime à 10 % du chiffre d’affaires 
implique toujours une baisse de la 
-compétitivité de Feu (reprise. Pour y 
remédier, la D.D.L a mis en place 
avec les chambres de commerce 
départementales un réseau d'experts 
«quaJiticicns» qui pourront réaliser 

■ i un coût réduit un diagnostic dans 
les entreprises qui en feront la 
demande. Cette action a déjà com- 
mencé à Paris, dans les trais dépar- 
tements de la petite couronne, dans 
les Yvciines et le Val-d'Oise et va 
être lancée dans l'Essonne et la 
Seineet-Marne. Soixante diagnos- 
tics ont déjà été effectués, nécessi- 

. tant trois jours d'expertise et douze 
interventions longues de quinze 
jouis d'expertise sont en cours. 

• Aide au conseil. — Un fonds 
d’aide au conseil, alimenté par trois 
millio ns de francs venus pour 50 % 
de TEtat et 50 % de rassemblée 
régionale, est à la disposition des 
entreprises qui font appel à on spé- 
cialiste extérieur. Ce conseil peut 
avoir trait aussi bien aux méthodes 
de gestion qu’à l'emploi de technolo- 
gies de pointe. Le fonds prend en 
charge 50 % du coût de ce conseil 
plafonné à 50000 francs. Ce sys- 
tème, géré par les chambres de com- 
merce, sera opérationnel <F>ci un 
mots oft deux. 

• Automatisation. — Afin de 
permettre aux entrepreneurs d’étu- 
dier Fautomatisatkxj du processus 

; de production, cent diagnostics gra- 
- tuits sont à leur disposition qui mit 
pour objet d’étudier l’opportunité et 
la faisabilité de cette automatisa- 
tion. Un cahier des charges pourra 
être ensuite établi et un plan de 
financement étudié avec la D.D.I. 
qui coordonnera toutes les procé- 
dures d'aides publiques. 


ri Analyse de la valeur. - Une 
expérience dans, ce domaine est 
actuellement menée en Seine- 
. Saint-Denis afin de sensibiliser les 
P.M.L, au moment où elles élabo- 
rent de nouveaux produits, à la défi- 
nition. d'objets qui auront un coût 
de production le moins lourd possi- 
ble. 

• Aides aux entreprises en diffi- 
culté — Depuis 1978, la D.D.I. en 
liaison avec la C.C.I.P. et divers 
organismes dont le CODEFI, le 
C1RIL. le CORi, etc., a mis en 
place une structure d’aide aux entre- 
prises en difficulté. Son action 
consiste en l'établissement d’un dia- 
gnostic, d’un plan de redressement 
et de sa mise en œuvre en l'accom- 
pagnant auprès des banquiers ou des 
organismes publics. ( Lire l’article 
ci-contre). 

• Création d’entreprises. - La 
DD.I. peut mener à ce propos une 
action de conseil, de parrainage et 
d’assistance en coordonnant les 
efforts des collectivités publiques. 

Toutes ces actions sont menées 
grâce aux crédits de politique indus- 
trielle qui peuvent financer jusqu’au 
quart du coût d’un projet. En 1982, 
la direction régionale d'Ile-de- 
France de F industrie et de la recher- 
che et ses divers départements ont 
pu traiter plus de six cents 
demandes de concours financiers et 
visité plus de 1 000 entreprises. 

Pour tous renseignements, les diri- 
geants d'entreprises peuvent prendre 
contact avec : 

• Ae siège: 

U. Lipptra, chef de la division déve- 
loppement industriel ; MM. Fauré. Tis- 
sot. Muet. 152. rue de Picpus — 
75570 Paris Cedex 12. T& : 344-33-30. 


- HAUTS-DE-SEINE : M. Des- 
sert. Rotonde, 161, avenue Joliot-Curie 
- 92013 Nanterre Cedex. TH. : 780- 
73-41. 

- SEINE-SAINT-DENIS 
M. DeUàtre. 9-19. quartier du Chemin- 
Vert - 93000 Bobigny. TéL : 830-81-17. 

- VAL-DE-MARNE : M Vaillant. 
Centre commercial Kennedy, place 
Gabriel-Fauré — 94000 Créteil- 
Moatmesly. TéL : 33906-52. 

- SEINE-ET-MARNE : M. Fnuti . 
32, rue Rosa-Bonbeur — 77008 La 
Rochette. TéL : 437-2205. 

- YVELINES : M. Suait. 50. nie 
RémiBy - 78000 Veraailks. Ta : 951- 
34-00. 

- ESSONNE : M. Manou. 11. rue 
Lafayette - 91000 Corbefl. Ta : 088- 
3003. 

- VAL-D’OISE : M. Schmidt. 
203, les Chênes Bruns - 95000 Cergy- 
Ville-Nouvelle. Ta : 030-39-1 5. 


Vingt-deux relais 
pour l'innovation 


L A délégation Hc-de-France de 
TANVAR (Agence natio- 
nale pour la valorisation de 
la recherche) dispose, depuis le 
. . 1 er septembre, de nouveaux capitaux 
dégagés au titre du Fonds industrie! 
de modernisation (FÏM) nouvelle- 
ment créé. Du fait de l’importante 
concentration de sièges sociaux utiii- 
■ sani des technologies de pointe en 
Ile-de-France, la délégation régio- 
nale se verra allouer environ 20 % 
des deux enveloppes du FIM. l’une 
de 3 milliards de francs pour 1 983. 
- l’autre de 5 milliards pour 1984. qui 
- i viennent d’être attribuées à l’Agence 
'nationale. 

La délégation régionale est 
connue pour l'appui qu’elle apporte 
à l'innovation, depuis 1980, en ren- 
seignant, en conseillant et en aidant 
financièrement tant les promoteurs 
d'un projet technologique nouveau 
pouvant déboucher sur une applica- 
- Mfon économique que' les industriels 
susceptibles d’investir en suivant, 

. voire en devançant, l’état des techni- 
ques. 

- r La force et l'efficacité de 
- F ANVAR tiennent en deux prin- 
cipes : celui de la rapidité des procé- 
dures (le «fêlai normal d'instruction 
„ d’im- dossier . est de deux mois) et 
-cel-iii.de la décentralisation. 

; L’agence laisse en effet à ses 
22 délégations régionales le pouvoir 
d'instruire et de sélectionner les dos- 
siers -déposés par les petites et 
moyennes entreprises, le siège natio- 
. ml ne gardant que l'instruction des 

grandesaffaires. 

_Ccs principes ont permis à là délé- 
gation - Ile-de-France de traiter 
700 dossiers de demande d'aide à 
... [innovation depuis 1980. Cette aide 
consiste en un prêt sans intérêt 
consenti à l'entreprise dont le pro- 
gramme -d'innovation- a été sélec- 
tionné. D’un montant équivalant à la 
moitié du programme retenu, il n’est 
remboursable qu’en cas de succès. 
-'Quatre cent trois entreprises indus- 
-^rieites oq- artisanales et 32 labora- 
-tairesde-ta région en ont déjà béné- 
ficié pour un montant total de 
'. ,U8-mulioas de francs. 

clientèle de [ANVAR Ile- 
de-Françe est; composée de petites 
entreprises -{73 % de moins de 
25 personnes, 19 % de plus de 
.SD -personnes) de création le plus 


souvent récente (45 % de moins de 
cinq ans d’existence). Ce s caracté- 
ristiques de la clientèle . régionale 
sont dues à F importance de [électro- 
nique, qui est souvent le fait de très 
petites unités, et aux problèmes fon- 
ciers qui amènent les entreprises en 
expansion à s’implanter hors d’Ile- 
de-France. Que sont devenus ces 
435 programmes aidés ? Parmi eux, 
9 ont échoué pour des motifs techni- 
ques et commerciaux, 13 ont été 
interrompus à la suite d'un dépôt de 
bilan de l’entreprise. 81 ont atteint 
leurs objectifs et 121 sont en cours 
de traitement. 

La gestion des fonds attribués ce 
mois-ci à FAN VAR au titre du FIM 
va permettre à la délégation régio- 
nale d'étendre ses activités. Elle 
pourra apporter son soutien aux opé- 
rations d'industrialisation. L’arrêté 
constitutif de ce Fonds industriel de 
modernisation en donnait une pre- 
mière liste : il s’agit de l’installation, 
dune les entreprises, de machines et 
d’équipements à haute technologie, 
du développement de la bureautique 
ou des biotechnologies, de la mise en 
service de 20 000 microordinateurs 
français dans les collèges et les 
lycées ou de la mise au point de 
moteurs très économes en carburant. 
Le FIM mettra deux instruments à 
la disposition des industriels : un 
« prêt participatif technologique » 
an taux de 9.75%, très favorable 
pour le long terme, qui sera mis en 
place par le réseau bancaire des 
entreprises, ei un « crédit-bail mobi- 
lier* distribué par l’intermédiaire 
des sociétés de crédit-bail qui auront 
adhéré au FIM. Le taux de ce 
crédit-bail FIM devrait être infé- 
rieur de quatre points à celui des 
crédits proposes habituellement par 
ces sociétés. 

Outre le caractère très avanta- 
geux de leurs taux, les prêts et les 
crédits ainsi consentis permettront à 
l'entrepreneur de ne pas engager ses 
biens propres. C'est un ronds de 
réserve qui garantira les sommes 
avancées après vérification de Fêtai 
de santé et de la compétitivité de 
[entreprise. Ce soutien, tant finan- 
cier que psychologique, devrait ainsi 
donner, par [importance des moyens 
mis en œuvre, une véritable impul- 
sion & [industrialisation en Ile- 
de-France. 


L'histoire exemplaire du sauvetage de Tubix 


D ANS ce Paris qui perd avec 
ses petites entreprises tra- 
dition nettes chaque jour un 
peu plus de ses emplois, de ses ao- 
ûts, bref de sa sève et de sa vitalité, 
il est des entrepreneurs bien dé- 
cidés à rester dans la capitale pour 
défendre leur cadre de travail et leur 
tradition. 

Raphaél Rosseüo. homme jeune 
de trente-cinq ans. docteur en 
sciences économiques, est de ceux- 
là. Son entreprise, Tubix, petite so- 
ciété qui compte aujourd’hui 
vingt employés, se niche dans l’une 
des petites rues qui font la treizième 
arrondissement. Bien sût. Tubix 
n’est plus ce qu’elle était. Fondée 
an 1924, cette société anonyme 
100 % française, spécialisée dans 
la production de tubes à ultra-vide 
spéciaux ou plus simplement de 
tubes à rayons X et gamma, a 
connu son heure de gloire dans les 
années 60, époque où elle fut l’un 
des leaders mondiaux de sa spécia- 
lité. 

Son chiffra d’affaires tournait 
alors autour de 50 millions de 
francs valeur 1983. Ses clients, 
nombreux, [appelaient de [Argen- 
tine jusqu'à l’Union soviétique. Une 
aubaine pour les cent employés de 
l'entreprise. Puis sont venus des 
temps plus difficiles. Tubix subit 
<[ abord de plein fouet la crise mon- 
diale de [équipement médical et 
scientifique. 

Brutalement au début des an- 
nées 70, tous les systèmes de 


santé et de recherches se trouvent 
en cessation de paiement, qu'ils 
soient publics ou privés. Tout ce qui 
touche à la médecine physique, 
dont Tubix est un élément vivant, 
fait l'objet de compressions budgé- 
taires. 

Puis le phénomène écologique 
fait son apparition. Les rayonne- 
ments ionisants sont accusés de fa- 
voriser le cancer. On interdit le 
contrôle radiologique des femmes 
enceintes, l’activité radiologique 
des lycées, des collèges, des géné- 
ralistes ou de fa médecine du travail 
est réduite. On assiste alors à une 
très forte concentration du capital 
dans le secteur des techniques mé- 
dicales. 

Pour lutter contre cet état de 
crise, on tente de se diversifier. Tu- 
bix choisit la diversification des pro- 
duits et se lance dans l’optique. 
Très vite, la société doit arrêter 
cette expérience après avoir 
commis des erreurs dans la straté- 
gie de commercialisation de ses 
produits. La situation est critique, le 
chiffre d'affaires baisse. 

Dans les années 1975-1981, 
Tubix tente de rétablir sa santé fi- 
nancière par la relance des investis- 
sements. Arrive le 10 mai et le pro- 
gramme socialiste, qui prévoit la 
création de dispensaires régionaux 
de médecine gratuite. La clientèle 
médicale privée de Tubix est in- 
quiète et hésite à investir ou à re- 
nouveler ses matériels. L’entreprise 


subit une nouvelle fois les 
contraintes extérieures. 

Courant 1981, elle ne compte 
plus que douze employés, la diversi- 
fication a raté, elle est endettée de 
toutes parts, bref, Tubix est au bord 
de la cessation de paiement. Ra- 
phaël Rossello résiste. II lui reste 
une clientèle, un bon produit et une 
marge qui lui servent d'argument 
auprès de la banque industrielle et 
mobilière privée, aujourd'hui natio- 
nalisée, qui accepte de lui accorder 
des crédits. D'autant plus facile- 
ment qu’il se tourne aussi vers le 
Codefi. comité départemental de fi- 
nancement, dont les hésitations le 
poussent à rencontrer un expert de 
la direction régionale de [industrie 
et de la recherche. Celui-ci lui laisse 
entrevoir des solutions. Il vient pas- 
ser deux jours complets dans l’en- 
treprise même et demande à un ca- 
binet d’experts de mener une 
enquête afin d'établir un diagnostic 
de la situation financière. Un ingé- 
nieur conseil vient ainsi passer une 
semaine dans la société. Tout est 
passé au crible, les budgets sont 
épluchés et [ingénieur conseil 
conclut que les espoirs de M. Ros- 
sello ont une réalité économique qui 
justifie une aide. 

Grâce à [intervention de la direc- 
tion régionale de l’industrie, il ob- 
tient ainsi la consolidation de sa 
dette fiscale et sociale - taxe pro- 
fessionnelle 1982, T.V.A.. cotisa- 
tions sociales - sur deux ans. 
Concrètement, il pourra payer en 


vingt-quatre mois des charges qui 
étaient exigibles sur cinq. U obtient 
aussi une consolidation de sa dette 
bancaire sur deux ans, avec deux 
ans de franchise. 

Aujourd’hui, Tubix espère réaliser 
un chiffre d’affaires de 9 millions de 
francs pour cette année, soit une 
augmentation de 30 % par rapport 
à 1982. La société compta désor- 
mais vingt employés et Raphaél 
Rossello espère embaucher deux ou 
trois personnes par an dans les cinq 
années qui viennent. Il peut plus 
tranquillement penser au dévelop- 
pement de son entreprise et achève 
d’élaborer son projet de créer une 
chaîne de montage en Amérique du 
Nord. Ce jeune entrepreneur qui fut 
six ans durant chargé de cours à 
l'université de Nanterre répétait 
souvent à ses étudiants e qu'il fal- 
lait dix ans pour asseoir une entre- 
prise, trois Jours pour la détruire et 
trois ans pour la relever ». C’est le 
délai qu’il s'est donné pour redres- 
ser Tubix. un redressement auquel il 
voit trois raisons : sLa volonté 
d'une équipe de direction , la 
confiance d'une banque et celle des 
pouvoirs publics. » Son seul souhait, 
désormais, c’est que les agents de 
l’État, pas les «bons» qui l’ont aidé 
à sauvegarder son entreprise, mais 
les «méchants», contrôleurs de 
tout poil le laissent un peu tran- 
quille. 

OLIVIER SCHM1TT. 




»•: 





L Afrique, ta brousse, les lions... rêve impossible? Pas du 
tout. Si vous avez entre 12 et 29 ans, UTA vous offre selon les 
périodes de l'année et pour un séjour de 14 à 60 jours une réduc- 
tion et environ 60 % sur ses vols réguliers, en dusse économique, 
vers la plupart de ses destinations en Afrique .* 

De plus, les parents des plus jeunes peuvent être rassurés. 
Leurs enfants voyageront en toute sécurité grâce au personnel 
UTA. Si vous êtes comme un lion en cage à l’idée de découvrir 
P Afrique, les quelques heures de vol saumnt vous faire patienter 
très agréablement. 


Sièges conforiablts. très bonne musique, repas Stivourenx. 
L rêve encore une fois ! 

Les voyages forment lu jeunesse. UTA y a pensé pour vous. 

(*) Pour les auditions 
tf application de ces tarifs 
et dès autres possibilités, ren- 
seiguez-rons auprès de UTA ou 
de votre agence de iv\ages. 

NOS PASSAGERS SONT NOS HOTES. 
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U reconnaissance des industries culturelles ÉCHANGES 


(Suite de la première page. ) 


La tâche est aujourd’hui d'autant 
plus urgente que les technologies de 
la communication accélèrent le 
mouvement et que le volume de la 
consommation culturelle des Fran- 
çais connaît une croissance excep- 
tionnelle (42 % de plus que la 
moyenne de la consommation en dix 
ans). 


II y a encore deux ans. les indus- 
tries culturelles n'avaient pas la fa- 
veur des pouvoirs publics. L'essen- 
tiel du financement budgétaire allait 
aux grandes institutions et à la 
conservation du patrimoine. Les en- 
treprises du secteur n'accédaient 
même pas aux mécanismes de droit 
commun (aides â l'exportation, par 
exemple) et avaient quelque mal à 
trouver du crédit auprès des ban- 
ques. En arrivant au ministère de la 
culLure. M. Jack Long s'est fixé 
comme objectif de faire prendre en- 
fin au sérieux les industries de la 
culture et de faire admettre qu’elles 
ne sont pas des industries comme les 
autres. 11 crée un poste de conseiller 
technique aux industries culturelles, 
confié à M. Jean Cazes. aidé par 
M. Françis Beck pour le cinéma. 


Tous deux s'attaquent au plus ur- 
gent : la loi sur le livre et la réforme 
du cinéma. Deux secteurs où il 
convient de développer la diffusion 
et de protéger la création contre les 
effets pervers de la concentration. 
Mais, très vite, un autre domaine ac- 
capare leurs efforts : celui de la 
communication audiovisuelle, où le 
développement des nouveaux ré- 
seaux risque d'aggraver un déficit 
déjà prononcé des échanges. Le mi- 
nistre de la culture doit convaincre 
ses collègues du gouvernement que 
l'investissement dans les pro- 
grammes doit accompagner celui 
consenti pour les - tuyaux ». 


Une réforme du ministère 


Un combat difficile qui rencontre 
deux types d'opposition : ceux qui 
croient que l'enjeu de la communi- 
cation est avant tout dans l'industrie 
des supports; ceux qui imaginent 
que la libre circulation des produits 
par-delà les frontières réglera de fait 
le problème des contenus. Mais, 
avec l’appui du président de la Ré- 
publique, la priorité du développe- 
ment des industries de programmes 
est enfin reconnue : c'est l'inscrip- 
tion au IX e Plan et la création du 
Fonds de soutien à la production au- 
diovisuelle ( le Monde du 24 septem- 
bre). 


Reste à s'attaquer à la question 
fondamentale, celle du financement 
des entreprises. L'Institut de finan- 
cement du cinéma et des industries 
culturelles (IFCICl. dont le capital 
de 1 million de francs est réparti en- 
tre l'Etat et dix établissements fi- 


LE POIDS ÉCONOMIQUE 
DE LA CULTURE 


OüBrea d'affaires en 1982: 

édition du Bire: 7,38 
francs; 

cinéma ; 3j63 millions de bancs ; 
matériel éhciramqne grand public 
français : 7,1 nüfiards de francs. 


Nombre de 
100 000 


personnes employées 


Paît de la cnffme dans la consoa 
mutina des Fiançais : 4 % 

Balance commerciale ctdtmBe : 


déficit de la facture instnaneatak : 
541 ndSoas de francs; 

déficit des échanges en télévision : 
236 mUtioas de francs ; 

déficit dn matériel audiovisuel 
grand pebfic : 7 milliards de frases. 


nancîers ( 1 ). en est l'instrument pri- 
vilégié. Son système de garantie aux 
prêts participatifs et aux crédits 
d'investissements consentis par les 
banques doit permettre de moderni- 
ser les structures techniques de fa- 
brication. de stimuler la distribu- 
tion. d'encourager l'innovation dans 
la création et la production. De nom- 
breux dossiers sont déjà â l'étude 
concernant aussi bien des éditeurs 
vidéo, des distributeurs cinémato- 
graphiques indépendants, des fac- 
teurs d'instruments ou des studios 
de dessins animés. Autant de P. M. EL 
dont les investissements à haut ris- 
que décourageaient jusqu'à présent 
l'intervention des établissements fi- 
nanciers. 


Reconquérir 
le marché intérieur 


M. Jack Lang prolonge cette ini- 
tiative par une réforme de son minis- 
tère. Chaque direction se voit dotée 
d'un responsable des industries 
culturelles capable de piloter, grâce 
à ITFC1C, des actions dans des sec- 
teurs particulièrement menacés ou 
prometteurs. La facture instrumen- 
tale et l'industrie du disque, où il 
s’agit de reconquérir le marebé inté- 
rieur; l'aide à la distribution et à 
l'exportation du livre, pour prolon- 
ger les effets de la loi sur le prix uni- 
que; les arts plastiques, où la relance 
couvre à la fois la création indus- 
trielle. le mobilier contemporain et 
le renouveau des métiers d'arts. 


Dans le domaine des nouvelles 
technologies de la communication, 
l’agence Octet, dirigée par M. Da- 
niel Populus. suit la mise en place 
d'unités de production d'images de 
synthèses, finance la production de 
nouvelles images vidéo (vidéo-clips, 
illustrations électroniques, courts 
métrages de création) et prépare un 
plan important de relance du dessin 
animé français. 


Il ne restera plus à M. Jack Lang 
qu'à présenter devant le Parlement 
la loi sur l'œuvre audiovisuelle, ré- 
glant les problèmes joridiques qui 
entravent encore l'essor des indus- 
tries culturelles, pour donner une co- 
hérence finale â son projet culturel. 
Un projet qui s'inscrit dans la droite 
ligne du discours de M. François 
Mitterrand au colloque «Création et 
développement», le 13 février 
1983 : « Les industries de la culture 
sont les industries de l'avenir. In- 
dustries de la communication ou in- 
dustries du loisir, nous pensons, j'y 
insiste, qu’investir dans la culture, 
c’est investir dans l'économie, que 
c’est du même coup dégager l'avenir 
et contribuer de la sorte à rendre à 
la vie tout son sens. • 


JEAN-FRANÇOIS LACAN. 


(I) Crédit national (20%), 
C.E-PJVI.E- (20%), Banque nationale 
de Paris (5%), Crédit lyonnais (5%), 
Banque Worms (5%), Crédit commer- 
cial de France (5%), Crédit du Nord 
(3%), Paribas (3%). Odier, Bungener 
et Coumôsier (3%), Compagnie finan- 
cière (5%). 



« Roméo et Mette » 
et Mireille à Pékin 


Après Carmen, de Bizet, l'an 
dernier, la France et la Chine ont 
décidé de coopérer de nouveau 
dans le domaine de l'art lyrique 
avec, cette fois, la mise en scène 
â Pékin du Roméo et Juliette, de 
Gounod. Des contacts préHim- 
naires ont déjà été pris entre spé- 
cialistes pour la mise en couvre 
de cens manifestation qui sera le 
dou, en 1985, du programme 
d'échanges culturels bilatéraux 
arrêté d'un commun accord, la 
29 septembre, pour les deux 
prochaines années. Dans le cadre 
de cette coopération, des chan- 
teurs chinois pourront bénéficier 
de bourses artistiques pour aller 
se perfectionner en France. 

Toujours dans le domaine du 
chant, mats dans un genre plus 
populaire, les responsables 
chinois ont émis le vœu 
d'accueillir bientôt Mireille 
Mathieu, en qui ils admirent une 
grande représentante de l'art 
vocal français. Tout en promet- 
tant de faciliter les contacts avec 
la vedette, les représentants du 
ministère français des relations 
extérieures n'ont pu souscrire à 
la demande de faire prendre en 
charge par les finances publiques 
une éventuelle tournée en China 
de fa chanteuse. Une telle atti- 
tude n'exclut pas, cependant, un 
show NBreille Mathieu au pied de 
la Grande Muraille, de nature 
commerciale et négocié entra les 
intéressés. 

D'importantes manifestations 
sont d'autre part prévues par les 
deux pays, d'ici à 1985. dans le 
domaine des arts plastiques. La 
France montrera à Pékin les 
toiles de deux peintres contem- 
porains, Cueco et Ernest Pignon- 
Ernest, et elle organisera, en 
1 985, une grande exposition des 
impressionnistes et post- 
impressionnistes (1870-1920). 
Afin de mieux faire connaître son 
patrimoine historique, la Chine 
envisage, pour sa part, de mon- 
ter à Paris une exposition archéo- 
logique sur la période des 
royaumes combattants 
(cinquième- troisième siècle avant 
Jésus-Christ), ainsi qu'une 
rétrospective de son art calligra- 
phique. 

En dehors du programme 
d’échanges culturels gouverne- 
mental, les bases cfune coopéra- 
tion entre spécialistes fiançais et 
chinois ont été enfin posées 
cette semaine pour l'étude et la 
restauration de l’ancien Palais 
d'été, construit aux portes de 
Pékin au dix-huitiôfne siècle par 
les jésuites et détruit en 1860, 
lors d'une expédition franco- 
britarnaque contre la capitale de 
ce qui était à l'époque l’empire 
mandchou des Oing. 

MANUEL LUCBERT- 
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un film de 

RAOUL RUIZ 


“Des moments d’incandescence qu’on ne trouve 
que chez Orson Welles. 

Authentique chef-d'œuvre du septième art.’’ 

TÉLÉRAMA 


“Un film totalement jubilatoire.” 

LIBÉRA T ION 


“Fasciné par les mauvais lieux, les femmes fatales, 
les langages imaginaires et les morts dolentes, 
RUIZ joue en virtuose pour aller 
jusqu’au bout de ses fantasmes.” 

NOUVEL OBSER VA T EU R 
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FIAC 10 


Un marché qui s’ouvre 


Dimanche 2 octobre, pour le 
dentier jour de la FIAC, il fai- 
sait encore chaud sous la ver- 
rière du Grand Palais, et la 
foule continuait de se presser 
an dedans et au dehors. En fin 
d'après midi, la file des VËôteurs 
s'allongeait toujours aux quatre 
caisses. Le record absolu allait 
être atteint pour cette seule 
journée : vingt mille entrées. 

Les organisateurs de la Foire se 
frottait les mains : vingt mille en- 
trées en un seul jour, c'est le double 
de ce que la première FIAC avait 
reçu en dix jours, et c’est beaucoup 
plus que ce que l'exposition Manet a 
pu accueillir dans ses plus grands 
moments (huit mille visiteurs). Le 
cap des cent mille visiteurs pour 
l'ensemble de la -manifestation a été 
largement dépassé. 

C'est beaucoup trop de monde 
pour qu’on puisse s'occuper des gens 
vraiment intéressés, dira un rabat- 
joie de marchand, conta tant le phé- 
nomène FIAC, dont la promotion a 
été mieux que jamais assurée par les 
médias et qui, selon lui, amène sur le 


terrain des gens qui n’ont pas la 
idée de ce qu'est l'art 


moindre idée de ce qu 
contemporain, posent des questions 
ahurissantes et sont là uniquement 
parce qu'il faut avoir été à la FIAC. 
Dans l'ensemble pourtant, personne 
ne se plaint vraiment. Si, du point de 
vue des entrées, la FIAC 10 est un 
grand succès, du côté des ventes, du 
marebé, il semble que les choses -ne 
se soient pas mal passées non plus. 

Il est trop tôt pour tenter un bilan- 
à supposer qu'on puisse en faire un : 
la FlÀC. terminée pour le public, ne 
l'est pas pour les marchands, dont 
certaines grosses ventes vont se faire 
maintenant à tête reposée : on ' 
(Tachète pas encore un morceau de 
choix comme on achète un boeuf. On 
sait cependant que c’est une bonne 
année pour beaucoup de galeries, 
meilleure au moins que l’année der- 
nière. tout le monde dit avoir « tra- 
vaillé » dans 1e temps même de la 
Foire. « Travailler » ne signifie, bien 
sûr, pas la même chose pour une ga- 
lerie qui expose Picasso (Gmur- 
zinaka en a au moins vendu un) et 
pour une galerie qui fait la promo- 
tion de jeunes artistes, même si eux 
aussi se sont bien vendus. Pour les 
premiers, la vente d’un seul tableau 
peut suffire à rembourser la totalité 
des frais investis dans la foire. Pour 
le autres il faut, comme on dit. « ra- 
mer • pour y parvenir. Or il semble -. 
que la plupart des galeries, petites et 
grandes, aient assez vite cette année 
récupéré leur mise de départ, ce qui 
n’a pas toujours été le cas. 

Ce qui s'est vendu ? De tout. A la 
Waddington gallery, qui fait de l’an- 
cien moderne, du jeune actuel, dn ni 
très ancien ni tris jeune, on se frot- 
tait les mains : un Van Dongen était 
parti dans les deux premiers jours. 
On croit savoir par exemple que les 
DubufFet de chez Baudouin Le ban 
sont partis en nombre ; c’étaient des 
petites pièces, dessins, estampes et 
livres à mains de 20 000 F mais tout 
de même. Annan se serait bien 


vendu y compris des pièces chères ; 

également, dès 


Degottéx, très bien 
les premiers jours mais là encore â 
des prix raisonnables : Rien au- 
dessus de 100 000 F. Daniel Tem- 
phui vous dira aussi qu’il lui a été 


plus facile de vendre des pastels 
~ ‘ 30000F 


d’Alberola ou des Le Gac à 
et 35 000 F qu'un Zakanitcb à 
200 000 F, que seuls peuvent se le 
permettre les collectionneurs étran- 
gers pas assez présents, et les institu- 
tions. Les effets de la pression fis- 
cale-. Le créneau de vente le plus 
emprunté aurait donc été celui situé 



entre 3 000 F et 30 000 F pour les 
collectionneurs français. Ceux-ci au- 
raient d'ailleurs acheté français, et 
notamment les jeunes. Les galeries 
étrangères auraient eu plus de mal 
avec leurs propres représentants. 
Maïs les galeries autrichiennes et 
italiennes ne seraient cependant pas 
trop mécontentes des résultats ob- 
■ tenus. 


Les indications toujours un peu 
vagues dont on dispose permettent 
aux organisateurs de La FIAC ~ de 
-dire que c'étaient une bonne FIAC, 
et que le marché français est eâa 
train de s’ouvrir. D'ici un mois ils 
doivent se réunir pour en tirer lesen- 
. geignements et préparer la pro- - 
chaîne édition. 

G.EL • ’ 


Les Américains ne sont pas venus 


Tout un pan de l'art produit à 
Paris reste dans l'ombre sur le 
marché de l'art international. 
Chaque année A tente une appa- 
rition timide dans les stands de 
la FIAC. U s'agit de cette généra- 
tion laissâe-pouroompte où a 
fait les frais de la rivalité Paris 
New-York et aujourd'hui âgée 
entre soixante et quatre- 
vingts ans. Ses prix n'ont pas 
suivi sa cote des années 50, 
lorsqu'elle tenait le devant de la 
scène. Certes les goûts chan- 
gent, les œuvres peuvent décli- 
ner, mas sur le plan de leur va- 
leur intrinsèque, c'est souvent 
injuste. 

Schneider, -qui exposait avec 
KBne a New-York, Tal Coat. Ba- 
zaine, Debré, même Hartung, 
Soulages, et bien d'autres au- 
raient eu de meilleures places sur 
is marché s'ils avaient été Améri- 
cains. Et des peintres de la di- 
mension de Fautrier et Poüakoff 
n'atteignent pas les prix du 
moindre jeune Américain, plus ou 
moins instaBé. Sans parler des 
phares de la peinture comme 
Braque, bien moins cher que PoF 
lock, voire Jasper Johns. , 

Pour les Américains, il n'y a 
de marché de Fart contemporain 
qu'américain. A quelques excep- 
tions près, Bs ne considèrent le 
travail d’un artiste européen qu'à 
partir du moment où H vit outre- 
At! antique. Il doit faire partie de 
la famille pour partager ce gâ- 
teau. Les marchés tendent de 
plus en plus à devenir nationaux. 
En fait on ne trouvait pas id une 
œuvre américaine notable, ri une 
galerie de New-York. Cette an- 
née les Américains étaient ab- 
sents de (a RAC. 


Après le coup de chapeau de 
1 976 A la veille de l’inauguration 
du Centre Georges-Pompidou, 
leur reflux s'est fait persistant 
jusqu'à être réduit à presque 
rien. Les affaires étant les af- 
faires, 3. n'est guère intéressant 
pour un marchand de New-York 
de venir à la FIAC de Paris où le 
dollar trop cher met sa marchan- 
dise hors de prix pour les Euro- 
péens qui, ne bénéficiant [Mis des 
incitations fiscales, ne sauraient 
payer les prix américains. Mais la 
raison stratégique serait que les 
marchands de New-York ne tien- 
nent pas, par leur venu» à 1a 
FIAC, à servir le prestige de cette 
manifestation, où n'ayant, en 
fait, pas grand-chose è vendre, ni 
à montrer pour y faire bonne fi- 
gure précédent, ra à prêter le 
flanc à ta critique. Et comme tout 
est concerté à New- York, 
lorsqu'ils viennent, ils viennent 
presque tous, et lorsqu'ils ne 
viennent pas, c'est toujours an 
masse que les marchands améri- 
cains sont absents. La création 
artistique bouge en Europe et 
guère à New-York. Le mouve- 
ment porté par la mode actuelle 
est d'origine européenne et les 
marchands américains n'om rien 
de bien convaincant pour s'impo- 
ser alors qu'ils onrt poussé à des 
hauteurs souvent excessives 
leurs artistes nationaux. Artifi- 
ciellement trop chères, ces ou- 
vres vont fatalement subir un 
processus de « relecture ». leur 
.place dans l'histoire de l'art ne 
concordant pas toujours avec 
celle que leur fait le marche amé- 
ricain. 


JACQUES MICHEL. 


VIVE! 




fjw™ OPÉRA-COMIQUE 

SALLE FAVART 




AVEC LES SOLISTES DE L'OPÉRA 

DIMANCHE 16 OCTOBRE 1983 A 20H 




CONCERT BEETHOVEN 


Trio en si bémol op. 11 
Sérénade en ré majeur op. 25 
Octuor en mi bémol majeur op. 103 


VENDREDI 28 OCTOBRE 1983 A 20H 


CONCERT MOZART 


Quatuor en fa majeur K. 370 
Quatuor en ut mineur «Les Dissonances» K. 465 
Quatuor en sol mineur K. 516 

AVtf IA PAIIICIPATKJN Dt LAtHON MU SIC AU PHILIP MORRIS 



LOCATION AUX GUICHETS DE T IH A T8H.Î0 
RENSEIGNEMENTS : OPERA-COMIQUE : 29fvOU.11 


OLYMPIC BAL ZAC ÉL YSÉES - SAINT-LAZARE PASQU1ER - FORUM LES HALLES 
QUINTETTE PATHÉ - PARNASSIENS - OLYMPIC ENTREPOT 
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CINÉMA 

«UN JEU BRUTAL» ET «LA SCARLATINE» 


Les débutants sont ambitieux 


Jëso-Clsucte Brissaau est un ma- 
Bn.'. Gabriel Aghion, est un tendre. 
Voilà ce que l'on peut déduire de 
leurs films (des première films), et 
puisque ceux-ci ne sont réussis ni 
l'un ni l'autre tout en étant parfaite- 
ment «visibles», nous considérerons 
que ces deux substantifs hâtivement 
étiquetés sont suffisants pour déter- 
miner un choix. 

Très bien accueilli à Cannes 
(le Monda daté 15-16 mai). Un jeu 
bratai apparaît un peu comme une 
escroquerie, T auteur s'ingéniant à 
prévenir toute rébellion chez le spec- 
tateur : il justifie des scènes pénfcles 
par des dialogues d'une pensée éle- 
vée, U explique les bizarreries du scé- 
nario par. une pirouette finale, révé- 
lant qu'il y a du diable là-dedans, et 
qu'un des deux personnages princi- 
paux est complètement fou. 

Le fou c'est Bruno Cramer, en ex- 
cherchetr de l'Institut Pasteur {gé- 
nie!, à ce que Ton nous dit) qui dé- 
missionne de son poste pour une 
triste mission : 3 tue des petits en- 
fants. les uns après les autres. On le 
voit prendre son sac, prévenir chez 
lui; et accomplir sa besogne. Ceia est 
une des deux histoires du film. La 
deuxième montre la fille de cet 
homme;, une infirme dont les jambes 
sont inertes pour la vie- 

Sauvage, brutalement matée par 
son père, la jaune FsabeHe réapprend 
le monde au contact d'une institu- 
trice et du frère de cette dernière, un 
vrai prince charmant. Elle s’épanouit, 
et finira par communier avec l’ auteur 
de ses jours dans un grand élan éco- 
logique puis mystique. 

Si Bruno Cramer n'a pas l'habi- 
tude, et cela se voit, de rendre crédi- 
ble ce genre de rôle, Emmanuel De- 


bsver sert avec foi l'évolution de son 
personnage. Comme la mise en 
scène fait la. part belle à l'élément 
physique {infirmité, érotisme, sang) 
on ne peut, évidemment pas, comme 
on dit, rester indifférent. Reste qu'on 
ne perçût pas bien le message, le ré- 
cit. étant trop encombré pour être 
gratuit. 

Gabriel Aghion, lui, n'a pas la 
même maîtrise. Prenons une excel- 
lente idée : (e héros, un charmant ga- 
min, organise è l'école un système 
d'assurances. On paie 20 francs et 
on est protégé contre le bizutage. 
Qui écope, par affleure, d'une puni- 
tion est aussitôt dédommagé en es- 
pèces. Quelques plans trop vagues, 
et le gag est désamorcé. 

Dans la présentation de ses per- 
sonnages — une famille émigrée 
d'Égypte où elfe était très riche - 
Aghion insiste, fastidieux, sur la 
grand-mère c hystéro-ioufe » (Sté- 
phane AudranJ, escamote l'arrière- 
grand-mère tout en indiquant qu’elle 
est Ja cfé du film, se débrouille mal 
avec le point de vue choisi (celui de 
l'enfant), perd sans cesse en cours 
de route son fü conducteur. 

En fait, 3 n'était pas assez so&de 
pour animer une galerie de portraits 
aussi fournie et pittoresque. Mais les 
démêlés familiaux — dont le champ 
d'action est un hôtel particulier - 
font passer quelques agréables mo- 
ments. Brigitte Fossey, la mère, met 
beaucoup de cœur et de drôlerie 
dans ses états d’âme, et Malavoy. 
parmi toutes ces femmes seules affli- 
gées de frères désastreux, a i*ie 
belle présence. 

CLAIRE DEVARRfSUX. 

* Voir les fîhas nouveaux. 


VARIETES 


Ray Barreto en tournée 


Ce lundi 3 octobre, à 20 heures au 
palais de la Mutualité, Ray Barreto 
inaugure une série de concerts. qui 
auront lieu tout au long du mois 
d'octobre dans différentes villes 
françaises. Le percussionniste porto- 
ricain se présente avec l’une des plus 
solides formations de salsa. Sa musi- 
que a ja joie de vivre et une belle 
cnergie ; elle présente des arrange- 
ments complexes et une sonorité ori- 
ginale. EDe a toujours placé Barreto 
comme celui qui relie les deux ex- 
trêmes de la musique porto-ricaine 
est le pont logi- 


de New-York, 


> S u, ’ < 

que, le point d'équilibre entre les 
styles si riches et si différents de 
willie Colon et d'Eddie Palmieri. 
Avec ces musiciens, Barreto déve- 
loppe imperturbablement sa propre 
salsa où convergent les influences du 
jazz comme les tournures les plus ty- 
piques, et le vieux son de là monta- 
gne portoricaine. 

Il est né à Brooklyn, mais, de 
deux à onze ans, il a vécu à Sjpanish 
Harlem, dans la 1 1 1* Rue. puis dans 
le Broox. Comme n’importe quel 
jeune Latino-Américain de New- 
York, Barreto a été partagé entre la 
fierté d’être portoricain et le senti- 


ment d’étre new-yorkais. Très jeune, 
il à découvert le mariage possible dn 
jazz et de la musique latine en écou- 
tant Dizzy Gülespie jouer avec le 
percussionniste et compositeur 
Chano Pozo. Barreto naviguera en- 
tre les deux musiques : il « jean » 
avec Chartie Parker, Max Roach. 
Art Blakey ; il enregistre avec Wes 
Montgomery, Gene Animons, Red 
Garland, Sonny-Stitt, Dizzy Gilles- 
pie, et joue dans l'orchestre de Jase 
Cdrbdo qu'il quitte bientôt pour 
prendre la place de Mongo Sama- 
maria dans le groupe de Tito 
Pusnte. U y restera quatre ans. En- 
suite, fl montera son propre orches- 
tre, enregistrera des albums comme 
Charanga mode ma. Acid. Hard 
Hands. The Other Raad. Together, 
et deviendra un artiste Fania. H est 
ainsi un des principaux innovateurs 
de la musique des Caraïbes à New- 
York, ayant servi de catalyseur pour 
tontes les influences qni ont 
convergé vers le son salsa. 

CLAUDE FLÉOUTER. 
it A Bordeaux le 4, à Anaoof&nc le 
S, i Toulouse le 7. à Nice le s, à Toulon 
le 9, à Lyon le 1 1, ft Genève le 12. 
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Programme du Théâtre de l’Europe 


La première saison du 
Théâtre de r Europe à TOdéon 
commencera le 26 octobre, 
en dépit de ta maladie de son 
directeur \ Giorgio Strehler. 
qui t'a empêché de présenter 
kS même son programme. 

— LA TEMPÊTE, par Giorgio 
Strehler, avec le Piccolo Teetro 
de Milan (du 26 octobre au 
10 novembre). 

- L'ILLUSION ou l'Buwon 
comique, de Comeifie par <5or- 
gîo Strehler, en français. (Ou 
9 décembre au 3 février).' 

- LUMIÈRES DE BOHÊME, 
de Valle Indan, par Luis Pasqua! 
et le centre dramatique d'Espa- 
gne. en espagnol. (Du 13 au 
20 février.) 

- LA BATAILLE D’ARMI- 
NfUS, de KJaist, par Claus Pey- 
manri et le Théâtre de Bochum. 
en allemand. (Du 28 février au 
6 mars.) 

- AU PETIT ODÉON 

- 3 novembre : Giorgio 
Strehler lit Léopard (en italien), 
tSh-SO. 


— 4-13 novembre : Acting 
Shakespeare, par tan Mac Kellen 
en anglais, 18 h. 

— 22 novembre-4 décem- 
bre : Htùner MûUar. de l'Allema- 
gne, par Jean Jourdheuil et 
Jean- François Peyrat, spectacle 
bilingue français-allemand, 
18 h 30. 

' - 13 décembre- 15 janvier : 
la Pose de récoh de Madhubat 
d’Hélène Cixous, 18 h 30. 

— 24 janvïer-25 février : 
Bons offices, récit de Pierre Mar- 
tens. par Michèle Fabien, 
18 h 30. 

— 9 février : soirée Valle In- 
c/an (an espagnol) per ta Centre 
cfeematique national d'Espagne, 
20 h 30. 

‘ - 27, 29 février. 2, 3, 5 
mars : Jlecte ww Hose, de Man- 
fred Karge. par le Théfitre de Bo- 
chum, en allemand, 18 h 30. 

Renseignements : Théâtre de 

l’Europe, place de l'Odéon. 
75006 Parta, tel. : 325-70-32. 



DANSE 

LA RENTRÉE DU BALLET DE L’OPÉRA 

Les condiments de Coppélia 


Le Ballet de l’Opéra de Paris 
commence discrètement la sai so n au 
Théâtre des Champs-Elysées, où 
l’accueille sou ancien administrateur 
de la danse. Georges Hirsch, désor- 
mais directeur, de la salle. Le pro- 
gramme u’est pas pour faire courir 
les fouies : Coppélia. repris dans la 
version scrupuleuse de Pierre La- 
cotte, en est à sa soixante-treizième 
représentation. 

L’agrément de ce ballet au- 
jourd’hui tient à la musique bien 
connue de Léo Delibes, au dosage de 


Hommage 
à Serge Lifar 

Après les honneurs officiels 
au palais Garnier, l’hommage 
privé de ses interprètes à la 
salle Rossird, en la mairie du 
neuvième arrondissement, siège 
de l'Université de la danse dont 
il fut te fondateur. Serge Lifar 
fêtait sa légion d’honneur, ven- 
dredi 30 septembre, au milieu 
d ' une centaine à‘* intimes • : 
ceux et celles gui dansèrent ses 
ballets les plus célèbres à l’épo- 
que héroïque où le « choréau - 
leur • du Manifeste de b danse 
régnait en maître sur notre pre- 
mière scène subventionnée 

Après qu’ Emmanuel Bonde- 
ville. membre de l'Institut, an- 
cien directeur de l'Opéra, eut 
dépeint avec esprit la personna- 
lité hors rang du nouveau dé- 
coré. celui-ci répondit à ce dis- 
cours - ainsi qu'à une dizaine 
d’autres - par un speech impro- 
visé extrêmement amusant, sans 
oublier l'accent russe ni omettre 
aucun des fidèles venus le félici- 
ter. au premier rang desquels 
Yvette Chauviré. Paulette Dy- 
nallx. Claude Bessy. Claire 
Motte. Olga Adabache. Chris- 
tiane Ylassi. Cyril Atanassaf. 
Gilbert Mayer. Yves Brieux.- 


b danse et de b mimique, aux dé- 
cors réalisés d’après les maquettes 
de b création (le 25 mai 1870). aux 
costumes (tutus mi-longs, coiffures 
à l'anglaise), qui évoquent la ffn du 
Second Empire. L'école française 
brillait alors de ses derniers feux 
face à ('épanouissement du ballet 
académique de Saint-Pétersbourg. 
On dansait sur le volcan. Sedan et ta 
Commune se profitaient. Le libret- 
tiste, Nuitter, s’était inspiré d’un 
conte fantastique d'Hoffmann, mais 
il l'avait transformé en comédie lé- 
gère et l’avait situé en Hongrie pour 
placer des divertissements folklori- 
ques, assez insipides d’ailleurs. 

Le second acte où Swanilda prend 
1a place de l'automate et séduit Cop- 
pelius justifie cependant l'intérêt du 
baUcL Chaque danseuse peut y bril- 
ler selon son tempérament, et 
Claude de Vulpian. qui a ouvert ta 
série des représentations aux 
Champs-Elysées, s’y montre d’une 
grâce piquante, d’une technique pré- 
cise et brillante. Sans doute devrait- 
elle comblé Barbey d'Aurevilly, cri- 
tique lors de la première 
représentation, par sa manière sug- 
gestive de passer de l'état de manne- 
quin à celui de femme. 

Rudolf Noureev, directeur de la 
danse, a tenu à mettre sa griffe sur 
ce spectacle ; il a demandé à Pierre 
La cotte de resserrer l'interminable 
divertissement final, qui s’enchaîne 
désormais avec le second acte. U a 
lui-même entraîné simultanément 
les six couples qui se succèdent dans 
les rôles de Frantz et de Swanilda et 
il a distribué, samedi 8 et diman- 
che 9 en matinée, de jeunes dan- 
seurs : Yannik Stéphant et Olivier 
Patey, Elisabeth Maurin et Laurent 
Hilaine. Voilà qui devrait pimenter 
un spectacle sans surprises, encore 
que ta première Swanilda, Joséphine 
Bozzachi, avait à peine seize ans à la 
création du ballet. 

M. M. 

* Théâtre des Champs-Elysées, 7 oc- 
tobre, 20 heures, 8 octobre 14 h 30 et 
20 h 30, 9 octobre 14 h 3a 
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HERVÉ BAZIN DANS LA « PLÉIADE » ? 

Vaccord serait bientôt conclu 


La « Bibliothèque de la 
Pléiade >, qui rassemble les 
monuments de la littérature uni- 
verselle et de rares écrivains 
vivants (Green. Char, Yource- 
mar), va-t-elle accueillir les 
œuvres complètes d'Hervé Bazin, 
président de l'académie Con- 
court et auteur de romans de 
mœurs à fort tirage - Vipère au 
poing, la Mort du petit cheval, le 
Mstrimoine, Madame Ex, etc. ? 

Les milieux littéraires se sont 
faits l’écho de cette rumeur 
depuis la rentrée. Certains, 
comme Bernard Frank dans le 
Matin du 29 septembre, jugent 
Bazin indigne de cette consécra- 
tion et craignent que d'autres 
jurés, à leur tour, n'en bénéfi- 
cient, à charge de revanche lors 
de l’attribution des prix. 

Un contrat a déjè été signé 
entre Gallimard et Grasset, édi- 
teur de Bazin. Des pourparlers 
ont été engagés avec son autre 
éditeur. Le Seuil, dont l’accord 
serait imminent. Les commen- 
taires qu'a suscités ce projet 
semblent avoir hâté la décision. 

La date de sortie de cette 
c Pléiade» si contestée n’est pas 
encore fixée. De toute manière, 
un premier volume des œuvres 
du romancier, assorti d’un appa- 
reil critique, ne pourrait pas. 
matériellement, voir le jour avant 
Noël 1984. Le premier volume 
contiendrait i peu près le quart 
de l’œuvre romanesque de Bazin, 
à savoir Vipère au poing, la Mort 


du petit cheval, le Cri de la 
chouette, h Matrimoine, Au nom 
du fils et Madame Ex. 

Rappelons que le volume II 
des Mémoires de Saint-Simon 
dans «la Pléiade», est sorti 
récemment. Cette édition, établie 
et annotée par Yves Coirault 
(1 706 pages, dont 525 pages 
de notes et variantes), se substi- 
tue à la précédente, épuisée 
depuis plusieurs années, et porte 
comme elle le n° 77 de la collec- 
tion, bien qu'il s’agisse, surtout 
pour l'appareil critique, d’un tra- 
vail entièrement renouvelé. 

Le second volume des œuvres 
de Gobineau doit paraître en 
octobre. Il suivra donc d’assez 
près le premier. Ce volume II, 
réalisé comme le précédent sous 
la (firaction de Jean Gaulmier, 
reprendra en particulier Adélaïde 
et les Souvenirs de voyage. 

Au menu pour novembre : le 
tome VI et dernier des œuvres 
romanesques complètes de Jean 
Giono. Puis, en principe, en jan- 
vier. les œuvres (un volume) du 
cardinal de Retz : une édition 
nouvelle, qui prend la place et 
conserve le numéro d'ordre de la 
précédente, 53. En février, 
l'œuvre romanesque et critique 
d'Eugène Fromentin (1820- 
1876), un volume. En mars, le 
deuxième volume des œuvres 
complètes de Gérard de Nerval, 
qui couvrira la période 1850- 
1852, avec, en particulier, la 
correspondance. 


Jean Bardet, cofondateur 
des éditions du Seuil est mort 


Jean Bardet, cofondatear des 
éditions dn Seuil avec Pan! Fla- 
mand, est mort subitement h 
Paris vendredi 30 septembre. Il 
était figé de soixante-treize ans. 

Né le 20 février 1910. Jean Bar- 
det avait été contraint par la mala- 
die d'interrompre ses études. U 
avait rencontré Paul Flamand à la 
veille de la guerre, chrétien de gau- 
che comme lui et aussi préoccupé de 
fonder une société meilleure. Ils 
étaient tous deux proches de la pen- 
sée d'Emmanuel Moumer. dont le 
nom reste lié à la revue Esprit, elle- 
même si souvent confondue avec les 
éditions du Seuil. Pendant la 
guerre. Jean Bardet et Paul Fla- 
mand ont continué une politique de 


contacts personnels et de contrats 
qui permirent à la maison d’édition 
de partir avec un nouvel élan dès la 
fin des hostilités. Dès lors, on ne put 
dissocier à la tête du Seuil - dont 
ils firent la deuxième maison d'édi- 
tion de littérature générale de Paris 
- le tandem Flamand-Bardet. le 
premier se chargeant principale- 
ment de l'animation éditoriale, te 
second assurant la gestion de l'en- 
treprise. 

En 1979. Jean Bardet avec Paul 
Flamand quittaient la direction du 
Seuil pour la remettre entre les 
mains de Miche / Chodkiewicz. leur 
unique successeur. Jean Barder 
était toujours membre du conseil 
d’administration. 


GALERIE DARIAL 


2.2, rue de Beaune, Paris (7*) — Tél. : 261-20-63 

Ouvert du mardi au samedi de la h 30 i 19 H 

ISADORE LEVY 
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SPECTACLES 


théâtre 


Les chansonniers 


LES SPECTACLES 
NOUVEAUX 


CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE (278- 
■U-45). 21 b : François, j'ai mal à mes 
sous. 

THÉÂTRE DES DEUX ANES (.606- 
10-26). 21 b : L'impôt et les os. 


La danse 


L'EMOI D'AMOUR - Théine 13 
(588-16-301.2) h. 

L'ANEITUDE - Defaut (271- 
44-20). 18 h. 

ROMANCE OF MEXICO - iwy. 
Théâtre des Quartiers (672-37-43). 
20 h JO. 

HISTOIRE DE JOUER - Dfas- 
H cures (606-07-48). 1 8 b 30. 
L'AUVENT DU PAVILLON tV - 
Calé de la Gare (278-52-51). 
22 h 15. 


THÉÂTRE DES CHAMPS-ELYSÉES 
(723-47-77) . 20 b : Coppetia. 


Le music-hall 


ESPACE CARDIN (266-17-81), 20 h 30 : 
J. G reçu. 


Les concerts 


Les salles subventionnées 
et municipales 


COMÉDIE-FRANÇAISE (296-10-20). 
20 b 30 : les Estivants ; Victor ou les En- 
fants au pouvoir. 

BEAUBOURG (277-12-33) Concerts : 
20 b JO : Spectacle musical de G. Ta- 
mesit • Maison ! ■ : Cinéma Vidéo : â 
partir de 1 2 h : Brian Eno - Vidéo musi- 
que (Misuüccn M colories of Mediacval 
Manhattan) : à 16 b : Essai reportage : i 
19 b : Juan Félix Sanchez: Présences 
polonaises : i 15 b : Acquisitions ré- 
centes : Denkmal-De Kooning and tbe 
Unupected ; Théâtre : 21 h : AbdcUatif 
Laâbt : « Va ma terre quelle belle idée ». 


LUNDIS 

S ALLE PLEYEL, 20 b 30 : Ensemble or- 
chestral de Paris, dir. : J.-P. W allez 
(Haydn, Chopin. Wagner..). 
ATHÉNÉE, 21 h : Kiri te Kanawa 
SALLE GAVEAU. 20 h 30 : B. Davido- 
vich. O. Sitkovctski (Mendclssohn. 
Grieg. Mozart...). 

CITÉ INTERNATIONALE. 20 fa 30 : 
F. Killian (Bach, Schumann, Brahms...). 


Jazz, pop, rock, folk 


Les autres salles 


AMERICAN CENTER (321-42-20). 

2) h : les Déménageurs. 

BOUFFES PARISIENS (296-60-24). 

2 1 h : les Trois Jeanne. 

COMÉDIE DE PARIS (281-00-11). 

20 h 30 : Fête. 

COMÉDIE-CAUMARTIN (742-43-41). 

2 1 h : Reviens dormir 3 l'Elysée. 
DAUNOU (261-69-14). 21 fa : la ChienJiL 
HUCHETTE (326-38-99). 19 h 30 : la 

Cantatrice chauve ; 20 h 30 : la Leçon ; 
21 b 30 : C'est Woody qui l'a dit. 
LUCERNAIRE (544-57-34). I : 

1 8 h 30 : Cajamarca ou le supplice de Pi- 
zarre : 20 h 30 : l'Entonnoir : 22 h 30 : 
Bobby La pointe : II. i 8 b 30 : (es Fables 
de La Fontaine : 20 h 15: Six heures au 
plus tard : 22 h 1 5 : Visages de Cocteau. 
Petite MBe. J8 h 30 : U Putain littéraire ; 

19 h 45 : Mozancmeni vôtre. 

MARIGNY (256-04-41). 21 b : les Saks 

Mêmes. 

NOUVEAUTES (770-52-76). 20 h 30 : 
l'Entourloupe. 

POCHE - MONTPARNASSE (548- 
92-97). 20 h 15: la Dernière Bande. 
RENAISSANCE (208-18-50). 21 h : 
Théâtre de Saurait). 

TAI TH. D'ESSAI (278-10-79). I : 

20 h 30 : l’Ecume des jouis. D : 20 h 30 : 
Huiscias. 

THÉÂTRE D’EDGAR (322-1 1-02). 

20 h 1 S : les Babas cadres : 22 b : Nous, 
an fait où co nous dit de faire. 

THÉÂTRE A. BOL R VIL (37347-84). 

21 h : les Daines de 1er : 22 ta : Ven a 
marr... ez vous 7 

THÉÂTRE DE DIX-HEURES (606- 
07-18). 21 h 30 : Arrête de rite, ça va 
sauter ; 22 Jl 30 : le Propriétaire. 
THÉÂTRE NOIR (34641-93). 20 h 30 : 

ros. 


CAVEAU DE LA HUCHETTE (326- 
65-05). 21 h 30 : Four Bones. 

COMÉDIE DE PARIS (281-00-11). 

22 h 30 : A. Allai. 

DÉCHARGEURS (263-0002), 22 h : Fa- 
çon Catien. 

FORUM (297-53-47), 21 h : De Kreuncrs. 
MEMPHIS MELODY (329-60-73), 

23 h : Gay Marshall 

MUTUALITÉ (329-12-99). 20 h : Ray 
Baretto. Alafia. 

PETIT JOURNAL (326-28-59). 21 b : 

Caratiiu. Fouet, Azzcla. 

PETIT OPPORTUN (23601-36). 23 fa : 
T. tfagmet P- Authier. J.-Ph. Viret, J.- 
CL Jouy. 


En région parisienne 


CLAMART. CC J. Arp (645-11-87). 
20 h 30 : Chéri. 


cinéma 


Les films marqués (■) sont iatenSts mot 
»»*» de treize asm, ( M j aux moins de dht- 


La Cinémathèque 


CHADXOT (704-24-24) 


Relâclm. 


BEAUBOURG (278-35-57) 
Classiques du cinéma-films d'auteurs, 
films rates : 15 h, k Bossu, de J. Dckanooy : 
17 h. Train d'enfer, de C.-R. EndfiekJ: 
19 h. Rétrospective ZDF (Kkiscs Ferrv 
sehspkl) : IL fait froid dans k Braadea- 
bouig, de W. Hermann. N. Metcnberg et 
H. Stunn. 


Les exclusivités 


Les cafés-théâtres 


AU BEC FIN 1296-29-35). 20 h 30 : Tohu- 
Bahut ; 22 h : k Président. 
BLANCS-MANTEAUX (887-15-84), 

22 b 30 : Fouillis. 

BEAUBOURGEOIS (27208-51), 

1 9 h 30 : la Spécialité. 

THÉÂTRE DE DIX HEURES (606- 
07-48). 20 b 30 : les Voyages d’Yvonne 
Tctbauf. 


OU LUNDI AU SAMEDI 
à 21 heures 


BOUFFES PARISIENS 

- îT'or.yg-y 757- 02 2% 60 24 
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Pour tous renseignements concernant 
l'ensemble des programmes ou des salles 

«LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES » 
281-26-20 + 

{de 1 1 heures à 2 1 heures, 
sauf les dimanches et jours fériés) ' 


Lundi 3 octobre 


e (261-50-32) : 14- Juin et Parnasse, 6 ■ 
(326-58-001 : Biarritz. 8* (723-69-23) ; 
i 4- Juillet Bastille. 12* (357-90-81). 

CARMEN (Esp.. va) : Gsumooi Halles, 
1° (297-49-70) ; Saint-Germain Village, 
5* (633-63-20) ; Bretagne. 6« (222- 
57-97) ; Hautefeuilk, 8* (633-79-38) ; 
£ lysées Lincoln, (359-36-14) ; Ambas- 
sade. 8* (359-18-09) ; Parnassiens. 14* 
(329-83-11). - V.f. : Impérial, 2* (742- 
72-52). 

CHALEUR et POUSSIÈRE (HEAT 
and DUST) (Ang^ v.o.) : Ciné Beau- 
bourg. 3* (271-52-36) : Cluny Ecoles. 5* 
(354-20-12) ; U.G.C Danton. 6* (329- 
42-62) ; U.G.C. Rotonde. 6* (633- 
08-22) ; U.G.C. Champs-Elysées, 8» 
(359-12-15) ; 14-JuOkt BcaugreneDc, 
J 5* (575-79-79). - VX : U.G.C. Boute- 
vard, 9° (246-66-44). 

CHRONOPOUS (Fr.) : Seint-Andr66es- 
Arts.6* (326-48-18). 

LA CREME (Fr.) : Forum, 1- (297- 
53-74) ; U.G.C. Montparnasse. 6* (.544- 
14-27) ; U.G.C Odéon. 6* (325-71-08) ; 
U.G.C. Biarritz. 8* (723-69-23) ; U.G.C. 
Normandie, 8* (359-41-18) ; Marignan, 
8* (359-92-82) : U.G.C Boulevard. 9* 
(246-66-44) ; U.G.C Convention, 15* 
(828-2064); Paramount Maillot, 17* 
(758-24-24) ; Images. 18* (522-47-94). 

DANS LA ville BLANCHE (Suis.) : 
Saint-Ambroise, 11* (700-B9-16) 
(H. sp.). 

DARK CRYSTAL (A_ v.f.) : Trois Hauas- 
maim » (770-47-55). 

LE DESTIN DE JULIETTE (Fr.) : Fo- 
rum Orient-Express, ]*• (23363-65); 
Quintette, S* (633-79-38) : Saint-Lazare 
Pasquier. 8* (387-35-43) ; Olympio- 
fialzac, 8* (561-1060) ; Parnassiens. 14* 
(320-30-19) ; Olympia 14» (545-3S-38). 

DIEU ME SAVONNE (BosL. va) : 
George V (562-41-46) : Parnassiens, 14* 
(329-83-11). - V.f. : Impérial Patbé, 2- 
(742-72-52). 

L ES DIE UX SONT TOMBÉS SUR LA 
TÊTE (Bon. -A.. vx>.) : Marignan. 8* 
(359-92-82). - V.f. ; Français. 9* (770- 
33-88) ; Montparnos. 14* (327-52-37). 


DIVA (Fr.) (•):): Rivoli Beaubourg. 4* 
(272-63-32) ; Panthéon. 5* (354-15-04) ; 
Grand Pavois. IV (554-46^5).. 


Grand Pavois. IV (55466-85).. 
EQUATEUR (Fr.) (“> : Berlitz, 2* (742- 
60-33) ; Epée-de-Bo». 5* (337-5767) ; 
Ambassade. 8* (359-19-08). 

E.T. L’EXTRA-TERRESTRE (A-, vX) : 

Trois Haussmann, 9* (77067-55) . 

L’ÉTÉ MEURTRIER (Fr.) : George V. 8* 
(5626166) ; Français. 9- (770-33-88) ; 
Mompernos, 14* (327-52-37). 

FANNY ET ALEXANDRE (Suède, v.o.) 
Version intégrale: Oiytnpic Luxem- 
bourg. 6* (633-97-77). 

FANNY HUX (Æ, va) (••) : Biarritz. 
8* (72369-23). - VX : U.G.C Opéra, 2* 


L’ANNÉE DE TOUS LES DANGERS 
(Ausu v.a) : C moches, 6* (633-10-82) ; 
Marbenf. 8* (225-1865). 

L’ARGENT (Fr.) : Lnceroajre. 6* (544- 
57-34). 

ATTENTION. UNE FEMME peut EN 
CACHER UNE AUTRE (Fr.) ; Forum 
Orient Express. I** (23363-65) ; Riche- 
lieu. 2 ■ (233-56-70) ; Cluny Palace. 5* 
(354-07-76) ; Paramount Odéon, 6 e 
(325-59-83) ; U Paris, »■ (359-53-99) ; 
Paramount City, 8* (56265-76) ; 
George-V. 8* (56261661 ; Saint Lazare 
Pasquier. 8* (387-3563) ; Paramount 
Opéra. 9* (742-56-31) : Lumière. 9* 
(24669-07) ; Paramount Bastille. 12* 
(343-79-17) ; Athéna. 12* (3430065) : 
Nation, 12* (343-04-67) ; Paramount 
Galaxie. 13* (580-104)3) ; Gaumont 
Sud. 14* (327-84-50) : Montparnasse Pa- 
thé. 14* (320-12-06) : BienvenOe Mont- 
parnasse. 15* (544-234)2) : Gaumont 
Convention, 15* (82*42-27) : Victor 
Hugo, 16* (72769-75) ; Paramount 
Maillot. 17* (758-24-24) ; Wepler Parité, 
18* (522664)1). 

LES AVENTURIERS DE L'ARCHE 
PERDUE (A, v.f.) : Trois Haussmann, 
9* (77047-55)). 

LA BELLE CAPTIVE (Fr.) : Denfert 
(H-sp.). 14* (32161-01). 

BENVENUTA (Fr.-Belg.) Ciné- 
Beaubourg. 3* (271-52-36) : U.G.C. 
Odéon. 6* (325-71-08 ) ; U.G.C. Opéra. 


LES FILMS 
NOUVEAUX 


L'AMI DE VINCENT film français de 
Pierre G ramer- Déferre : Gaumont- 
Halles. 1- (29769-70) : Richelieu. 2* 
(233-56-70) ; Sr-Gemuin Studio. 5* 
(63363-20) ; Hautefeuilk, 6* (633- 
79-38): U.G.C-Roioode, 6* (633- 
08-22); Bretagne, 6* (222-57-97) ; 
Colisée. 8 e (359-2966) ; George V, 
8* (56261-46) : Si- La rare Pasquier, 
8* (387-3343) : Athéna, 12* (343- 
0065): U.G.C-Gare de Lyon, 12* 
(3434)1-59) : Fauvette, !> (331- 
60-74 ; Mistral. 14- (539-5263): 
Gaumont-Convention, 15* (828- 
42-27) ; 14- Juillet Beangreoelle, 13 
(575-79-72) : Mayfair. 16* (525- 
27-06) : Wepler- Pathé, 18* (52 2- 
46-01) : Gaumont-Gambetta, 20* 
(636-10-96). 

LA BALLADE DE NARAYAMA, 
FOm japonais de Shohei Imamuia, 
v.o. : Gaumont-Halles. 1** (297- 
49-70) : HautefeuiUe, 6* <633- 
79-38) ; Olympic Saint-Germain, 6* 
(222-87-23) ; La Pagode, 7* <705- 
12-15) ; Gaunjcni-Cfaamps-Ejysées. 
8* (359-04-67) ; Olympia-Entrepôt. 
14* (545-35-38) ; F.L.M.- 

Saint- Jacques, 14* (589-6862) ; vX : 
Impérial. 2* (742-72-52); Nation. 
12* (3434)467) ; Gaumont-Sud. 14* 
(320-89-52) : Gaumont-Convention, 
13 (82862-27) ; PathAClichy, IS* 
(522664)1). 

LES BRANCHES A ST-TROPEZ, 
film français de Max Pecas : Forum- 
Orient-Express, 1« (2336365) ; 
Paremount-Odéon. 61 (325-59-83) ; 
Paramount-City. 8* (5624376) ; 
Paramount-Opéra. 3 1742-56-31); 
Maxérilk. 9* (770-7266) ; Max Lin- 
der, ^ (7706064) ; Paramouat- 
Galaxie, 13 (580-18-03) ; Fauvette. 
13* (33160-74) ; Mistral. 14* (539- 
5263) : Paratnooa t- Mon tparaasse, 
14* (329-90-10) ; Convention- 
Saint-Charies, 13 (579-334)0) : 
Paramount-Montmartre, 13 (606- 
34-25). 


LA SCARLATINE, film français de 
Gabriel Aghioa : Rex, 2* (236- 
83-93) ; Ciné-Beaubourg. 3« (271- 
52-36) ; U.G.C-Odéon, 3 (325- 
71-08) ; U.G.C- -Montparnasse, 3 
(544-14-27) ; Biarritz, 8* (723- 
69-23) ; U.G.C .-Boulevard, 9* (246 
6664) : U.G.C.-Gare de Lyon, 12* 
(3434)1-59); U-G-C.-Gobelim. 13 
(336-23-44) ; U.G.C-Convention. 
13 (828-2064) ; Murat. 13 (651- 
99-751 : Paranxwn!- Monuaar- tre, 
13 (606-34-25). 

UN JEU BRUTAL f) film français de 
Jean-Claude Brûseao : Movies» 
Halles, 1<* (26063-99) ; Paramount- 
Odéon. 3 (325-59-83) : Olympe- 
Balzac. 3 (561-1060); Maxévilk, 
9* (770-72-86) ; Paramount-Opéra, 
9* 742-56-31) ; Paramount-Galaxie. 
13 (580-184)3) : Parnassiens. 14* 
(329-83-11); Images. 13 (522- 
47-94). 


(261-50-32) ; U.G.C Rotonde. 3 (633- 
08-22). 

LA FIANCÉE QUI VENAIT DU FROID 
(Fr.) : Forum Orient-Express, I* (233- 
6365) ; Rea, 2* (23383-93) ; U.G.C. 
Odéon, 3 (325-71-08) ; U.G.C. Mont- 
parnasse, 3 (544-14-27) ; Normandie, 3 
(35961-18) : U.G.C. Boulevard. 9* 
(246-6664) ; U.G.C. Gare de Lyon,- 12* 
(3434)1-59) ; U.G.C. GobeUns. 13 
(336-2364) ; Mistral. 14* (539-5263) : 
U.G.C Convention, 13 (828-2064): 
Murat, 13 (651-99-75) : Images. 13 
(52267-94) ;SoCTétan. 19* (241-77-99). 

LE FAUCON (Fr.) : Forum Orient Ex- 
press, 1** (2336365); Quintette. 3 
(633-79-38) ; Marignan. 8* (339-92-82) ; 
MaxévQle, 9* (770-7266) ; Français. 9* 
(770-33-88) ; U.G.C. Gare de Lyon, 12* 
(3434)1-59) ; Fauvette, 13* (331- 
60-74) ; Mistral, 14* (539-5263) ; Mont- 
parnasse Pathé, 14* (320-12-06) ; 
Convention Saint-Charfes, • 13 (579- 
33-00) : Secrétan, 19* (241-77-99) ; di- 
ebé Pathé, 13 (522664)1). 

LA FEMME DE MON POTE (Fr.) : Ber- 
Un. 2* (74260-33) ; Richelieu. 2* (233- 
56-70) : Marignan. 8* (359-92-82) ; Gau- 
mou i Sud, J4* (327-84-50) ; 

Montparnasse Pathé, 14* (320-1 2-06) : 
Parité Clicby. 18* (522664)1)) : Gau- 
mont Gambetta, 20 (636-10-96). 

F1ASHDANCE (A, vzx) : Forum, 1- 
(297-53-74) ; Ciné- Beaubourg. 3* <271- 
52-36) ; Saint-Michel, S* (326-79-17) ; 
Paramount Odéon. 6* (325-59-83) ; Pu- 
bliais Champs-Elysées, 8* (723-76-23) ; 
Biarritz, 8* (72369-23) ; Paramount 
Mercury. 8* (562-75-90) ; Ktoowno- 
rama, 15* (306-50-50). - VX : Para- 
mount Marivaux, 2* (296-80-40) ; Rex, 
(23 6-83-931 1 Panmount Bastille. )2* 
(343-79-17) ; U.G.C. Opéra. 2* (261- 
50-32) ; Paramount Opéra, 9* (742- 
56-31); Paramount Galaxie, 13* (580- 
18-03) ; U.G.C. Gobelios. 13* 
(336-2364) : Panmount Orléans. 14* 
(54065-91): Paramount Maillot. 17* 
(758-24-24); Pathé Clicby. 18* (522- 
46-01) : Secrétan, 19* (241-77-99) ; P*- 
ramouni Montparnasse. 14* (329- 
90-10) ; Convention Saint-Charles. 15* 
(579-33-00) ; Murat. 16* (651-99-75) ; 
Gaumont Gambetta. 20* (636-1B96). 

FRAGMENTS POUR UN DBCOLHtS 
THÉÂTRAL- VITEZ - LE CONSER- 
VATOIRE (Fr.) : Studio Bertrand. > 
(7836466). 

FRANCES (A-, v.o.) : Gaumont Halles. 1** 
(29769-70) ; U.G.C Danton. 6» (329- 
42 -62) ; Cotisée. 8* (359-2966) ; B xm ve- 
nue Montparnasse, 15* (544-25-02) . ’- 
VX : Berlitz. 2* (742-60J3) ; Montpar- 
nasse Pathé. 14* (320-124)6). . 

FRÈRE DE SANG (A, **.) (.•);> An 
Beaubourg, 4- (278-34-13). 

FURYÔ (Jap.. MJ.) : U.G.C Marheuf. 8* 
(225-1865) : Studio Cujas. S* (354- 
89-22). 

GAUIN (Brfs.. »u) : Denfert (H. sp.), 
14* (321614)1). 

GANDHI (Ang.. v.a) : Cluny Palace. S* 
1354-20-12)) ; Elysèes Lincoln. 8* J359- 
36-14). - VX : Capri. y (508-1 169). 


LE GUERRIER DE L'ESPACE (A.. 
v.o.) : Ermitage. 8* (359-15-71). - VX : 
Rex. 2* (233-83-93) ; U.G.C Boulevard, 
9* (2466664). 

HANNA K. (Fr.-A., v. angL) ; Gaumotn 
Halles, I- (29769-70) ; Quintette, » 
(633-79-38) : Ambassade, 8* (359- 
19-08); 14-Juillct Bastille. Il* (357- 
9061) ; Parnamiens, 14» (320-30-19) ; 
14- Juillet Beangrenâk, 15* (575-79-79). 
- VX : Richelieu, 2* (233-56-70) ; Ber- 
litz. 2* (742-60-33) ; Montparnos. 14* 
(327-52-37) ; Gaumont Co n v en tion. 15* 
(82862-27). 

L’HOMME DE LA RIVIÈRE D'AR- 
GENT (AusL, vjs.) : Espace Gaîté, 14* 
(325-95-94). 

LA JAVA DES OMBRES (Fr.) ; 

14- Juillet Racine. 6* (326-1968). 
L’HOMME AUX DEUX CERVEAUX 

(An vxj. 1 : Marignan. 8 e (359-9262). 

LA JEUNE FILLE AU CARTON A 
CHAPEAU (Sov„ fjx) : Studio des Ur- 
sulines, 5- (354-39-19). 

JOY (Fr.) (••> : U.G.C. Opéra. 2* (261- 
50-32)); U.G.C Ermitage, 8* (359- 

15- 71). 

KOYAAN1SQATSI (A-, v.o.) : EscuriaL 
13* (707-284)4). 

LIBERTY BFI.U (Fr.) ; Saint -Germain 
Hue beue, 15* (63363-20) ; Cotisée, 8* 
(359-2966) ; Nations. 12* (343-0467) ; 
Parnassiens, 14* (329-83-11) ; Olympic, 
14* (545-35-38). 

LUDWIG- VISCONTI (II, v-Q.) : Saint 
André des Arts. 6* (32668-18). 

LA MATTOUFTTE (Fr.) : Olympie, 14* 
(542-35-38). 

LE MONDE SELON GARP (A., va) : 
Saint Ambroise, 11* (700-89-16) 
(H. sp.)); Rialto, 19* (6076761) 
(H. sp.) 

MONTY PYTHON. LE SENS DE LA 
VIE (A* v.o.) : Quintette, 5* (633- 
79-38) . - VX : Capri, 2* (508-1 169) . 
CEIL POLIR ŒIL (A., v.f.) : Arcades. 2* 
(233-54-58). 

OKRAINa (So«. v.o.) : Studio des Ursu- 
tines. 5* (354-39-19). 

OUTSIDERS (A^ v.o.) : Forum. 1» (297- 
53-74) ; Quintette, 5* (633-79-38) ; Am- 
bassade. 8* (359-194») ; Biarritz, 8* 
(72369-23) ; Parnassiens, 14* (329- 
83-1 1); 14- Juillet Bcaugrenelic, IS* 
(575-79-79). - VX : Richelieu, 2* (233- 
56-70) ; Berlicz, 2* (74260-33) ; Fau- 
vette, 1> (33160-74) ; Gaumont Sud. 
14* (327-84-50) ; Miramac, 14* (320- 
89-52J ; Gaumont Convention, IS* (828- 
42-27) ; Cbcfay Patbé, 18* (522464)1). 
PATRICIA (Aul, v.f.) (•*) ; U.G.C 
C^iéra, 2* (261-50-32). 

PAULINE A LA PLAGE (Fr.) : Gnoefaes 
(H. sp.) 6* (633-1062). 

LES PRÉDATEURS (BriL, v.o.) (•) : 
Saint -Séverin. 5* (354-5CW ! ) ; Mari- 
gnan. 8* (359-9262) ; 7* Art Beaubourg, 
4* (278-34-1 S). 

LE ROI DES SINCES (Chinois. vX) : 

-Marais. 4* (2786766). 

RUE CASES NEGRES (Fr.) : Rio Opéra, 
> (742-82*54) : Cioé Beaubourg;- 3* 


(271-52-36) : U.G.C Danton. 6* l329- 
4262) ; 14-Juilla B a s t il le. Il* (357- 
90-61) ; Ermitage. 8* (359-15-71) ; 
MaxévOle. 9* (770-7266) ; U.GX. Gaie 
de Lyon, 12* (3*34)1-59) ; U.G-C. Gobo- 


lins, 13* (336-2364) ; Montparnasse Pa- 
ifaé. 14* <320-1206) ; 14-Juület Beaugre- 
nelle, 15* (575-79-79) ; Images. 18» - 
(52247-94). 

SUPERMAN ni (A- v_o.) ; Ambassade. 
» (359-1908). - VX : L nrnSr e. 9* 
(24669-07) ; Richelieu,. 2* (233-56-70). 
(H. sp.) ) : Mîrsmar, 14* (32069-52). . 

TONNERRE IME FEU (A-, va) ; U.G.C 
ftonm”. 6* (3296262) : Normandie. 8* 
(35941-18). - VX : U.G.C. Montpar- 
nasse. 6* (544-14-27) ; Arcades! 2» (233- 
54-48) ; Paramount Opéra, 3* (742- 
56-31). 

TOOTSIE (A- vX) : U-GC. Opéra. 2* 
(261-50-32). 

LA TRAVIATA (II, v.o.) ; Veadflnw. 2* 
(74297-52). 

LA ULTTMA CENA (Cuh, v.a) : Da»- 
fert (H.sp.). 14* (321-414)1). 

VICTOR, VICTORIA (A., va) ; Saint- 
Michel. 5* (326-79-17). 

VIVEMENT DIMANCHE (Fr.) : Studio 
de la Harpe. 5* (63465-52); Haute- 
feuille, 6* (633-79-38) : Marignan, 8* 
(359-92-82) ; Elysées-Lincoln. 8* (359- 
36-14) : Fiançais. 9* (770-3368) ; Na- 
tions. 12* (3434)4-67) ; Montparnasse 
Pathé. 14* (320-12-06) ; Mistral. 14* 
(539-5243) ; Gaumont Convention, 15* 
(82842-27). 

LE VOYAGE A DEAUV1LLE (Fr.) : 
Olympic. 14* (545-35-38). 

Y OR, LE CHASSEUR DU FUTUR (A., 
v.f.) ; Galté-Rochecbouart, 9* (878- 
8160). 

ZEUC (A.) : Forum. 1- (297-53-74) ; 
Movies Halles. l«* (2604299) ; Para- 
mount Marivaux. 2* (2966060) ; Studio 
Alpha. 5* (354-3967) : Paramount 
Odéon. 6* (325-5963) : Pnbticis Saint 
Germain. 6* (222-7280) ; Pagode. 7* 
(705-1215) : Publias Champs EJysées, 
8* (720-76-23) ; Monte Caria 8* (225- 
0963) ; Paramount Opéra, 9* (742- 
S&-3I) : Paramottst Bastille, 12*. (343- 
79-17) ; Paramount GobeUns. 13* 
(707-12-28) : Paramount Mompuxnasra. 
14* (329-90-10) ; Paramount Orléans, 
14* (54065-91) ; Convention Saint 
Charles. 15* (S79-33-Q0) : Ptasy. 16* 
(288-42-34) : Paramount Maillot, 17* 
(758-24-24) ; Clicby Pathé, 18* (522- 
464)1). 


Les grandes reprises 


L’AGE D’OR (Fr.) : Templiers (H. sp.). 
> (272-94-56). 

ANNIE HALL (A^ va) : Saint-Germain, 
S* (633-1062). 

APOCALYPSE NOW (A, v.a) (*“) : 

5* (354-5 160) 

LES ASJSTOCBATS (A^ vX) ; Na po- 
léoa 1> (3804166). 

BARRY LINDON (A., v.a) : Marheuf. 8* 
(255-1865). 

BYE BYE BRASIL (A.) : Denfert, 14* 
(321614)1). 

LE BON. LA BRUTE ET LE TRUAND 
(A* vX) : Paramount Montmartre. 18* 

. (606-34-25). 

CESAR (Pr.) : André Bazin. 13* (337- 
74-39). 

LES CHIENS DE PAILLE (A, vjo) 

. (••) ; Studio de la Harpe, S* (634- 
25-52) ; U.G.C Marheuf. 8* <225- 
1865). 

LES CINQUANTE-CINQ JOURS DE 
PÉKIN (A, vj.) : Ganmont Gambeoa, 
2» (636-10-96). 

CLEMENTINE TANGO (Fr.) : Rôhp. 
19* (6076761). 

CREEPSHOW (A, vzx) : Riaho. 19* 
(6076761). 

CRIA CUERVOS (Esp^ ra) : (Rap.) 
Denfert. 14* (3216161). 

CROSSFXNGER (A, v.f.) : Maxéville, 9* 
(770-7266) ; Paramount City triompha 
8* (56245-76); Paramount Opéra. * 
(742-56-31) ; Paramount Montparnasse. 
14* (329-90-10). . 

LES DAMNÉS (11. vX) (*) ; Opéra 
Nlght.2* (29662-56). 

LE DAHLIA BLEU (A_ v.a) : Olympic 
Luxembourg. 6* (633-97-77). 

DËXJVRaNCE (A, vX) (•) : Opéra 
Nigbt, 2* (29662-56) ; Boîte à Füms 
(Hjp.). 1> (622-44-21). 

LE DERNIER MÉTRO (Fr.) : Lncer- 
naire, 6* (544-57-34). 

DOCTEUR JIVAGO (A, va) : MarbenT. 
8* (225-1845). 

EMMANUELLE (Fr.) (••) : Paramount 
City. 8* (56265-76). 


L’EMPIRE DES SENS (Jap, vX) (*•) i 
Paramount Marivaux 2” (29660-40) . 

LES ENFANTS DU PARADIS (Fr.) : 
Randagh, 16* (2886464). 

ERASERHEAD (A^ va) : Eacurial 13* 
(707-284)4). 

EVE (A* va) ; Action Christina 6* (325- 
4766). 

LA FABULEUSE HISTOIRE DE DO- 
NALD ET DES CASTORS JUNIORS 
(A-, vX) : U Royale, 8* (26562-66) ; 
Grand Pavot. 15* (5546665) ; Napo- 
léon, 17* (7556342). ’ ’ 

LA FABULEUSE HISTOIRE DU BA- 
RON DE MUNCHAUSEN (Alt, Va) : 
Action Ecoles, 5* (325-724)7). 

LE FACTEUR SONNE TOUJOURS 
DEUX FOIS (A, vX) (**) : Studio de 
la C ont rescarpe. .5* (325-78-37) ; Studio 
de rEtnüe, 17* (380424»). 

FLESH (A, va.) (••) : Espacé GaSté, 14* 
(327-95-94). 5 

L’EXTRAVAGANT MR RUGGLES (A, 
v.a) : Olympic Luxembourg, 6* (633- 

GIMME SHELTER (A_ va) ;. Vidéo- 
stooa 6* (32560-34). 

GLISSEMENTS PROGRESSIFS DU 
PLAISIR (Fr.) (**) ; Denfert, 14* 
(tLsp.) (3216161). 

HAÏR (A^ v.a) : Epécde-Bob, S* (337- 
5767). 

HAUTE PÈGRE (A, va) : Saint-André 
des Ans, 6* (32668-18) ; Olympic En- 
trepôt, 14* (545-35-38); Mac-Mahon, 
17* (380-2461). 

L’INCONNU DU NORD EXPRESS (A., 
v.a) : Action Christine. 6* (32547-46) 
Olympic Balzac. 8* (561-1060). 

JEREM1AH JOHNSON (A. vX) : 
Opéra-Night, 2* (29662-56) ; Bette & 
Films (ILsp.), 17» (62244-21). 

JÉSUS DE NAZARETH fit- vX) 


Olympic Balzac 
JEREM1AH K 
Opéra-Night, 3 
Fàms (Hsp.), : 
JÉSUS DE h 


MIDNIGHT EXPRESS (A, vX) (”) : 
Capri. 2* (508-1169). 

MONTY PYTHON SACRÉ CRAAL 

- (Ang, va) ; Ctany-Ecoles,' 5* <334- 
20-121. - - 

NEW YORK- NEW YORK {version iritc- 
gjute) : Calypso. 17* (3S0-3O-II). 

périra IBBETSON (A, va) : Studio 
LtNBoa. 5* (354-26-42) ; Olympic. 16* 
(545-35-38) : Acacias. 17* (7646763). 

PINOCCHIO (A, vX) : Napoléon. 17* 
(38041-46). 

PINK FLOYD THE WALL (A_ «*) ; 

' PubBcâs Matignon. 8* (359-31-97). 

PLACE AU RYTHME (A- ra)-: Bon* 
parte, 6* (326-12-12). -. 

PLAYTIME (Fr.) ; Grand Pavois. 15* 
(5546665) ; Templiers. 3* (27344-56). 

PORTIER I* NUIT (lu, u-). ("*) : 
Champo, 5* (354-5160). 

LES 400 COUPS (Fr.) : Pannanetm-l4> 
(32963-11). _ 

RAMBO (Al. vX) (”) t Paramount 
Montmartre. 18» (606-34-25). 

THE . ROSE (A, vzj.) -- Farum- 
Qrient- Exprès». I** (2336 365) . 

TAXT DRIVER (A, va) (**) ; Parnas- 
siena. 14* (320-30-19) ; Studio de 
moite. 17* (380424)5). 

UN SI DOUX VISAGE (A_ va) : Action 


Christine. 6* (3256766) . 
fOODSTOCK (A., v.a) : Péniche des 


WOODSTOCK (A., v. 
Arts 16* (527-77-55). 


Les festivals 


Les séances spéciales 


ORANGE MÉCANIQUE (••) (A,^a) : 

Studio GaUmda 5* (354-72-71 ) ^20 II* 
PANIQUE A NEEDLE PARE (*?) ( A, 


(1- partie) (2* partie) : Grand Pavois 
15“ (5546665) 


15“ (5546665) 

LES JOCONDES (Fr.) : Marais 4* (278- 
47 * 86 >’ 

JONATHAN LIVINGSTON LE GOÉ- 
LAND f A-, v.o.) ; Gaumont Halles, 1** 
(29760-70) ; Gaumont Ambassade. 8* 
(359-1 908) ; Studio Médias. S* (633* 
25-97) ; v.f. : Lumière, 9* (24669-07) ; 
UOC Opéra. 2* (261-50-32); Maat- 
paroos, 14“ (327-52-37) ; UGC Conven- 
tion, 15* (828-2064). ■ 

MÊME A L'OMBRE LE SOLEIL LEUR 
A TAPÉ SUR LA TÊTE (lu vX) : Ar- 
cades. 2* (2336468).- ' ■— v 


théâtre 13 


5S9- 16-30 

L'EMOI D'AMOUF 
C ie JEAN BOIS 


L£ MONDE ; t Msn Boa est i lui r vj! 
rieitr» a nti tr t |M. Ccltiwi!. 

LIBERATION ; r Un grend fpvctic’t-- r 
LE POLNT : t Qutlqvt chose pjipit. a 
singulier, d'tpherotn. Alla i v voir) 
(P. Vjiiibru!. 

FRANCE-INTER : « Un specUdv ussi t*su 
pi* son n tre. t 

NOUVELLES LITTERAIRES : ,D : sitôt d* 
Jdin Bois est una ev.derct. Corr.kir. d » fc' 
Hiiârs-î-3 vous ‘o répéter 7 * ( M 






BUSTER KEATON : Marais, 4» (278- 
4766) ; Mb vache et mai 

BERGMAN (v.a) : Studio Bertrand, 7* 
'(7836466). 22 b 40: les Fraises sas- 
vages : 1 5 b 30 : Une leçon d’amour. 

PREMIERS FILMS (»a) : Studio Ber- 
trand. 7* (7836466), 17 h : Rachd. 
Racbd ; 20 h 40 : ta Chair de l'Orchidée. 

HITCHCOCK (va) : Action Lar Fayette, 
- 9* (878-S0-S0) : la Maison du 
DrEdwardes. 

AMERICAN MEMOKŒS (va) : Action 
La Fayette. 9* (87860-50) : Va*y fimee. 

FRANÇOIS TRUFFAUT: Eacurial. 1> 
(707-28-04), 16 h 30 : la Chambre verte ; 
18 h 30: la Mariée était en noir; 
20 h 30 : l'Histoire d'Adèle H. ; 22 h 30 : 
Farenbeû451. 

POLAR STÔRY’ (va) : Olympic Mari- 
lyn. 14* (545-35-38) ; Gumshoe. 

WOODY ALLEN (va.) ; Action Ecoles, 
5* (325-7267) : Tout oc qüc vous avez 
toujours voulu savoir sur k sexe~. (**). 

MARK ROBSON (v.a) : Espace Gaîté. 
14* (327-95-94) : Bckbm. 

JEAN-LUC GODARD: Republic 

Onémas. 11* (805-51-33), 18 fa, 20 h. 
22 h: One +OnC- 

FEST1VAL R- BRESSON : Studio 43. 9* 
(7706360). 18 h : Au hasard Belta- 
zerd ; 20 h : Manchette ; 22 h ; ks Duna 
du Bois de Boulogne. 

FESTIVAL MTSOGUCHI (VA): 14- 
juUet-Parrasa 6* (326-5860). 16 h 20, 
18 fa 40, 21 h : ri m pfaatrice Wang Kwci 
FeL 

FESTIVAL S. X RAY (tjo.) : 16 h 40, 
J 9 fa 10. 2 1 h 45 : b Grande Vffle. 

CYCLE MAXIME GORKI (vx>.) (v.f.) : 
Cosmos. 6* (544-28-80). 16 h 30 ; La 
Mère (Poudovkme (v.a) ; 18 b . En 
gfigaenr mo n pain (vjj.) ; 20 h : Les Tzi- 
ganes montent an tid (v.o.) ; 22 h : Mes 
universités (va). 


* f. v 

-' r' ' > > 


, - • -*-j» 


AMERICAN GIGOLO (A., v.a) : 
Ch&tclet- Victoria, 1“ (50864-14). 
18 b 15. 


■slA's. «.a. .-■ï.-r-i 


AUEN (•) (A, v.a) : RnnS-Beanboug, 
4* (27263-32). I« U. 


RLADE RUNNER (*) (A- va) : RiaoB- , . 
Beaubourg. 4* (27263-32). 18 h ; vX : 

Opéra Nigbt, 2* (29662-56). 19 h 20, ■ 

21 b 30. 

les cadavres ne portent pas , 
DE COSTARD (A., v.a) : Saint- 
Ambraae, 1 1* (70069-16), 20 h4i 
CASANOVA, UN ADOLESCENT A VEr * 
NEE (lu va) : Studio Gafamdc. S* ) J 
(354-72r7l), 16 h 05. .V 

LES CHARIOTS DE FEU (BtiL. Va) : f * 
Saint-Lambert, 15* (5326168), 19 h. '.1 

CLEMENTINE TANGO (Fr.) : CbStefaS- 
Victoria, 1- (508-94-14), 22 h + Rttba, e * \ 
19* (6076761). ! 

LE JDERNZER TANGO A PARIS (”) 7- • 

■ (lu ta) : Seint-Ambrooe, 11» (700- j j 
89-16), 22 fa 15. ! 

LXMPDRE DESSENS (*7}-(japL, rÀ) : 

TempBas, 3* (27264-56). 22 fa 15. ^ 

L’HOMME BLESSÉ (”) (Fr.) : Sdte i ï 
filin#. 17* (62264-22), 20 E- . Si i.l : 

JOHNNY GOT HJS GUN (À, >.i) : IL'- 
Chfcdel-Vtcteria. 1« (50864-14) , 2*h- i?»*; 

LETTRES D’AMOUR EN SCSMXUE 
(Fr.) : Olympic. 14* (545-35-38), tSfa. ^ 

LOLA (AIL, va) : 7? An Beaubaàifc 3* T .. . 

(2?&34-15},t8lL ’ .!-T V 

LA MAITRESSE DU LIEUTENANT . £ 
FRANÇAIS (A^ ta): Cilyp«WÜ^ 7* 

(380-30-11), 19 fa 30. •’ V 

MORT A VENISE (II, vX) : Temples, t- 
3» (27264-56), 20 fa. L : 


.Tir-rr 

ijj 


NOCES DE SANG (Esp-.vüJ - CWhÿet- t 
Victoria. 1« (50864-14) : 16 h LL , ^ !: 


v-a) : Olympic Luxembq m g. 6* (633- 
97-77), 24 h. . .;.,j 


QUE LE SPECTACLE COMMB^CE 
(A, ta) : Cb fit det- Vtcsoria, . 1^: (508- 
94-14), 22b 15. 

QUERELLE (**> (AIL, va) f Bbïw 
è-FDms, 17* (62264-21). 18 fa. . . : 
THE ROGEY HORROR PCCTURÉ 
.’ SHOW (•) (A,ta) : Saufio Galande, 
5* (354-72-71), 22 h 25. 

VOYAGE AU BOUT DE L*ENFER(A, 
■ v.a) : Calypso, 17» (380-30-lI).2J fa-15- 
XICA DA SILVA (&éu ta)' z Dwfot. 
14» (3216161 ). 22 h. - . T’ ■%*. 
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Lundi 3 octobre 


PREMIERE CHAINE : T F* 
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; >29.h 35 ram : [/argent do la vtaîtio 

' ... , ~ M-thn izafiende L. Cameœtm (1972). Avec A. Sordi, 
■ . .SL Mangano. D. Davis, J. Cotten,D. M®5fetœno.„ 

ÜK\ieiltemüfiardaire américaine vlem chaque mmêe à 
Rome pour faire des -panies de cartes à &os enjeux 
d’argent avec un couple de prolétaires habitant un 
■ ; :_>j .bidonville. iGme.ameè-làr Us sont bien pris de gagner 
une fortune. Fable sur ta puissance du capitalisme et la 
- -Jutie da dasscs dans une adndrable comédie Italienne. 
‘■ — où le disespoir des pauvres est montré avec lucidité, 
i • humour et tendresse. 

..2ft h 25 Saga. 

Magazine scjqrtifTqac de M.Tregncr. 

Tycho ét Bruno: de Tycho Brake à Gtordano Bruno, les 
dijjirenta manières de- concevoir l’utdvers au Moyen 
r - - Age ; Apocalypse 7025. Le monde dans cent ans, i ma- 
gini par François Meyer, ex-recteur de Vtadversüi 
’* - " .-a Aix-en-Provence. Avec la participation du philosophe 
’ v Michel Serres et de J. Rouxel. créateur des Sbadocks.' 

23 h 25 JournaL 


DEUXIÈME CHAINE : A2 

i Changez de pot «à 30 1 

§ 60 centres m Francs 

ML3I32 


22 h 50 JoumsL 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

20 h 35 FBm (cycle Yves Montsnd) : Comparti- 
ment tueurs 

Hlm fiançais de Costa-Gavras (1965). an» S. Signoret. 


HUc-Wi • k x ■ .. r 
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la.it. M' 1 * > 

istaiü^v : i *• 

u-v.- -.■-!■ ••■ 
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>20 b 35 L*beure de vérité. 

■ Magazine politique de F.-H. de Virien ' 

Avec M. Lionel Jospin, premier secrétaire du P.S. 

Zl h 60 Le petit théltré: Prague 1054 km 

DeDLChaienz. 

Un mari à l'ombre des . prisons, une mire et une petite 
fiÙede douze ata de l'autre côté du rideau de fer. 

22 h 10 Doc um e nt MA ; Passage de Flandre. R£&L 
A. Rémond. 

Evocation d'un quartier (te 19 e arrondissement de 
Paris ) pris entre le passé et le modernisme. Un court 
métrage nostalgique, eh pointillé, ponctué de belles 
chômons de BooDytan. 


Mardi 4 octobre 
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PREMIERE CHAINE : TF 1 

• 11 h 30 Vision plus. 

'j 12 h Lerendex-vouscfAnnik. 

” 12 h 30 Atnutcaaur. 

13 h JoumsL 

. 13 h 45 Portes ouverts*. 

14 h 5 Doaimeatsirë s 3 sst 20 heures. Paris 
s'amphnwL 


13 h 46 Jeu: Marions-iss. 

20 h JournaL 

20 h 30 D'accord, pas d*acoord. 

20 h 35 Théâtre: Un canspé-lit. 

Mise en scène Jacques Ardoniu, «GsL Ph. Ducrest, 
d*aprèsT. Cowper. 

Une Jolie femme, riche héritière d'une chaîne de 
magasins, aux prises avec un avocat Jeu de cache - 
cache, épousailles sous un eanapéJii. 


14 h 25 Série : Françoise Gatterd ou la vie des 22 h 30 Portrait: Claude Lelouch 


t£? ■ 

*W» r «■ 


autres. 

15 h 25 IhflBznsSiga. 

16 h 20 Jjftforem duroartfi. 

17 > 30 Le paradis deschefs. .. 

18 h Ton amour et majeunsne. 

18 h 20 i*.vfflage dans les’ nuagee. 
18 h 40 - Variétoscope. 

18 h 55 7hmoins5.- T 

19 h Météorologie. 

19 h 15 Emissio n s régiort al es. 


■■t-âf-, ■ ■■'•f à : 
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Le ciné aste (T Un homme et une femme, per J.-JP, Jsnsed 
(redif.). 

23 h 30 JoumsL 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 

10 h 30 ANTIOPE. 

12 h Journal (et A 12 h 45). 

12 h 10 Jeu : L'académie des neuf. 

13 h 35 FeuBleton : Las amours romantiques, 

13 h 50 Aujourd'hui, la vie. 

14 h 55 Série : Embarquement immétSat. 
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RADIO-TÉLÉVISION 


Y. Monta nd, F. Mondv, C. Allégrd. P. Roberts, 
J. Perrin. M. Piccofi, J.-L. TrindgnâàL C. Denner, 
C Mann (N.) 

' Gare de Lyon, une femme est trouvée étr an g lé e dans un 
compartiment couchettes d'un train venant de Mar- 
seille. Un inspecteur recherche les autres voyageurs 
comme témoins possibles, mais un mystérieux assassin 
le devance, pour les supprimer. Le premier film de 
Costa-Gavras. Adaptation d’un roman de Sebastien 
Japrisot, mise en scène avec une sûreté de main, un sens 
de l’action et de l’atmosphère surpassant les films poli- 
ciers français d’aujourd'hui 
22 h 10 JournaL 

22 h 30 Magazine : Thatass*. 

De G. PernoodL 

le Bol d’or 1985 (course de voiliers sur le lac Léman). 

23 h 16 Prélude à la nuit. 

Concert à Ut SACEM : Quatuor •Ainsi la mit*. 
d'H. Duttileux, par le Quatuor Parrealn. 

FR3 PARIS ILE-DE-FRANCE 

17 h B Dessin animé r Ulysse 31. 

17 h 30 Documentaire. 

17 h 40 Sépia. 

18 h 55 I nfo r ma t i on» nationales et internatio- 
nales. 

19 h 10 Satur nin et de. 

19 II 15 Journal régidïiaL 

19 h 36 Feuilleton: Les Mohicans de Paris. 

FRANCE-CULTURE 

20 h. Alors, m y va Gefcotah, de R. David, avec G. Dre- 
critreet A. McstraL ’ 

21 h, L'antr» scène oa les riruts et les dkax. 

22 h 30, Nuits mig a é tiqaes. 

FRANCE-MUSIQUE 

20 h 30, Concert : Six Jtnpnmptiis pour piano de Barrand, 
« For clarinette », de Constant, » Sonate pour violon et 
. piano », de Mibalôvici, «Harpaiisée», de Constant, Qua- 
tuor à cordes de Dutillenx, « TarqBüaa », de Cbaynes, par 
1e Quatuor Panenin, le Trio Dcsiogères, G. Jay, piano, 
G. Déplus, clarinette. A. Jodry, violon, J. Koeraer, piano, 
F. Pierre, harpe. 

22 h 30. Fréquence de mit. 


15 h 45 Reprise: La chasse au trésor à Louxor. 

16 .h 45 Entre vous 
DcL. Bériot 

Les Vosges du nord ; la Fondation Archipel 

17 h 45 Récré A 2. 

18 h 30 C'est la vie. 

18 h 45 Des chiffres fit dfi6 lettres. 

19 h 15 Emissions régionales. 

19 h 40 Le théâtre de Bouvard. 

20 fi Journal. 

20 h 30 D'accord, pas d'accord. 

20 h 35 Les dossiers de l’écran : Nimitz, retour 
vera l*enfèr 

FÜxn américain de D. Taylor (1980), avec K. Douglas, 
M. Sbeen, J. Farentino, K. Ross, C Dummg, R. O’Neal. 
A la suite d’une tempête magnétique, un porte-avions 
nucléaire américain fait un saut dans l'espace-temps et 
se retrouve en 1941. la veille de l’attaque japonaise sur 
Pearl Harbour. Une histoire de sdence-jiaion assez bien 
imaginée, mais traitée d’une façon banale, avec une 
sorte d’hésitation entre l’humour et le suspense. 

22 h Débet : Sciences, fiction et science- 
fiction. 

Avec MM. J. Audouxe et J.-P. Luminet, astrophysi- 
ciens, J. Sadoul et G. Klein, écrivains. M. Thaon. pro- 
fesseur en psychologie clinique. 

23 h 15 JournaL 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

17 h T étôvisioris régionales. 

Programmes autonomes des douze régions. 

19 h 50 Dessin animé : Ulysse 31. 

20 h Les jeux. 

20 h 30 D'accord, pas d'accord. 

20 h 35 La dernière séance. 

Emission de £. Mitchell et G. JourdhuL A 20 h 45. 
dessin animé : Bugs Bunny ; à 22 h 30. Tex Avery et 
ridantes de l’époque. 

20 h 50 Premier film : le Retour de Frank James 
Film américain de F. Lang (1940), avec H. Fonda, 
G/fieraegjJ- Cooper, H. HuU, J. Canàdine, J.-E. Brom- 

Frctnk James décide d’abattre Bob et Charité Ford, res- 
ponsables de la mon de son frire Jesse. qui ont été 
g radis. Ce premier western f en couleurs), de Fritz 
Lang, est la suite du Brigand bico-aimc de Henry King. 
La légende hollywoodienne subsiste en partie, mais 
Long y a greffé un de ses thèmes de prédilection : la ven- 
geance tragique. 

22 h 46 Journal. 

23 h Deuxième film : le Village des damnés 
Film anglais de W. Rjlla (1961), avec G. San dm, 
B. Shclley, M. Gwyne, L. Naismith, J. Philipps, 
R. Vernon (N.) 


L OMBRE DE DIONYSOS 

Contribution à une sociologie de l’orgie 
par Michel MAFFESOLI 

Collection '< Sociologies au Quotidien » 

JM p.. prix public TTC au. 1. 10.33: 74 F . 

Librairie ces Méridiens 

; I. rue de Lille 75007 PARIS 


Les habitants du petit village de Midwich sont phngês. 
pendant quelques heures, dans un sommeil léthargique. 
Quelque temps après, toutes les femmes se retrouvent 
enceintes. Elles accouchent d’enfants tous semblables, 
qui vont, en grandissant, se comporter de manière 
inquiétante Excellent film de science-jîciion d’après un 
roman de John H'yndham. Thème de la présence 
d'extra-terrestres faisant passer une angoisse authen- 
tique dans le réalisme quotidien. 

0 h 25 Prélude à la nuit. 

- Intensi. ah ! tutto intensi ! -, de Rossinï, par Luigi 
AI va, ténor. 

FR3 PARIS-ILE-DE-FRANCE 

17 h 6 Film : les Gaietés de l’escadron, 
de M. Tourneur. 

18 h 55 Infoi m at i ons nationales et internatio- 
nales. 

19 h 10 Saturnin et compagnie. 

19 h 15 Informations régionales. 

19 h 35 Feudleton : les Mohicans de Paris. 

FRANCE-CULTURE 

14 h S, Un livre, des voix : » Le Premier pas d’amante », 
avec Laurence Cossé. 

14 b 47, Les après- midi de Frauce-CaftHre : Au cbâtean 
de Versailles ; 15 h 20. Rubrique internationale : 16 h 25, 
Micromag : 17 h. Raison d’ëire. 

18 h 30. Feuilleton : L*bôtel Saint-PoL 

19 h 25, Jazz à l'ancienne. 

19 h 30, Sciences : Temps et devenir, autour de l'œuvre 
d’Ilya Prigogine. 

20 h. Dialogues : Proust et la cruauté, avec A. Henry et 
M. Raimond. 

22 h 30, Nmts magnétiques. 

FRANCE-MUSIQUE 

12 h. Archives lyriques : D. SmimofT, téoor russe ; oeuvres 
de Bizet... 

12 fa 35, Jazz :le bines urbain. 

13 b, Les aosvedes muses en (fialogtte. 

14 fa 4. Chasseurs de soa stéréo. 

14 fa 30, Les enfants d'Orphée. 

15 fa. L'après-midi des musiciens (voir lundi) : œuvres de 
Mendelssohn, Gounod, Delibes, Lalo. 

17 b &. Repères contemporains : F. DbomonL 

18 h, L’imprévu. 

19 fa, Stufio-coneert : œuvres de Schoeoberg. Weberu, 
Xenakis, Eisma. avec G. Jarry, violon, S. CoUot. alto, 
M. Tournas, violoncelle. 

20 h 5, Jazz. 

20 h 30, Concert : suite instrumentale, « Pygmalion », acte 
de ballet de Rameau, par l’ensemble - la Petite Bande », 
dir. G. Leenhardt, sol. J. Elwes. A. Meliofl. 

22 h 30 b. Fréquence de mrit : Feuilleton « Paris- 
Cioeciua » : œuvres de Nino Rota ; 23 h 10, Jazz-Club. 


nmm k débats 

LUNDI 3 OCTOBRE 
— M. François Léotard, secré- 
taire général du parti républicain, 
est l'invité de l’émission » Face an 
public », sur France-inter, à 19 h 1 5. 

- AfAf. Didier Bariani. prési- 
dent du parti radical et vice- 
président de l’U.D.F., et Jean- 
Michel Baylet, président du 
M.R.G., participent au débat orga- 
nisé par ■> Europe-Plus », sur Eu- 
rope l.à 19 h 30. 

— M. Lionel Jospin, premier se- 
crétaire dn parti socialiste, est reçu 
à l’émission • L'heure de vérité », 
sur A 2, à 20 h 35. 

MARDI 4 OCTOBRE 

- M. Michel Debré, ancien pre- 
mier ministre, député R.P.R. de la 
Réunion, est l’invité du journal de 
13 heures, sur TF 1. 
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Shiva est le s>'mboIe du mystère de 
l’ubiquité et le recours purement hypothétique 
de la secrétaire polyvalente qui doit dans le 
même temps, trier, classer, taper le courrier, le 
photocopier et établir les notes de voyages et de 
fiais. Aujourd’hui, le mythe de Shiva est dépassé. 

Triumph-Adler a mis au point une 
r bureautique intégrée efficace. Votre Distrï- 

^ ,ün buteur-Conseü établira avec vous le diagnostic 

équipement bureautique de votre société et vous 
proposera selon vos besoins: machines à 
■■ écrire électroniques, photocopieurs 

|B intégrés aux postes de travail, systt- 
mes de traitement de teîctes modulables, mi- 
| • cro ou mini-ordinateurs ; son Scrx'ice AprC-s- 

Vente assurera un service d’entretien ponc- 
tuel, rapide et fiable. 

TA bureautique : la communication 
facile dans l’entreprise. 
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documentation, veuillez retourner ce coupon à:Triumph-Adler France, 3/7, avenue Paul-Doumer 92502 Rueil-Malmaison. Cedex. 
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A PROPOS DU BLANC 



Afin de dissiper toat malen- 
tendu, la Maison « FRED 
FOREST * avise sou aimable 
clientèle, les pouvoirs publics, 
les fabricants de lessive, les 
populations de Dreux et de 
Poitiers, qu'elle est étrangère 
à l'actuelle campagne du 
blanc dais b presse, ses pro- 
pres stocks ayant été épuisés 
au cours de Faussée 72. Cette 
précision n’enlève rien (an 
contraire !) à notre jubilation 
profonde devant cet envahis- 
sement du blanc, combien 
sympathique, salutaire et ré- 
confortant, qui nous comble 
d’aise. La publicité ce n'est 
pas notre rayon : nous 
sommes des épi en riens du 
blanc. 


Mardi 4 octobre 
à 20 heures 


VINCENNES 

Pari jumelé dans 
toutes les courses 
Pari trio 
à chaque réunion 

Retenez votre table au t Privé » 
989-67-11 
•k 

Prochaines soirées : 

5, 7. 11 OCTOBRE 
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ECHECS 


CARNET 


LES DEMI-FINALES DU TOURNOI DES PRÉTENDANTS 


L'U.R.S.S. retire sa plainte contre la Fédération 


La Fédération soviétique des 
échecs a décidé de retirer de l’ordre 
du jour du congrès de la Fé dérat ion 
internationale des échecs (FTDE), 
qui se tiendra du I e octobre au 9 oc- 
tobre à Manille (Philippines), sa 
protestation concernant les demi' 
finales du Tournoi des prétendants 
au championnat du monde, a an- 
noncé le dimanche 2 octobre 
l'agence Tass. L'U.R.S.S. avait pro- 
testé contre la disqualification de ses 
grands maîtres Gary Kasparov et 
Vassili Smyslov. après leur refus de 
jouer dans des villes désignées par le 

PRESSE 

• Le quotidien sportif 
- l’Équipe - adopte, à partir dît 
lundi 3 octobre. - une maquette ré- 
novée et modernisée ». selon les pro- 
pres termes de la direction du jour- 
nal. En outre, chaque mercredi à 
partir du 5 octobre, le quoûdien 
comportera un complément hebdo- 
madaire encarté intitulé : » l'Équipe 
Jeunes ». 

• L'édition marnaise de • l'Est 
républicain ». qui avait été lancée le 
24 janvier, a cessé de paraître le 


président de la FTDE (le Monde du 

Le retrait de la protestation sovié- 
tique a été communiqué par M. VV- 
taly Scvaslianov, président de la Fé- 
dération soviétique des échecs, dons 
une lettre qu'il a adressée au prési- 
dent de la FiDE, M. FlorencïoCarn- 
pomanes : - La Fédération des 
échecs de FU.R.S.S., concevant 
qu’en vertu des réglements en vi- 
gueur, le président de la FJ DE jouit 
du droit de prendre des décisions re- 
latives aux lieux des matches des 
prétendants, entre deux congrès, et 


30 septembre. La direction du quoti- 
dien de Nancy, sous l'impulsion de 
ion nouveau P.-D.G., M. Gérard Li- 
gnac — constatant que cette édition, 
lancé en pleine crise de l'Union de 
Reims, se solde par une vente de 
7 000 exemplaires par jour et pèse 
dangereusement sur les comptes 
d'exploitation de l’Est républicain — 
2 décidé de renoncer à celle initia- 
tive. En revanche, l’Est républicain 
conserve, sur la Marne, son édition 
dominicale qui prend le titre l’Est 
républicain-Champagne dimanche. 


aspirant d'aplanir Factuel malen- 
tendu, retire de l'ordre du jour du 
congrès J 983 de la FIDE sa protes- 
tation relative aux matches de 
demi-finales des prétendants », ex- 
plique M. Sevastianov. La lettre 
souligne que la Fédération soviéti- 
que » apprécie hautement la propo- 
sition des principaux grands maî- 
tres du monde ». qui ont souhaité un 
réexamen de la décision de la FIDE 
concernant les matches de demi- 
finale des prétendants an titre mon- 
dial. 


C’est en septembre dernier que 
des grands maîtres qui participaient 
au tournoi de Niksic (Yougoslavie) 
avaient signé une pétition à l’adresse 
du congrès de la FIDE, lui dematf- 
dam * d'annuler la disqualification 
des grands maîtres Kasparov 
(U.R.S.S.} et Smyslov (U.R-S.S.) 
et de faire en sorte que les matches 
qui devaient les opposer à Kortch- 
noi (Suisse) et Ribli (Hongrie) 
soient joués ». Kortchnoi et Kaspa- 
rov avaient, à cette occasion, signé 
un communiqué commun qui allait 
dans le même sens (le Monde du 
20 septembre) . 


Naissances 


— Martine et Bea oit 
DEVARRŒUX, Aimeric, 
sont heureux d’annoncer la naissance de 

Victor, 

le 26 septembre T 983. 

18, me Saint-Ferdinand. 

Paris-17 1 . 


Mariages 


- Muriel ZARKA 

et 

OBvier RICHARD 

ont le plaisir de faire part de leur 
mariage, le 26 septembre 1983. à Paris. 


-Découvrir'- 
ta CHÏJVÎE 
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Décès 

- Jean Bardet, 
née Marie Letourneux, son épouse. 

Vincent Baidct et Isabelle Guegucn- 
Bardet, 

Martine Baidet-Chardonnet, 

Isabelle BardeU 

Sophie. David, Arianne Chardonnet, 
ses enfants et petits-cofaott. 

Ex toute sa famille, 

ont la douleur de faire part au décès de 

M. Jeu BAUDET, 

survenu subitement le 30 septembre 
1983. ... 

La cérémonie religieuse et rmhuma- 
tion auront beu à VÜleconm (Essonne), 
k mardi 4 octobre 1983, à 15 heures. 
104. boulevard Arago, 

75014 Paris. 


- Paul Flamand, 
co fondateur des éditions du S eu i l , 
Michel Chodldewicz, 
président-directeur général. 

Et tons ks collaborateurs des éditions 

du Sc an. 

ont la douleur de hure paît du décès de 

M. Jean BAUDET, 
survenu subitement le 30 septembre 
• 983 . 

La cérémonie religieuse et lisbuma- 
tian auront lieu à Vüleconin (Essonne) , 
le mardi 4 octobre 1983, à 15 heures. 

27, rue Jacob, 

75006 Paris. 


allez au plus rapide! 

Le meilleur moyen de transport, c'est celui qui vous fait gagner du temps. 

Et pour cela, on n’a pas encore trouvé mieux que l'avion. Avec AIR INTER, 
une heure de vol environ suffit pour rejoindre les principales villes de 
France. Trouvez plus rapide ! Et pour faciliter l’organisation de votre travail, 
vous avez un choix d'horaires permettant r aller-retour dans la journée. ' 

Trouvez plus pratique! Pour vous, l’efficacité est essentielle? Allez au plus 
rapide. Allez au- plus pratique. Allez-y en AIR INTER. 

PARIS -MARSEILLE 65 mn de vol 

13 LIAISONS PAR JOUR 

PARIS-LYON » 55 mn de vol 


13 LIAISONS PAR JOUR 

PARIS- LYON 

10 UAISONS PAR JOUR 

-M 

4 UAISONS PAR JOUR 

PARIS- MONTPELLIER 

4 UAISONS PAR JOUR 

PARIS- PERPIGNAN 


3 UAISONS PAR JOUR 


65 mn de vol 
65mndevoi 
70 mn de vol 


PARIS- TOULOUSE ^ 65 mn de vol 


11 UAISONS PAR JOUR 


PARIS -BORDEAUX 


9 UAISONS PAR JOUR 


4 UAISONS PAR JOUR 


Pour tous renseignements 
appelez AIR INTER PARIS 
Tél. : (1) 539.25.25 
ou votre Agence de voyages. 


m 


^ 60 mn de vol 
55 mn de vol 


DONNEZ DES AILES A VOS AFFAIRES 


1 

1 'TSsssstFrBs: 


- M. Guy Marcfllc, . 

M. Hervé Maicflle, 

M- et M* Jean Langendorff 
et Ictus enfants. 

M. et M“« Xavier MarriBe 
et leurs enfants, 

M. et M" Bruno Maixaflc 
et leur fille, 

M. et M“ Philippe MarriDe 
et leur fille, 

M. et M 1 * Claude Chevalier 
et leurs filles, 

ont la don leur de faire part du rappel 
à Dteo de 

M- Guy MARCELLE, 
née Odette Gëfiot, 

survenu eu sou domicile, dans sa 
soixante-dix-huitième aimée, le 1* octo- 
bre. 1983. munie des sacrements de 
FEgfise. 

Le service religieux sera célébré en 
réglise Notre-Damé-de-Gràce de Passy, 
10. rue de rAonoociazion, Paris- 16*, le 
m neredi S octobre 1983. i 14 heures. 

L’inhumation aura lieu dans le 
caveau de famille au cimetière du 
Montparnasse. 

2 fer. roc Scheffer, . .. 

75116 Paris. 


. - M» Jacques Marcbcgay. 
particulièrement touchée de la sympa- 
thie qui loi a été témoignée à la suite da 
décès de 


M- Jacques MARCHEGAY, 


prie tous ceux qui se sont associés à son 
imm e n se chagrin de trouver «à respres- 
sioa de sa reconnaissance émue. - 


— Qne ceux qui ont connu et aux» 


' Raymond 2ERROUCK 
aient pour hri me pensée affectueuse. 


Messes anniversaires 


— Un service à la. mémoire du 

baron Ahün de ROTHSCHILD 
sera célébré à la synagogue, 44, rué de 
la Victoire, le lundi 10 o ctob re ; à 


3 - 
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LES ÉLECTIONS DU 19 OCTOBRE A LA SÉCURITÉ SOCIALE 

Le rôle des conseils d'administration des 

Un pouvoir sur les marges 


Ces élections ne peuvent apporter 
par elles-mêmes de bouleversements 
dans le foncijonnement.de la Sécu- 
rité sociale. Si la composition, et le 
mode de désignation des conseils 
d’administration ''ont été modifiés, 
leur râle et leur intervention sur les 
900 milliards de la « Sécu » restent 
inchangés et limités. 

En principe, les «partenaires 
sociaux » sont chargés de gérer les 
différents régimes de sécurité 
sociale par l’intermédiaire de 
conseils d’administration aux diffé- 
rents « étages » de l’institution : les 
trois caisses nationales (maladie, 
vieillesse, allocations familiales), 
étoffées par l’Agence centrale des 
organisations de sécurité sociale 
(ACOSS), qui gère leur trésorerie ; 
au niveau régional et local, les 
caisses régionales (1) et les caisses 
primaires (Tassurance-maladie, et 
les caisses départementales d’alloca- 
tions familiales. Mais le poids- des 
contraintes extérieures (avant 
même la crise économique, la 
montée des coûts), une réglementa- 
tion c om plexe — sinon tariUonne — 
et des rapports de force pohtico- 
syndicaux ont compliqué le jeu et 
restrei nt leurs pouvoirs. 

Tout d'abord, c'est l'Etat qui 
prend les decisions fondamentales, 
celles qui concernent l’équilibre 
général entre la protection sociale et 
les possibilités économiques. Fixant 
le taux des cotisations payées par les 
assurés ou les entreprises comme le 
montant et la nature des prestations, 
le gouvernement détermine l'essen- 
tiel des recettes et des dépenses de 
la Sécurité sociale. Ainsi, selon les 
chiffres de 1982, plus de 96 % des 
dépenses dn régime vieillesse, prés 
de 93 % de celles de i'assurance- 
maladie et plus de 90 % peur le’ 
régime des allocations familiales 


Beaucoup de bruit et un vote pour rien ? L'élection des administrateurs des causses de la Sécurité 
sociale — pour la première fois depuis 1962 - agite les états-majors syndicaux, qui, bénéficiant du 
monopole de présentation des candidats, souhaitent voir confirmée ou accrue leur « représentativité » 
dans Fophûon. Mas, à l'intérieur de Pinstitutioa elle- même, comme parmi les usagers invités à voter le 
19 octobre, règne un certain scepticisme sur l'effet de ces élections. 


échappent .au contrôle des conseils 
d'administration. 

La pratique a renforcé la loi. Les 
ordonnances de 1967 permettaient 
des initiatives aux conseils natio- 
naux en matière de prestations ou de 
cotisations. Ces dispositions sont en 
fait restées lettre morte : les gouver- 
nements, avant comme après le 
10 mai 1981. se sont contentés de 
consulter les conseils pro forma sur 
des décisions souvent annoncées à 
l’avance (ce fut encore le cas récem- 
ment lors de la préparation du 
budget 1984). 

Certes, les conseils pouvaient dif- 
ficilement partir en guerre contre le 
gouvernement. Mais celui-ci n'a 
guère pris en compte leurs proposi- 
tions ou leurs discussions, par 
exemple en 1977-1978, lors de la 
discussion sur la création du • com- 
plément familial », les objections de 
la Caisse nationale d’allocations 
familiales (CNAF) n’ont eu aucun 
effet. La caisse nationale 
d'assurance-maladie a su jouer un 
rôle important dans la négociation 
des conventions avec les professions 
de santé, notamment les médecins. 
Liberté très surveillée, certes ; mais, 
en acceptant le système du double 
secteur malgré les réticences de 
F.O., l'organisation à laquelle appar- 
tient M. Derlin, président de la 
Caisse nationale d’assurance- 
maladic (CNAM), et en négociant 
avec la Fédération des médecins de 


Les programmes des syndicats : 
«continuateurs» et «réformateurs» 

Depuis rété, les cinq grandes centrales syndicales ont présenté leurs 
programmes « électoraux ». Ceux-ci ne sont pas dépourvus d'une cer- 
taine ambiguïté. Us devraient porter sur la gestion de la Sécurité sociale, 
puisqu'il s’agit d’éfire des « administrateurs ». Mais le thème, difficile à 
évoquer, se prête mal aux campagnes, et l'annonce d'on « Grenelle de b 
protection sociale » incite les organisations syndicales à placer leurs pro- 
positions et leurs revend ic ations dans cette optique, même si les respon- 
sabilités assumées par certaines les amènent aussi, en particulier F-O-, à 
présenter mi bilan ea forme de plaidoyer. 

Toutes'les centrales sont préoccupées par la « défense » de la Sécu- 
rité sociale, «fa leurs craintes sont évidemment dis s embla bles : ainsi 
envisagent-elles différemment l'intervention de l'Etat. Au total, bien des 
propositions se recoupent, mais deux attitudes apparaissent nettement : 
les « continuateurs », comme F.O. et la C.G.C-, qui souhaiten t plutôt 
améli orer le fonctionnement et le « rendement » de l'institution sans trop 
changer Je système, et tes « réformateurs » — C.G.T., CF.D.T, mais 
aussi C-F.T.G. Dans on cas comme dans Tautre, tes différences de points 
de vue ne se résument pas an prétendu clivage politique entre 
dérés » et * coüectiristes ». 


Pour -partie, -les propositions des 
centrales syndicales constituent un 
catalogne d’amé forations & apporter 
au système actuel de Sécurité so- 
ciale, où les propositions diffèrent 
peu. Tout le inonde est favorable, 
par exemple, , au développement de 
la prévention sous toutes ses formes, 
si certains (C.G.T. et C.F.D.T.) 
mettent peut-être davantage l'ac- 
cent sur faction dans, rentre prise: 
on en espère, outre une amélioration 
de fêtai de santé des Français, une 
réduction, à terme, des dépenses de 
soins ou d’hospitalisation... Tout le 
monde souhaite aussi, dans la me- 
sure du passible, de meilleurs rem- 
boursements des prothèses den- 
taires, limettes, appareillages, etc. 

De. même, pour la branche vieil- 
lesse, tout 1e monde souhaite l'aug- 
mentation dn taux des pensions de 
jréyefBïpiin le . développement de 
Pajde 'm énagèr e et une amélioration 
du. sort des pi R e tr a ités.' qui ris- 
quentÿ depuis Tadoption de la re- 
traite à -soixante ans, de- voir lems 
ressourcés réduites - F.O. mettant 
tue vigueur particulière dans cette 
.derni èrè re vendication. 

Des diver g e n ce s apparaissent, en 
revanche;. sur d'autres points, plus 
stratégiques. 

• MÉDECINE ET HOPI- 
TAUX : POSITIONS TRAN- 
CHÉES 

Dans te domaine de rassarance- 
ma fadie. c'est sur l’exercice de la 
médecine que les positions sont les 
plus tranchées. Toutes les centrales 
sont fhvqrabfes à la poursuite du sys- 
tème co n ven ti onnel, mais on trouve, 
d’un côté, celtes qui proclament leur 
attachement 8 la médecine libérale 
sous $a forme actuelle de libre choix 
du médecin par le malade . — F.O.. 
€ï 6.C., CF.T C. - au nom à la fois 


de la liberté et de la qualité de la 
médecine ; de l’autre, celles qui sont 
favorables aussi à d’autres formes 
d’exercice, centres de santé par 
exemple - C.G.T. et plus encore 
C.F.D.T. 

Sur fbôpitaL qui pèse particuliè- 
rement lourd dans les dépenses de 
l’assurance-maladie, les divergences 
sont moindres. Tous les syndicats 
préconisent la réduction, dans la me- 
sure du possible, de l'hospitalisation 
traditionnelle et le développement 
de formules « alternatives ». Aucun 
ne défend naturellement le forfait 
hospitalier. • inacceptable - pour la 
C.G.T. comme pour F.O. La plupart 
acceptent, avec plus ou moins a en- 
thousiasme, le • budget global • 
voulu par le gouvernement — la 
C.F.D.T. le conçoit néanm o ins dans 
le cadre de son projet de décentrali- 
sation du financement de la Sécurité 
sociale. Seule F.O; le dénonce rigou- 
reusement, estimant que la formule 
risque d'entraîner une détérioration 

du service dans Je secteur public 
hospitalier, et par contre-coup de fa- 
voriser tes établissements privés. 

• PRESTATIONS FAMI- 
LIALES : SUGGESTIONS DI- 
VERSES 

C’est sans doute un des points où 
tes positions paraissent tes plus di- 
verses. Diversité compréhensible 

■ dans la mesure où se rencontrent là 
plusieurs politiques : le soutien ap- 
porté aux familles et à l'enfance en 
général (indépendamment du re- 
venu), l'aide en faveur des moins fa- 

■ vorisés (critères sociaux) , et te poli- 
tique démographique (sinon 
natalis te). 

G. H. 

(Lire la suite page 23. ) 


France, minoritaire, elle a pu éviter 
une rupture à laquelle se préparait 
le secrétaire d'Etat à te sécurité 
sociale. Mais elle n'a pu ultérieure- 
ment faire valoir des propositions de 
révision de la convention-.. 

Dans cet échec relatif, les 
membres des conseils ont sans doute 
aussi une part de responsabilité. 
C.G.T. et C.F.D.T., refusant le 
cadre tracé en 1967. se sont tenues 
« en marge » ; quant aux membres 
des majorités, patrons ou syndica- 
listes «modérés», ils ont souvent 
préféré ne pas avoir à assumer cer- 
tains choix financiers. Et certaines 
organisations (l’UNAF en autres) 
préféraient préserver leur capacité 
de négociations directes avec le gou- 
vernement. • La CNAF n’a pas plus 
de politique familiale que le gou- 
vernement de gauche ».• commente, 
ironique, un syndicaliste. 

Une présence 
sur le terrain 

Les attributions des conseils des 
caisses locales, ceux qu’éliront direc- 
tement les «usagers» (2), orga- 
nismes techniques et non « poli- 
tiques », restent strictement 
délimitées. Selon le décret du 
12 mai 1960, le conseil vote les 
budgets de la gestion administrative, 
de faction sanitaire et sociale de la 
caisse, de la prévention, ceux des 
établissements gérés par la caisse - 
lorsqu’il en existe, - ainsi que les 
programmes d'investissements et de 
subventions. Il nomme le directeur, 
le directeur adjoint et f agent comp- 
table. En bref, il devrait avoir deux 
« espaces de liberté * : l’action sani- 
taire et sociale, et la gestion. Peu et 
beaucoup à la fois. 

C'est dans la branche allocations 
familiales que cette' capacité a pu le 
plus être utilisée. En témoigne la 
diversité des orientations prises et 


des activités en matière d'action 
sociale. Toutes les caisses, certes, 
accordent des aides aux vacances, 
des secours aux familles en diffi- 
culté. des subventions aux crèches et 
(jusqu'à janvier 1983) des prêts à la 
construction. Mais certaines ont pra- 
tiqué une politique de « gestion 
directe » d’établissements, comme 
celle du Calvados, qui gère quatorze 
centres sociaux ou socio-culturels 
pour « couvrir » le département, ou 
celle de la Savoie, au patrimoine 
immobilier considérable mais plus 
diversifié (foyer de jeunes travail- 
leurs. centres sociaux, haltes- 
garderies, mais aussi immeubles 
locatifs pour familles nombreuses). 
Certaines, en fonction des situations 
locales, se sont attachées particuliè- 
rement aux populations «défavo- 
risées», avec des méthodes diffé- 
rentes parfois dans la même région : 
si la CAF de Lille possède un service 
social important, d'autres, comme à 
Roubaix-Tourcoing, préfèrent 
l’attribution d'aides ou de subven- 
tions & des associations, en fonction 
des réactions des conseils. 

Autre exemple : pour l'aide aux 
vacances, certaines caisses ne privi- 
légient aucune forme de déparu si 
beaucoup restent attachées aux for- 
mules collectives. Au total. les CAF 
ont pu subventionner une grande 
diversité d’études et d'actions 
(allant d’une opération culturelle, à 
Mulhouse, à l'animation d’un lieu 
d'accueil pour étrangers à Poitiers). 

Cette présence sur le terrain tient 
à plusieurs raisons. D’une part, 
l’importance relative des fonds 
d'action sociale, même si leur 
accroissement paraît à nombre 
d’administrateurs inférieur aux 
besoins : près de 6 milliards de 
francs en 1982, soit 5.2 % des 
dépenses de la branche. D'autre 
part, une attitude plutôt « décentra- 
lisatrice » de la CNAF, qui a notam- 


ment laissé aux caisses locales la 
liberté d'utilisation des investisse- 
ments. voire de l'administration. Si 
un programme national est fixé, il 
est souvent préparé par les initia- 
tives locales ou devancé par 
elles (3). 

L’implication des administra- 
teurs. indépendamment de leur affi- 
liation syndicale (sur le plan local, 
certaines décisions peuvent être 
prises sans opposition) . a joué aussi. 
Malgré certains retards sur i 'évolu- 
tion culturelle dus notamment aux 
origines « socio-chrétiennes « de 
l’institution (4), les administrateurs 
ont suivi l’évolution des besoins : 
beaucoup de CAF ont, par exemple, 
accordé des prêts aux familles ayant 
des difficultés à payer leur loyer 
(celle de Melun en particulier, se 
constituant un « trésor de guerre » 
permettant d’attribuer d’une année 
sur l’autre 5,85 millions de francs de 
prêts). 

I) n’en va pas de même dans les 
autres branches, à b fois en raison 
de la « minceur • relative des dota- 
tions (0.7 % dts dépenses pour la 
branche maladie et 1,1 % pour la 
vieillesse en 1982) et de b nature 
même des dépenses : secours et pres- 
tations «supplémentaires» versées 
aux « cas sociaux • pour l’essemicl. 
De quoi inciter quelquefois au 
« clientélisme » collectif (le total 
des sommes attribuées dépasse sou- 
vent plusieurs millions de francs), 
mais non faire une politique. 

GUY HERZLICH. 

(Lire ia suite page 22. ) 


(1) Celles-ci assurent b gestion du 
risque • vieillesse - sur le plan régional. 

(2) Dans les conseils des caisses 
régionales et nationales, les représen- 
tants des assurés seront désignés par les 
organisations syndicales en fonction du 
nombre de voix obtenues aux élections 
locales. 

(3) Par exemple dans le cadre de la 
priorité à l'aide & l'enfance, b CAF de 
Melun propose une formule originale de 
contrats pour inciter les collectivités 
locales à créer des crèches. 

<4) Ce n'est pas un hasard si le prési- 
dent de b CNAF appartient i la 
C.F.T.C.~ 


Politisation 


A peine les centrales syncTh 
cales ont-elles entamé 
leurs campagnes pour 
les élections à b Sécurité sociale 
que celles-ci sont devenues un 
thème politique. M. Raymond 
Barre, M. Jacques Chirac, s’en 
emparent. Et derrière l’interven- 
tion des organisations médicales 
au nom de la défense des inté- 
rêts professionnels se profile la 
place des professions libérales 
dans le jeu politique. 

r Déviation politicienne », 
comme s'indignait M. Edmond 
Maire dans son interview du 
27 septembre à Paris- 
Normandie ? Sans doute 
s’éloigne-t-on du rôle de la Sécu- 
rité sociale, de son mode de 
fonctionnement ou de finance- 
ment. Mais cette politisation 
peut-elle être évitée ? D’abord 
les formes et l’étendue de la pro- 
tection sociale sont elles-mêmes 
des questions politiques. Il est 
donc inévitable, sinon normal, 
que les politiques s’en saisissent 
et essaient de tirer profit du dé- 
bat actuel. 

Inévitablement politique aussi, 
le vote du 19 octobre, par la na- 
ture des choix électoraux. Les 
centrales s’efforcent bien de 
donner un caractère < pédagogi- 
que » à leur programme, en 
même temps qu’elles cherchent 
à séduire des catégories diverses 
(préretraités, handicapés, par 
exemple...). Mais face à des pro- 
blèmes complexes, sur lesquels 
les propositions syndicales ne 
sont pas monolithiques — ni 
même toujours claires et cohé- 
rentes, — I' < image » générale 
de la centrale, son attitude sur 
l’échiquier soda! et politique gé- 
néral. risquent de déterminer bon 
nombre d’électeurs. 

L’organisation des campa- 
gnes, avec les tournées en pro- 
vince des grands dirigeants na- 
tionaux, ne peut qu’aller en ce 
sens. 

Sans doute des éléments lo- 
caux compteront-ils aussi. Les 
organisations syndicales, notam- 
ment Force ouvrière et la 
C-F-D.T., ne sont pas aussi ho- 
mogènes qu’elle peuvent le pa- 
raître ; elles ont, selon les lieux, 
des « colorations » différentes. 
Elles n* interviennent pas néces- 
sairement de façon identique 
dans la gestion de la Sécurité so- 
ciale. Enfin, certains dirigeants 
locaux possèdent un poids per- 
sonnel dans leur région. Mais 
tout cela entre aussi dans un jeu 
politique, même si ce n’est pas 
exactement le même que sur le 
plan national. 

G. H. 


Les Français et leurs impôts 


Le tintamarre est-il justifié ? Les 
Français sont-ils victimes d’une 
charge fiscale apocalyptique ? A ces 
questions, on a envie de répondre 
par une autre : de qui se moque- 
t-on? 

D’abord, si l’on s’en tient à la 
charge fiscale proprement dite, 
impôts directs et indirects mais 
Sécurité sociale exclue, force est de 
faire une première constatation : on 
paie plutôt moins d'impôts en 
France que dans les pays compara- 
bles. En 1982, la pression fiscale 
s’établissait chez nous à 25 % du 
P.I.B. alors que pour 1981 la 
moyenne O.C.D.E. était de 27.37 %, 
b moyenne C.ELE. de 28.09 %. Les 
récents tours de vis nous rapproche- 
ront peut-être de ces moyennes - si 
elles n'évoluent pas de leur côté... — 
mais nous resterons à distance. 

Ce constat de départ, il faut le 
reconnaître, n'a guère de chance de 
retenir l'attention, toutes les pas- 
sions se focalisant soit sur le poids 
du seul impôt sur le revenu des per- 
sonnes physiques, soit au contraire 
sur celui de l’ensemble de nos prélè- 
vements obligatoires, cotisations de 
Sécurité sociale comprises. 

En cette période de l'année, il est 
normal que chacun pense, prioritai- 
rement. à son impôt sur le revenu, le 
plus mal ressenti. Emprunt obliga- 
toire, prélèvements exceptionnels et 
surtaxes aidant, cet impôt aurait, 
nous assure-t-on, atteint tes pires 
limites : au-delà de sommes déri- 
soires, l'Etat prendrait tout ; ou peu 
s’en faut. Et d’évoquer ici une grève 
des impôts, là une migration des 
cadres vers des pays phis compré- 
hensifs... 

Ces éventuels migrants risquent 
d’être bien désagréablement surpris, 
car, dans presque tous les pays com- 
parables au nôtre, ils subiront un 
impôt sur 1e revenu infiniment plus 
lourd qulci. A cet égard, les statisti- 
ques de l'O.C.D.E sont parfaite- 
ment claires. En 1981, cet impôt, 
défini très largement par 
l’O.C.D.E.. représenterait en France 
5,72 % du chiffre qui nous 

plaçait en vingt et unième position 
sur vingt-trois : dans douze pays de 
i’O.C.D.E., ce pourcentage varie 


par JEAN-JACQUES DUPEYROUX 


entre 10 % et 17 %, dans trois autres 
il excède 20 %, le Danemark caraco- 
lant en tête avec 23 % du P.I.B. 
Moyenne O.C.D.E. : U, 94 % en 
1 981 : moyenne C.E.E. : 1 1 ,29 %... 

Explication du phénomène ? 
D'abord, les barèmes d’imposition 
sont généralement beaucoup plus 
brutaux dans les pays comparables 
qu’en France : ils démarrent ainsi. 
sans tranche zéro — comme nos coti- 
sations sociales... - à 20 % aux 
Pays-Bas, 23 % en Allemagne et en 
Autriche, 30 % en Grande- 
Bretagne... D’autre part, en France, 


l'impôt sur le revenu est acquitté 
l'année qui suit sa perception, déca- 
lage qui en allège fortement le poids 
réel, mais qui est ignoré par bon 
nombre de pays, par ceux notam- 
ment qui pratiquent b retenue à la 
source. Enfin, et peut-être surtout, 
notre système de quotient conjugo- 
familial et celui des multiples 
déductions forfaitaires pour frais 
professionnels supposés (10 % 
+ 20 % dans le cas normal, 10 % 
plus 20 % plus x% pour des catégo- 
ries particulières de salariés) n’ont 
guère d’équivalent à l’étranger. Et 
cote change tout. Chiffre éloquent : 




ALUSUISSE 



un foyer avec deux enfants dont le 
chef était bénéficiaire en 1982 d'un 
revenu salarié brut de 
800 000 francs - ce qui est tout de 
même fort élevé - doit payer en 
1983 environ 218 000 francs. Ici on 
crie au scandale : ailleurs on crierait 
au miracle. La vérité, c'est que la 
modestie de notre imposition sur le 
revenu suscite l’ahurissemeni -- et b 
risée - de tous les experts étrangers. 

Attention ! me dira-t-on. Admet- 
tons que le poids de cet impôt soit 
faible - au regard, bien entendu, de 
ce qu'il est ailleurs - mais s’y ajoute 
celui des cotisations sociales : c'est 
la somme de ces deux formes 
d’imposition directe qui est colos- 
sale. Exact. 

Record du monde 

Le montant total de nos cotisa- 
tions sociales est passé de 13,39 % 
du P.I.B. en 1973 à 18.40 % en 
1980, près de 19 ^ en 1982 ; record 
du inonde ! Moyenne O.C.D.E. en 
1981 : 8,78 %; moyenne C.E.E. : 
10.84 %. Après avoir été longtemps 
très stables - 35 % du P.I.B. en 
1965 : 35.7 % en 1973. - nos prélè- 
vements socio-fiscaux ont com- 
mencé de s'envoler à partir de ] 974 
pour atteindre 42.7 % du P.I.B. en 
1980. 43.8 % en 1982 et demain plus 
de 45 A cet égard, continuité par- 
faite entre les deux septennats : 0,9 
point de plus par an. Seulement si 
l’on lient à réunir imposition fiscale 
et imposition sociale pour mettre en 
lumière l’importance de b charge 
globale, mieux vaudrait ne pas 
s'arrêter en chemin... et aller 
jusqu'au bout de cette approche, en 
essayant notamment de mesurer les 
incidences combinées de toutes les 
impositions directes sur les revenus 
disponibles. 

Dans 1e cas de revenus salariaux, 
de loin les plus nombreux, on est 
alors tenté de déduire du salaire 
brut les cotisations salariales pré- 
comptées par l’employeur et l’impôt 
sur le revenu acquitté la même 
année, ce revenu étant supposé 
constitué par le salaire perçu l'année 
précédente. 

(Lire la suite page 22) 
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(Suite Je la page 21. f 
Après cette double déduction, on 
obtient bien le montant du revenu li- 
béré des impositions directes, fiscale 
et sociale ; la démarche n'en est pas 
moins complètement erronée si son 
objet est de prendre la mesure de ces 
impositions : elle fait l'impasse sur 
l'énorme retenue â la source consti- 
tuée par les cotisations dites pa tro- 


ll ne faudrait pas oublier en cfTet 
— et tout le monde est d'accord sur 
ce point : patronat, syndicats, écono- 
mistes - que la véritable rémunéra- 
tion d'un travail salarié n'est pas 
seulement constituée par le salaire 
brut convenu dans le contrat de tra- 
vail : die correspond en réalité an 
coût de cet emploi pour l’entreprise, 
coût qui comprend le salaire brnt, 
mais aussi les cotisations patronales 
afférentes à ce salaire brut, •face 
cachée du salaire » selon l'heureuse 
expression du C.N.P.F. Même s'il se 
ventile, dans tons les pays, entre un 
salair e net et un salaire * indirect » 
constitué par le bloc des cotisations 
versées à des institutions-tiers, c’est 
le total qui traduit la valeur du tra- 
vail envisagé : toutes les comparai- 
sons internationales partent évidem- 
ment de cette proposition. 

Pour mesurer le poids réel de 
toutes les impositions directes subies 
par un salarie, c’est donc & cette ré- 
munération globale qu'il faut 
confronter ce qui lui reste après 
paiement de toutes cotisations patro- 
nales et salariales et règlement de 
son impôt sur le revenu. 

Examinons alors le cas de la 
famifle-type : couple, deux enfants, 
un salaire. Ce qui reste au smicard, 
ces déductions faites, s'élève en 
1983 à 59,5 % de la valeur globale 
de son travail. Pour un salaire brut 
de 100 000 francs, ce chiffre passe à 
58,1 % ; pour 200 000 francs à 
59 % ; pour 300 000 francs & 
57,3 % ; pour 400 000 francs â 56 %, 
et pour 800 000 à 54,1 %. Autre- 
ment dit, le taux d'imposition socio- 
fiscale supporté par ces familles- 
types ne varie que très faiblement, 
grosso modo «le 40 à 46 %, alors «pie 
les salaires bruts sur lesquels pèse 
cette imposition globalisée varient 
«le 1 à 10~ 

La raison est simple : la progressi- 
vité de l’impôt sur le revenu est lar- 
gement neutralisée par l’aménage- 
ment des cotisations sociales dans le 
système français : en principe pro- 
portionnelles, mais dégressives pour 
les salaires excédant le plafond du 
régime général ou celui de l'assu- 
rance chômage et «les régimes com- 
plémentaires «le retraites». 

Ces «dnffres présentent un double 
mérite. D’abord ils nous montrent 
combien est mystifiant l’actuel va- 
carme sur le - matraquage » fiscal 
des riches, des nés riches, des moins 
riche», vacarme dans tapiel on finit 
par oublier — ou feindre d'oublier — 
l'énorme retenue & la source subie 
par les salariés les pins modestes. 
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D'antre part, ils noos expliquent 
pourquoi les fameuses prédictions 
annonçant un « changement de so- 
ciété - 1 dès (ors que serait passée la 
barre des 40 % se sont trouvées dé- 
menties par les faits. Ce cap a été 
franchi en 1979; or, crise et chô- 
mage mis A part, qui donc a réelle- 
ment l'impression «pie la Franc» «le 


1983 est fondamentalement autre 
que ce qu'elle était dix ans aupara- 
vant ? Cela aurait pu être le cas si 
nos prélèvements obligatoires opé- 
raient, comme par exemple en 
Suède ou au Danemark, une formi- 
dable redistribution de la richesse 
nationale, aux dépens des riches, au 
profit de pauvres. Mais tels qu’ils 


ont été aménagés en France, avec 
une compression maximale de 
l'imposition progressive et un déve- 
loppement non moins maximal de 
l’impositxHi dégressive. Us sont com- 
plètement inaptes à bouleverser au- 
cune donnée, socio-politique essen- 
tielle. En gros, Hs laissent les cluses 
-en l’état. j.-j. DUPEYROUX. • 
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COUPLE, DEUX ENFANTS. UN SALAIRE 

En chiffres absolus (1) 


Salaire annuel brut 1983 

S mie 44854 

100 000F (2) 

200 000F (2) 

300 000F (2) 

400 000F (2) 

500 000F (2) 

B00 000F (2) 

Cotisations patronales 

Cotisations salariales 

Coût salaria! ................. 

SALAIRE ANNUEL NET 

tapfits 1983 (rem 1982) (3) ... 
REVENU RESTANT (4) 

20 396 
6837 

65 250 

38 816 

0 

38816 

45112 

13 204 
145 112 
86796 
2553 
84243 

69 732 

23 584 
269 732 
176416 

17183 

159 233 

94 352 

33 964 
394 352 
266636 

39961 
226 075 

114273 

42 753 
514273 
357247 

0838 

288289 

124 773 
48353 
624723 
451 647 
100188 
351467 

156273 

65 153 
956273 
734847 

227732 

517115 


(1) Ces chiffres intègrent tontes les cotisations régime général (coL AT ■= 3, 73%) . les cotisations ARRCO (2,76 % pair. 
+ 1,8S % sa!.), les cotisations AGIRC (7,68 % pair, -f 2,06 % sal.), les cotisations ASSEDIC (3,48 % patr. + 1,32% saL), te 1 % 
logement, la taxe d’apprentissage (0.5 %), la taxe professionn el le (1,1 %), le fonds de garantie des transparu (0,25 %), la taxe 
transports parisiens (2%). 

(2) Cadre. 

(3) Y compris le 1 % exceptionnel et Fempnwt obligatoire. 

(4) Compte non tean des prestations familiales. 


POIDS DES IMPOSITIONS DIRECTES 

(en pourcentage) 


Salaire aminci brnt 

Smïc 

100000 

200 000 

300000 

400000 

500000 

800000 

Coût salarial global (1) 

100 

100 

100 

100 

100 

100 

100 

Cb<itttk»s patronales 

313 

31 

26 

233 

223 

20 

163 

Cotisations salariales 

93 

9 

8,7 

8,6 

83 

7,7 

63 

Salaire œt 

593 

60 

653 

«73 

693 

723 

763 

Impdts 1983 

0 

13 

M 

163 

13,4 

16 

223 

Rêvera restant 

593 

58 

59 

573 

56 

563 

54,1 

Taax d’haposition sodo-fiscale 

403 

413 

42,7 

42,7 

44 

43,7 

453 

(1) Salaire brut + charges patronales. j 


LES ÉLECTIONS 

Le rôle des conseils 
d'administration 


(Suite de la page 21.) 

Quant à la prévention, sur le plan 
local, elle a plus souvent donné lieu 
g des «campagnes » qu’à des ac- 
tions permanentes (â l'exception no- 
table des accidents du travail). 
L'État ayant fortement poussé au 
« dés e n gagement », 2a gestion «réta- 
blissements est pins souvent le résul- 
tat «Ton héritage que d'on choix des 
o ffrsft fle : tandis que la caisse pri- 
maire «le Paris, par exempte, gère 
huit établissements de soins den- 
taires, ceOe do Val-d’Oise a hérité 
en et pour tout», d’un caxnftm. 

En matière d’investissements, tes 
caisses de la Sécurité sociale ont 
joué un rôle important pour l'équipe- 
ment hospitalier de la France ; elles 
ont pa fournir 30 % ou pins des cré- 
dits de construction, mais n’avaient 
pas l’initiative des opérations (5). 
Et si certains administrateurs se 
flattent d’avoir pu aider & modifier 
des projets trop ambitieux on redon- 
dants, tes excédents montrent que, 
sur l'ensemble, cette Influence a été 
mineure. 


Lejeudeladécentrafeatwn 

En matière de gestion administra- 
tive, Faction des caisses est encore 
plus « corsetée ». Derrière cette ges- 
tion se cachent des services aux usa- 
gers notamment te délai de traite- 
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Je, tu, ü, nous avons tous besoin d’un outÜ simple 
et efficace. Un outil qui amplifierait nos capacités 
personnelles, ferait pour nous les tâches lastidieuses, 
raccourcirait notre journée de travail. Le rêve. 

Cet outil c’est l’ordinateur personnel IBM. 

Un outil aux pouvoirs multiples qui peut utiliser 
toute une palette de logiciels adaptés aux besoins 
professionnels. 

Venez le découvrir chez votre M 

distributeur agréé IBM. Parlez-lui de “=""E2rlEi=" 
votre problème et découvrez-vous i ^ ^ EL 

MHMMMHHrt de nouvelles possibilités. sm frange ufrisiqn 

ITordinateur personnel IBM: 

la plus simple des décisions. 


-ment «tes dossiers — variable selon 
tes caisses — ou 1e maintien du paie- 
ment an guichet, soucis de nom- 
breux conseils. Or 1e plus clair des 
dépenses (souvent jusqu’à 80 %) est 
constitué par la rémunération du 
personnel, dont la répartition meme 
par catégorie est fixée « d’en haut».; 
(te « capital-points - permettant â. 

organisme de jouer n’est pas . 
vraiment utilisé). Le contrôle' a. 
priori par ['administration de. tu- 
telle, y compris pour cert ain es' d&‘ 
penses minimes, restreint encore la. 
responsabilité des conseils» 

Le désir des «susses nationales,^ 
depuis quinze ans, de mieux plan*-" 
fier et contrôler tes dépenses a aussi 
poussé à la centralisation. Les rela- 
tions avec les mutuelles et tes profes- 
sions de santé offrent encore dés. 
masses de. liberté «Sont l’enjeu finan- 
cier peut être considérable (fi), mais 
« le jeu de la décentralisation tesuLà ' 
n' être plus ou insuffisamment joué 
même par l'Institution elle-même *. .! 
comme- récrit M“* Catrice-Lorey, 
maître «le recherches au CNJLS... 
notamment â propos «le la Caisse na- 
tionale d’assuranco-maladic (7). 

Cette centralisation a été mani- 
feste dans la politique tTinfonnatisa- 
tian «le la Sécurité sociale entamée 
dopais 1970 ; 1e souci dominant des 
responsables des caisses nationales, 
notamment de la. CNAM, a été d’as- 
surer une homogénéité de traite- 
ment des assurés et d’obtenir une 
meilleure connaissance de l’activité 
de l'institution. S’y est ajoutée sans 
doute llnfiuence du CN.PJ 7 », trans- 
posant à la Sécurité sociale certains 
principes du privé. Cette politique a 
permis d’assurer un volume crois- 
sant d’opé r ati o ns, mais souvent au 
détriment de la liberté de gestion 
des caisses. 

Elle a aussi, par la complexité des 
circui ts mis en œuvre, la diversité 
des enjeux (industriels, techniques, 
financiers, etc.) s’ajoutant à la di- 
versité des prestations servies ci il la 

complexité de l’institution elle- 
même (8), restreint en fait 1e rôle 
des admim'ârareura locaux, au profit 
des « techniciens » - les directeurs 
des caisses. Ceux-ci restent nommés 
par les conseils, mais leur pouvoir 
s’est accru an Cl des ans, l'adminis- 
tration les soutenant généralement 
en cas de conflit (ce fut 1e cas même 
à Dieppe où. l'ensemble du conseil 
avait demandé le retrait d’agrément 
du directeur). 

L'équîGbre des pouvoirs dépend 
des situations politiques locales, de 
la disponibilité des administrateurs 
(certains syndicalistes étant sur- 
chargés de mandats) et de l'état 
d’esprit des directeurs eux-mêmes ; 
votent 6 « démocratique» («Il en 
bon que nous soyons contrôlés par 
des gens plus insérés dans le tissu 
soàaL Cite nous empêche de céder 
à la tentation du pouvoir », note on 
directeur) ou souci d’efficacité 
(«St on donne du grain à moudre 
au conseil, on réduit les tensions 
idéologiques»). 

L’élection des administrateurs 
n’allégera pas tes contraintes. Sur le 
plan local, elle risque de transformer 
tes modes de gouvernement, avec de 
nouvelles majorités, susceptibles 
eUcs-mémes de changer selon les su- 
jets et le moment, voire de créer des 
conflits. Des «xmflits peuvent naître 
aussi entre les conseils «Tadministra- 
tkan locaux et ceux des caisses natio- 
nales, qui ne les refléteront plus, et 
entre les caisses nationales et l'admi- 
nistration. « Légitimés » par l’élec- 
tion, tes nouveaux conseils risquent 
d’être demandeurs de pouvoirs : où 
tes prendront-ils? 

GUYHERZUCH. 


(5) Le 6 juin dernier, 1e gouverne- 
ment a décidé de réduire progressive- 
ment la participation de la Sécurité so- 
ciale aux dépenses d'équipement 
hospitalier, 1e relais devant être pris par 
la Crisse des dépôts (le Monde du 
8 juin 1983). 

(6) « Une autonomie très partielle », 
le Monde du 13 avril 1982. 

(7) Antoinette Catrico-Lorey : Dy- 
namique interne de la Sécurité sociale, 
(CRESST. 1981). 

(8) « Les ordinateurs voraces de la 
Sécu », le Monde Dimanche du 24 avril 
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! (Suite de la page 21.) 

La koC. réclame purement et 
sîmplincnt une » grande politique . . 
familiale • correspondant à un 
élajgpsçment du. système actuel : 
la rÿabrisatîon des allocations fa- 
miHi leg- la suppression des condt- 
tioqf.de ressources pour l'ensemble 
des' titres prestations et, sur. le 
plan focal, le màintien du quotient 
familhL et -même son extension 
aux înpôts locaux — plutôt qu’un 
développement des équipements 
collectifs comme les crèches. 

Les autres centrales souhaitent 
dé redistributions plus on moins 
éendues. F.O. préconise une allo- 
ôion de base dés le premier en- 
fût,. assortie de majorations com- 
plmentaires en. fonction de l'âge 
eidu.. nombre d’enfants, et, parallc- 
Knent, une révision des prestations 
qumises ft des conditimis de res- 
purces qui relèvent, selon elle, de 
aide sociale. La C.G.T., favorable 
mssi à une allocation de base 
•> conséquente » pour tout enfant, 
demande le remplacement du quo- 
tient familial par « un abattement 
forfaitaire par enfant « ; la 
C.r:D-T.- étend le principe au 
« quotient conjugal » et souhaite 
aussi un encouragement aux 
femmes qui travaillent (notamment 
par la multiplication des équipe- 
ments pour la petite enfance) ainsi 
que des mesures rendant l’aide aux 
familles plus continue dans le 
temps. 


La C.F.T.C., enfin, propose un 
« statut de la mère de famille • .* 
pour les femmes qui travaillent, un 
allongement du congé de mater- 
nité; pour celles qui restent quel- 
ques aimées au foyer, une alloca- 
tion au moins égale ft la moitié du 
SMIC (accordée d’abord aux 
mères de jeunes enfants, ou de 
trois enfants et plus), des droits en 
assurance maladie et vieillesse et 
une formation pour la reprise d’ac- 
tivité professionnelle. 

• ORGANISATION : DECEN- 
TRALISER OU NON ? 

Faut-il changer l'organisation in- 
terne de la Sécurité sociale ? Sur 
ce point, les positions sont très 
tranchées, si l'on met ft part la re- 
vendication générale - mais plus 
ou moins explicite - d’accroître la 
liberté d’action des caisses par rap- 
port aux autorités de tutelle (admi- 
nistration centrale et régionale). 

Plusieurs organisations inclinent 
en faveur d’une décentralisation de 
la gestion' de la Sécurité sociale 
(vue aussi avec intérêt du côté du 
ministère des affaires sociales et de 
la solidarité): La C.G.T. préconise 
ainsi des * structures les plus dé- 
centralisées possibles (entreprises, 
quartiers, villages) » et la constitu- 
tion sur le plan local de • maisons 
de la Sécurité sociale » regroupant 
-les services des trois régimes afin 
d'être • au plus près possible des 
gens ». Préoccupations et proposi- 


tions que l’on retrouve explicite- 
ment aussi dans le programme de 
la C.F.D.T., qui y voit un moyen 
de lutter contre les inégalités. Mais 
celle-ci souhaite' davantage ft 
terme : une décentralisation corres- 
pondant ft celle qui a été décidée 
par le gouvernement sur le plan 
politique, 'et qui ferait, précisé- 
ment, des institutions de La Sécu- 
rité sociale les interlocuteurs des 
collectivités locales et régionales. 
Avec une liberté financière au 
moins équivalente à celle dont 
jouissent les caisses d’Alsace, 
c'est-à-dire la capacité de majorer 
d’un point les cotisations en 
échange de prestations supplémen- 
taires. 

La C.F.T.C. va plus loin en- 
core : dans son Livre blanc sur la 
Sécurité sociale, elle propose une 
gestion locale des dépenses de 
santé, avec un système de • budget 
global • par département, donnant 
aux cwiwM* la capacité de gérer les 
dépenses de risques, de corriger les 
variations locales, de jouer sur les 
frais hospitaliers, les prescriptions 
et les honoraires médicaux en né- 
gociant avec les professions de 
santé. 

Au contraire, F.O. redoute une 
régionalisation de l’assurance- 
maladie: le principe risque, selon 
elle, d'instaurer une inégalité entre 
les régions, les plus pauvres devant 
en fin de compte payer davantage 
sous peine d’avoir une « couverture 
sociale » insuffisante, et d’aboutir ft 
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CLUB est une invention britannique enregistrement rapide, parcours silen- 
synonyme de confort, de calme, de cieux avec cocktails pour se détendre, 
classe. cuisine gourmande," et le plus serviable 

Sur Britïsh Airways, la classe Club des équipages. La vraie classe, c’est la 
ne fait pas exception : accueil spécial, classe Club British Airways. 

Le monde entier aime British Airways. 


terme à une véritable » disloca- 
tion > de la Sécurité sociale. Un 
point de vue qui semble implicite- 
ment partagé par la C.G.C., plus 
favorable cependant ft un accroisse- 
ment de l'autonomie des branches 
de la Sécurité sociale. 

• FINANCEMENT : LE ROLE 

DE L'ÉTAT. 

C’est évidemment le chapitre le 
plus délicat: en période électorale, 
les centrales peuvent difficilement 
proposer des mesures impopulaires, 
mais elles doivent aussi tenir 
compte des conséquences de la 
crise économique et des effets pré- 
visibles de l'évolution de la protec- 
tion sociale. 

Peut-on trouver de nouvelles 
sources de financement et réduire 
les dépenses? La C.G.T. répond 
oui. Non seulement on peut écono- 
miser par le contrôle et la réduc- 
tion des ■ gâchis » dans l'informa- 
tique, mais encore on doit 
redistribuer les cotisations. 11 faut : 
- déplafonner • les contributions 
des entreprises pour les allocations 
familiales et les retraités comme 
pour la maladie, en tenant compte 
de la - valeur ajoutée » ft côté du 
montant des salaires, de façon à 
moins pénaliser les - entreprises de 
main-d'œuvre » : instituer une coti- 
sation spécifique sur les revenus 
non salariaux (et en général non 
professionnels), de façon notam- 
ment à mettre <• à niveau > la 
contribution des non-salariés. 
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D’accord sur le • déplafonne- 
ment > de l'assurance-maladie — 
qui sera pratiquement réalisé dans 
le budget 1984 - et sur une 
contribution des non-salariés pro- 
portionnelle à leurs revenus, [a 
C.F.D.T. propose de distinguer en- 
tre une « contribution sociale • as- 
sise sur les mêmes bases que l'im- 
pôt, pour financer soins médicaux 
et prestations familiales, et une co- 
tisation sur les seuls revenus du 
travail pour les indemnités journa- 
lières et les retraites. Mais au total 
il s’agit d’assurer une > transpa- 
rence - du financement, les cotisa- 
tions des entreprises constituant 
comme celles des salariés un - sa- 
laire indirect » et devant donc figu- 
rer sur la feuille de paie. 

En revanche, C.G.C.. C.F.T.C. 
et F.O. paraissent peu disposées à 
s'engager dans cette voie, F.O. 
ayant toutefois évoqué le principe 
d’une * cotisation machine - allant 
dans le sens d'un rééquilibrage de 
la contribution des entreprises. La 
C.G.C., pour sa pan. souligne que 
- honnis le minimum vieillesse - 
la retraite doit être proportionnelle 
aux cotisations versées. 

En fait le problème est lié aussi 
au rôle que l'on attribue à l’État 
dans le financement de la Sécurité 
sociale. Tous désireux de détenir. 
autanL que possible, un contrôle 
sur le fonctionnement de cette ins- 
titution, les syndicats de salariés 
sont évidemment hostiles par prin- 
cipe à ce qui pourrait entraîner 
une • étatisation » et donc à une 
budgétisation de la couverture so- 
ciale. Aucune centrale ne peut ce- 
pendant exclure, ne serait-ce que 
pour équilibrer les dépenses, une 
participation de l’Etat. 

Où faire passer la frontière ? 
Pour la C.G.C.. c'cst simple : la 
politique familiale, au sens large, 
relevant de la nation, doit être fi- 
nancée non par les entreprises, 
mais par l’impôt, à travers une 
augmentation de la T.V.A. (pro- 


duits de première nécessité ex- 
clus). La formule est repoussée par 
les autres centrales. La C.G.T. ac- 
cepterait une participation globale 
de l’Etat de l'ordre de 10 à IS % 
des dépenses pour compenser les 
charges indûment supportées par le 
régime général de ta Sécurité so- 
ciale. Parmi ces > charges indues - 
que l’Eut devrait prendre à son 
compte, les autres centrales citent 
notamment les dépenses de forma- 
tion des médecins et infirmières 
(F.O. et C.F.D.T.), la couverture 
sociale des chômeurs (C.F.T.C.). 
Reste que le principe n’apparaît 
pas « scandaleux • à M. André 
Bergeron. même s'il s'en méfie et. 
que la C.F.D.T. souhaite une cer- 
taine harmonisation avec les autres 
pays européens — où l’Etat finance 
directement une pan plus impor- 
tante de la protection sociale. 

Indépendamment de leurs pro- 
grammes, d'autre part, les cen- 
trales syndicales paraissent 
conscientes de la nécessité de frei- 
ner la croissance des dépenses, no- 
tamment de santé, ou du moins 
plus pudiquement de les - contrô- 
ler». Même lorsqu'elles jugent pa- 
rallèlement nécessaire de tenir 
compte de leur • rentabilité so- 
ciale -. Aussi préconisent-elles des 
mesures d'économie. Les croient- 
elles suffisantes pour assurer un 
équilibre durable de la protection 
sociale? Question délicate : au- 
cune centrale n’accepte a priori 
l'idée d'avoir à choisir entre une li- 
mitation (voire une restriction) des 
prestations et une augmentation 
des cotisations, l'une et l'autre im- 
populaires. Plus ou moins explicite- 
ment, elles admettent l'existence 
du problème. La C.F.D.T., par 
exemple, juge prioritaire le salaire 
indirect par rapport au salaire di- 
rect, mais s'interroge sur le choix 
fait par les travailleurs. Question 
qu'on se pose aussi à F.O. : ce sera 
aux citoyens de trancher... 
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LE CLIMAT SOCIAL A LA RENTRÉE 




Morosité, résignation, sinistrose— ces trois mots 
reviennent souvent en cette « rentrée - 1983 pour 
caractériser le climat social dans les entreprises. Un 
rapide tour dlnrizos de la situation de quelques 
régions, durement touchées par le chômage, fait res- 
sortir un peu partout des sentiments de colère conte- 
nue, de déception, d'inquiétude, mais nulle efferves- 
cence revendicative, nulle mobilisation sociale de 
grande ampleur ne pointe & l'horizon. 

Le faible uivean des conflits corrobore ce constat 
de relative atonie. Ainsi, pour le secteur privé, on n’a 
observé à la fin septembre qu'une quarantaine de 
conflits environ par semaine pour tonte la France, 
moins de dix étant des grèves nouvelles. 25 % de ces 
conflits (contre 50 % an début de Tannée) portent su- 
ies salaires, les antres ayant trait à des problèmes 
d'emploi. 


Dangereuse torpeur 


Si l’on considère les sept premiers mois de 
l'année 1983, de janvier à juillet inclus, le ministère 
des affaires sociales et de la solidarité nationale a 
recensé 849 700 journées de travail perdues, contre 
I 700 000 en 1982, 803 700 en 1981, 1 200 000 en 
1980 et- 3100 000 en 1976. Une telle situation 
s'explique par plusieurs facteurs. En premier tien les 
syndicats sont accaparés par la campagne électorale 
pour les élections à la Sécurité sociales. La seconde 
explication tient à la prise de conscience accrue de la 
dureté d'une crise qui est internationale : la pédagogie 
assénée au départ d'une manière un pen rude par 
M. Barre commence à porter ses fruits. Enfin même si 


« le cbugenort n’a rien changé », nombre de salariés 
préfèrent contenu lm colère plutôt que de mettre un 
gouvernement de gauche en difficulté ou de se heurter 
à sa potitique. Nul doute que si nombre de dédsioos 
rigoureuses avaient été prises 3 y a pins de deux ans, 
la situation sociale serait beaucoup plus t endue ... 

Un telle torpeur peut cependant se révéler dange- 
reuse. Dans na pays où plus de trois salariés sur qua- 
tre ne sont pas syndiqués, ht relative résignation des 
états-majors syndicaux % la pofitiqne de rignea- gou- 
vernementale peut aboutir à ane exacerbation de fai 
méfiance i régard des organisations syndicales. Une 
telle situation aggraverait e nc or e davantage la crise 


que traverse depuis plusieurs années le syndçzüsme. 
Nombre de dirigeants syndicaux méditent - 4 0s ont 
raison de le Caire - sur ce qui s’est passé en fetgique 
où dans te secteur public les syndicats «t été 
débordés. L’effervescence aetnefie. pins on moins 
spontanée, ptas on moins contrôlée, dans tes entres de 
tri postal est de ce point de vue, et à pbttieorS Sgards, 
un premier signal d’alerte. Alors que la pfeptrt des 
conflits existants portent sur remploi — avec qidqaes 
grèves tests comme La Chapelle DarUay et les 
A.R.C.T. & Roanne, - les perspectives de suppesshm 
de dizaines de mil Bers d'emplois dans placeurs 
grandes branches industrielles risquent d'atanrCr le 
social provoquant ponctuellement des PMuve- 
ments durs - et désespérés - dont le règtemepipdîtf- 
oue et écanomiaae seca oins mie dé&at. ’ 


que et économique sera pins que délicat. 1 

MICHEL NOBLECOUpT. 


MARSEILLE : la « sinistrose » gagne du terrain LILLE : les salariés font le « gros dos » 


METZ : « Le changement n'a rien changé » 


Ni « chaude » ni * froide », la 
renuée sociale est • frileuse • en 
Provence-Alpes-Côte d’Azur. Fri- 
leuse et morose. Tandis que les syn- 
dicats sont tout entiers mobilisés en 
vue des élections à la Sécurité so- 
ciale. les salariés pensent d'abord à 
sauvegarder leur emploi et leur pou- 
voir d'achat dans une région depuis 
longtemps sinistrée par la crise : 
80 000 demandes d'emploi, soit 
1 3 % de la population active au chô- 
mage... Rien ne permet pour l’ins- 
tant de penser que la situation va 
s'améliorer dans les mois qui vien- 
nent. Au contraire même. 


pour conséquence chez nous de sup- 
primer 334 emplois dans les quatre 
armées à venir, dont 143 d'ici à la 
fin de J 983. <* 


Quant à la Compagnie française 
de raffinage de Lamède, c’est la ro- 
botisation des installations qui me- 
nace directement le personnel. 
« D’ici trois à quatre ans. estime un 
cadre de la raffinerie, la moitié du 
personnel pourrait être touché. » 


- Comment voudriez-vous qu'il 
en aille autrement, remarque un ou- 
vrier des chantiers navals de La Cio- 
tat (Bouches-du-Rhône). Le plan de 
charge s'arrête, pour nous, au mois 
de juillet prochain. Quand nous au- 
rons terminé le méthanier en 
construction, notre carnet de com- 
mandes sera vide. Encore ne 
sommes-nous pas les plus à plain- 
dre puisque le carnet de commandes 
des chantiers de La Seyne. où 
s'achève un paquebot, comme celui 
de Dunkerque seront vides à la fin 
de l'année. » 


C’est toute la métallurgie qui 
semble touchée, en particulier aux 
Constructions métallurgiques 
d’Arles. Dans les seules Bouches- 
du-Rhône, un millier d'emplois de ce 
secteur ont disparu depuis le début 
de Tannée. 


Le point chaud de Marseille, c’est 
l'annonce, chez Comex - une so- 
ciété qui demeure le numéro un 
mondial des travaux sous-marins, - 
du dépôt auprès de l'inspection du 
travail d'une demande de licencie- 
ment concernant 97 salariés de La fi- 
liale Comex- Industries. qui compte 
214 salariés. « Décision d'autant 
plus étonnante, commente un délé- 
gué du personnel de cette société 
spécialisée dans la conception et la 
fabrication de matériels d’interven- 
tion sous-marine, qu'au début 1983 
on a construit exprès pour nous un 
bâtiment de 13 millions de francs et 
muté 56 salariés d'une autre filiale 
du groupe Comex-Services. ce qui a 
alourdi la charge de notre société. » 
• La concurrence réduit nos marges 
à zéro, rétorque la direction, quand 
elle ne nous contraint pas à prendre 
des contrats à perte. Nous ne pou- 
vions pas continuer ainsi. » 


Pouvoir d'achat ? Emploi ? 
Quelle est de ces deux préoccupa- 
tions celle qui touche le plus le 
monde du travail ? Dans une ré- 
cente journée d'étude de la C.F.D.T. 
à Lille, les militants de la région 
Nord- Pas-de-Calais ont répondu 
quasi unanimement en analysant 
leur secteur d’action : c’est l’emploi. 
Le chômage demeure le point noir. 
A la C.G.T. on le constate aussi su- 
ie terrain lorsque l'on tente de mobi- 
liser les travailleurs. On est plus sen- 
sible aux licenciements annoncés 
qu'aux mesures du gouvernement 
qui font appel à la rigueur, aux sa- 
crifices qui ne sont pourtant pas po- 
pulaires. 


aujourd’hui est celui des quelque 
quatre cents intérimaires qui avaient 
été engagés avant les vacances. La 
Régie ne renouvelle pas leur contrat 
et les syndicats ont mené ce que l’on 
peut appeler on baruud d’honneur 
pour tes défendre, mais finalement 
la thèse qui Ta emporté est celle-ci : 
* On n'a pas touché au personnel de 
Renault-Douai *. Chez Renault 
comme d'habitude on a pratiqué une 
politique qui consiste à répartir le 
travail parmi Les différentes usines 
pour éviter trop de jours de chômage 
technique à Cléon ou ailleurs. 


Dans le secteur de l'industrie 
chimique, la crise est sectorielle. La 
restructuration décidée au niveau 
national a pour conséquence régio- 
nale la menace de fermeture de 
l’usine Pechiney-Ugine-Kuhlmann, à 
L'Argentiére (Hautes-Alpes). Déci- 
sion inquiétante pour un départe- 
ment cruellement sous-ïndustrialisé. 

- 340 salariés sont directement 
concernés », constate un commer- 
çant de L'Argentiére. • Mais. 
ajoute-t-il, en réalité il y aura des 
retombées sur l 200 à 1 500 per- 
sonnes. Certains commerçants de' 
notre ville font jusqu'à 75 % de leur 
chiffre d’affaires avec eux. » 

Même morosité chez Naphtachi- 
mie, à Lavera (Bouches-du-Rhône), 
où 214 suppressions d'emploi, aux- 
quelles s'ajoutent 55 départs volon- 
taires. sont annoncées. 


Conflit en cours également à 
l'agence Peugeot-Talbot du boule- 
vard Michelet à Marseille. • Notre 
direction ne peut plus s'offrir deux 
structures commerciales, explique 
un employé. C'est notre agence (fi- 
liale de Talbot) qui fait tes frais de 
ce regroupement. • L'établissement 
devait fermer ses portes à la fin du 
mois de septembre, ce qui provoque- 
rait la perte de 90 emplois. 


• Le plan social mis en place chez 
Isover-Saint-Gobain, explique un 
ouvrier de l'usine d’Orange (Vau- 
cluse) de cette firme, fait état de la 
suppression de I 635 emplois . sur 
les cinq usines du groupe. Ce qui a 


Mais le secteur le plus durement 
touché est certainement celui du bâ- 
timent et des travaux publics. Rien 
ne va plus, si Ton en croit une en- 
quête de la fédération régionale ef- 
fectuée auprès de 20 % des entre- 
prises. Celles-ci pourraient licencier 
3500 salariés, soit 8,5 % de leur ef- 
fectif. Une éclaircie ? Le déblocage 
de la deuxième tranche du Fonds 
spécial de grands travaux qui de- 
vrait intervenir début octobre. Mais 
le tout récent dépôt de bilan de la so- 
ciété' Chiocchia, première société 
privée de travaux publics du Var 
(350 salariés) , risque d’être le début 
d’une longue litanie... 


Cest le chômage qui est d’abord 
redouté : les conflits qui se déroulent 
actuellement sont tous provoqués 
par l'annonce de suppressions d’em- 
plois. Ainsi, dans l'industrie du ma- 
tériel agricole, les grandes sociétés 
Massey-Fcrguson ou International 
Harverater France (I.H.F.), qui, 
dans la commune de Marquette 
(dans la banlieue lilloise) ou & Croix 
(dans la banlieue roubaistenne), an- 
noncent des réductions d’emploi. A 
Marquette les ouvriers occupent les 
locaux et s’opposent au licenciement 
de six cents travailleurs. Les syndi- 
cats, ootammenr la C.G.T. et la 
C.F.D.T.. occupent les locaux, mais 
en même temps ils dénoncent cer- 
taines actions de vandalisme qui se 
sont produites récemment, notam- 
ment un incendie: • Nous devons 
protéger l'outil de travail », affir- 
ment à la fois la C.G.T. et la 
C.F.D.T. en condamnant ceux qui 
ont pu commettre de telles exac- 
tions. On souhaite ici qu’une étude 
du dossier de l’industrie agricole soit 
menée pour aboutir à une organisa- 
tion qui permettrait de sauvegarder 
l’emploi dans les unités de sous- 
traitance réparties dans le Nord- 
Pas-de-Calais. 


Il reste dans la région du Nord le 
problème de la sidérurgie. La 
C.G.T. notamment et la C.F.D.T. 
avec des positions pas toujours 
convergentes mènent le combat pour 
que Tou puisse maintenir une sidé- 
rurgie dans le Valencien nois. Il 
n’empêche que les réalités sont visi- 
bles et constatées par les travailleurs 
eux-mêmes : actuellement pour 
construire une automobile on 
consomme beaucoup moins d’acier 
que naguère. Dans de telles condi- 
tions il est difficile de mobiliser les 
travailleurs pour une bataille de la 
sidérurgie. II y a comme une rési- 
gnation devant des faits économi- 
ques que les travailleurs, et notam- 
ment les plus jeunes, perçoivent de 
plus eu plus clairement... 


La morosité et l’inquiétude ga- 
gnent du terrain en Lorraine. A 
rheure de la rentrée sociale, ces 
denx sentiments prédominent et 
^ install ent dans les entreprises, mi- 
nant la vie quotidienne d’une partie 
de la population. • A force de voir 
mon pouvoir d'achat rogné, je ne 
sais plus où l'on va. » « Trois de 
mes voisins sont au chômage, c’est 
affolant. » ■ Le changement n’a rien 
changé. » 

Dans ce contexte de crise de plus 
en plus pesante en Lorraine, le pays 
haut vient de donner le tou. Huit 
mille personnes, répondant â l’appel 
du front syndical commun d’Usinor- 
Longwy (C.G.T.. C.F.D.T., F.O., 
C.G.C., SIDESTAM), ont mani- 
festé, le 23 septembre, leur détermi- 
nation de • vivre et travailler au 
pays ». • La cote d'alerte est at- 
teinte » ; - notre action aura des 
lendemains si çous ne sommes pas 
entendus ». déclarait un militant, 
tout en déplorant « Pourquoi doit- 
on se mettre à casser pour que l’on 
nous écoute ? » 

D’autres manifestations sont 
d’ores et déjà programmées. A 
Thion ville, où la reprise des lami- 
noirs à Froid par Usinor est longue à 
se dessiner, et à Nancy, où tes ca- 
dres organisent un rassemblement. 

L’inquiétude et la morosité en 
Lorraine concernent principalement 


l'emploi et le pouvoir d'achat, ta 
cours des huit . premiers mois de 
cette année, 545 défaillances cfn- 
trepriscs, dont . 369 liquidations le 
biens, ont été enre gis t r ées. Pour a 
population, cette situation est <Tat 
tant plus grave que fat région a paj 
un lourd tribut à la récession. So. 


industrie a été amputée, selon les es 
ri mations de J 'INSEE, de 73 1 0C 
emplois en huit ans, soit 22,4 % des 
effectifs. EUe représente & présent 
35 % des emplois de salariés contre 
44,3 % â la fin de 1974. Face à ce bi- 
lan, les Lorrains s'interrogeât : 
■ Pourquoi nous mosque-pon la vé- 
rité ? • s’insurge un mineur, en sou- 
lignant : « La reprise charbonnière, 
plus personne n’en parle au- 
jourd'hui. Nous ne voulons pas 
qu'on nous abandonne une seconde 
fais. • 


Les mineurs de fer, qui connais- 
sent jusqu'à sept jours de chômage 
partiel par mois, redoutent quant à 
eux, l’arrêt pur et simple de toutes 
les exploitations du bassin feriftre. 
• La gauche achève le démantde- 
ment des puits commencé par la 
droite», déplore un militant qti, 
après avoir ■ placé ses espoirs dan 
le 10 mai 1981 », témoigne de » h 
désillusion des gueules faunes ». 


JEAN-LOUIS TWS. 


JEAN CONTRUCCL 


L’unit é-phare de la région est sans 
conteste Renault-Douai où la roboti- 
sation est exemplaire pour la Régie. 
On y compte plus de sept mille tra- 
vailleurs qui produisent chaque jour 
mille trois cents R.-1 1. Dans l'usine 
de Douai, selon la direction • le cli- 
mat social est bon ». Les syndicats, 
aussi bien la C.G.T. que la 
C.F.D.T., F.O. ou la C.G.C., qui ont 
accepté de participer à une réorgani- 
sation complète de l'usine, ne disent 
pas les choses aussi clairement mais 
il est évident qu’ils constatent, avec 
la direction, des possibilités réelles 
d'entente. Le problème qui se pose 


Les P.T.T., dans le Nord, 
n'échappent pas au mouvement gé- 
néral de grève contre la suppression 
du tri dans la nuit du samedi au di- 
manche. U y a peu certains syndi- 
cats demandaient la suppression de 
la distribution du courrier la veille 
du 15 août, sous prétexte que ce 
jour-là il y avait effectivement peu 
de trafic à assurer» Comment défi- 
nir dans cette corporation la notion 
du service public ? C'est un pro- 
blème qui est posé et qui suscite un 
débat & l’intérieur même des organi- 
sations syndicales, qu'elles suent 
CF.D.T. ou C.G.T. 


NANTES : morose et mou 


Morose et mou : les deux qualifi- 
catifs reviennent souvent pour dé- 
crire le climat de la rentrée sociale 


en Loire-Atlantique. La préparaion 
des élections à ta Sécurité sociale 


D'autres conflits très localisés se 
sont produits dans le Nord- 
Pas-de-CaJais, maïs globalement il 
n’y a actuellement aucun point vrai- 
ment brûlant : * Dans la situation 
actuelle les travailleurs font le gros 
dos » affirme uu militant de la 
C.F.D.T. Ils patientent et d'autant 
plus que le gouvernement se réclame 
de la gauche... Mais pourront-ils 
faire longtemps le gros dos, surtout 
si l'on touche mm seulement à l’em- 
ploi mais encore au pouvoir 
d'achat? 


mobilise les états-majors syndicaux, . 
mais les salariés pensent à autre 
chose, â remploi et aux impôts. 

• Personne ne sait comment prendre 
le problème, reconnaît un responsa- 
ble C.F.D.T. Le pouvoir d'achat est 
d’habitude un point très important 
qui entraîne une mobilisation. Or 
aujourd’hui les gars gueulent plus 
sur les impôts que sur leur fiche de 
paie. » 

Le spectre du chômage pèse de 
plus en plus lourd. Le batiment 
continue à s’écrouler par pans en- 
tiers. Début septembre, la doyenne 
des entreprises nantaises, dirigée par 
M. Gilles Bouyer, président du pa- 


tronat départemental et régional, a 
déposé son bilan et licencié plus de 
la moitié de ses 125 salariés. 

Dans la métallurgie, on est au 
bord dn gouffre. A Nantes, Dubi- 

S eon est toujours dans l'attente 
'une commande. La situation n’a 
jamais été aussi grave. Le chômage 


AVEC LE CONSEIL GENERAL 


technique est désormais inévitable 
pour une partie des 1 600 salariés du 
chantier dés janvier prochain. Les 
ouvriers sont redescendus dans la 
rue à la mi-septembre, à l'occasion 
de la visite de M. Lengagne, secré- 
taire d’Etat à la mer et ont collé sur 
les murs des tracts proclamant : 
• La navale ne coulera pas. » 

Le poids dn politique est, dans ce 
bastion syndical de la métallurgie, 
très lourd. Le premier ministre a 
promis de maintenir l'activité dn 
chantier en bénissant le mariage de 
Dubigeon, en décemb re 1982, avec 
le groupe Alsthom. dont l'autre 
chantier naval de Saint-Nazaire est 
aussi sur la corde raide. • Nous ne 
pouvons pas continuer d’écouter sa- 
gement ceux qui nous promettent 
qu "on survivra. Ils ont pris l'engage- 
ment de nous sauver. L'heure est ve- 
nue de le faire a les moyens exis- 
tent », dit-on aux portes du chantier 
nantais. Devant les chopincs à 
l’heure de la débauche, des salariés 
qui n’avaient jamais dit comment ils 
avaient voté en 1981 se laissent aller 
à des confidences : * Ils ne nous y 
reprendront pas deux fois ! • D’au- 
tres, plus convaincus, mais désa- 
busés eux aussi, enchaînent : * De 
toute ma vie je n'ai jamais voté 
pour la droite La prochaine fois, je 
ne voterai pas du tout... » 


' • « .. / I 

KT’ . /.„ / : r -' m? *- v 





Morose et mou. « Les copains ont 
l’impression qu'il y a un accord en- 
tre les états-majors syndicaux et le 
gouvernement sur leur dos. qu'on 
les fait patienter. Alors, ils se aê • 


tournent *, raconte un militant 
C.G.T. de la fonction publique. 


Le « chacun pour soi » gagne du 
terrain. Dans les entreprises à forte 
main-d’œuvre féminine, où les de- 
mandes de travail à mi-temps 
étaient très nombreuses les années 
précédentes, chacune aàijourd’bui 
s’accroche à ses trente-oeuf heures 
avec toujours la même justification : 


Cest plus sûr. Comme ca, si mon 
bonhomme se fait virer de sa botte, 
on verra au, moins un solaire à la 
maison. » La sécurité avant le temps 
de vivre. 

Les syndicats ont été pris à 
coatre-pied à la SERCELÎ (câblages 
électriques, 850 salariés, dans te 
banlieue de Nantes). La direction a 
décrété la semaine de trente-cinq 
heures (38 h 30 actuellement) à 
partir du 1» janvier prochain, ce qui 
permettra de fermer l’usine dés le 
jeudi soir pour un long week-end de 


trois jours. La non-compensation sa- 
lariale intégrale s'opérera par blo- 
cage des augmentations intervenant 
chaque trimestre Endépit de cette 
perte d'argent, un certain nombre de 
salariés sont intéressés: J 

• C'est le monde à /envers. Ce 
sont les patrons qui proposent au- 
jourd’hui, alors qu'on s,' est battu 
dur les années dernières cl sans ré- 
sultat pour arracher des téductions 
du temps de travail », laisse tomber 
un ouvrier, qui poursuit i - J'aurai 
un peu, moins a argent, ic'esz vrai, 
mais c’est le prix pour la garantie 
de mon emploi. Et puis je pourrai 
peut-être me rattraper au noir les 
week-ends. • s 
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JEAN-CLAUDE MURGALÉ. 
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Le réseau local VI CTO RN ET met la communication entre 
micro-ordinateurs à l’heure de l’informatique. 
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Les communications entre micro-ordinateurs sont restées longtemps 
archaïques : peu rapides, longues à mettre en œuvre, coûteuses. Avec le 
réseau local VICTORNET, les micro-ordinateurs VICTOR disposent au- 
jourd'hui des moyens de communication à la hauteur de ces surdoués. 

Cette technologie de pointe, permet d'interconnecter 64 postes de 
travail et périphériques d'une capacité actuelle de mémoire . 

de masse de 100 Mo, sur une distance de 450 m. Elle marque 
le début d'une nouvelle révolution en matière de micro- 
informatique. 

Jugez vous-même 

Le réseau local VICTORNET décloisonne l'informa- 
tion : elle peut circuler ( à une vitesse informatique : 1 million 
de bits par seconde) dans tous les services de l'entreprise. 

Chaque poste de travail, à la fois récepteur et émettein; a 
ainsi accès à l’ensemble des données présentes dans le 








La communication entre les appareils rapproche également les hom- 
mes. Le service informa tique n'est plus un "état dans l'état". U acquiert toutes 
les qualités d'un véritable système nerveux de l'entreprise 
Enfin le réseau local VICTORNET est parfaitement évolutifi 

Naturellement VICTORNET est d'autant plus performant qu'il 
permet d’utiliser à merveille les grandes qualités des micro- 
ordinateurs VICTOR. 

Une grande vitesse de traitement Un abondant catalo- 
gue de programmes d'application. Des caractéristiques ergo- 
nomiques très étudiées. 

Avec son réseau local. VICTOR donne une fois de plus la 
preuve de sa volonté de conquérir l'avenir. 


iV^UU. 

La coopération entre les appareils devient plus 
étroite : ils travaillent ensemble et simultanément Par 
exemple ils peuvent gérer en même temps les diffé- 
rents postes comptables : paye, facturation, stocks. . " 
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VICTORNET : Réseau local de type OMNINET®. 


Plus qu’un nom: une référence. 


Je désire recevoir une documentation détaillée sur le micro- 
ordinateur VICTOR et son réseau local 
en renvoyant ce bon à : VICTOR Technologies. 

Tour Horizon. 51. Quai de Dion Bouton, 92S00 Puteaux. 
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OFFRES D'EMPLOI 

77.00 

91.32 

DEMANDES D'EMPl.01 

22.80 

27.04 

IMMOBILIER 

52.00 

61.67 

AUTOMOBILES 

. 52.00 

61,67 

AGENDA 

PROP. COMM. CAPITAUX . . . 

52.00 
. 151.80 

61.67 

180.03 


Annonces années 


ANNONCES ENCADRÉES U "^ÎI JL 

OFFRES D'EMPLOI ^,40 51.47 

DEMANOES D'EMPLOI .... .. 13.00 tB.4Z 

IMMOBILIER 33.60 39.85 

automobiles : •*-- fS.eo 

AGENDA 33.60 39.85 
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Fonctions Nationales et Internationales 




Jeune Directeur de Filiale 

Travaux Electriques 


Importante entreprise d'installations électriques, nous 
recherchons le futur Directeur de l'une de nos filiales 
(70 personnes). 

Après environ un en d’intégration, il assurera principalement 
le développement commercial de l'ensemble des activités de 
la filiale. 

Ses qualités de gestionnaire lui permettront d'assurer sa 
mission dans une réelle autonomie. (I sera bien secondé sur 
le plan technique. 

Le profil de la personne recherchée est celui d'un ingénieur 
diplômé, âgé d'environ 30 ans et disposant d'une sérieuse 
expérience d'ingénieur d’affaires ou même, de responsable 
d'agence dans le secteur des travaux d'installations 
électriques. 

Siège : PROCHE BANLIEUE PARISIENNE EST. 

Un autre poste du même type est à pourvoir dans une 
agréable région de province. 

Envoyer votre CV sous la réf. M 1070 aux consultants de 
GFC 350, rue de Vaugirard 75015 Paris 
chargés de cette recherche. 

Discrétion absolue et réponse assurée. 

Membre de la Chambre Syndicale Nationale des Conseils en Recrutement 
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Directeur Général 

Matières Plastiques 
300/350.000 F an + voiture 


Solide groupe industriel européen, nous comptons parmi les leaders 
mondiaux dans notre secteur. Nous fabriquons des produits semi -ouvrés 
plastiques (dont certains de technologie avancée) destinés aux industries 
de grande consommation. 

Nous disposons de plusieurs filia les commerciales et d'un réseau d'agents 
dans presque tous les pays du monde. 

Pour diriger notre filiale française (CA 83 >70 MF, 15 personnes), nous 
recherchons un véritable patron à qui nous confierons la gestion complète 
de ia société sous ('autorité du Président du Conseil d'Admïnistratron. . 
Sa principale mission sera d'abord l'animation et le développement de 
notre action commerciale, il devra également être attentif aux tendances 
du marché et avoir un esprit marketing certain. Enfin, il aura la charge du 
suivi permanent et rigoureux de la gestion de ia filiale (budgets et contrôle 
budgétaire, crédits clients, supervision du Responsable Administratif). 
Agé d'environ 38 ans (± 5 ans), il aura nécessairement acquis une solide 
expérience de ia vente et du marketing des produits chimiques semi- 
industriels (type PVC, Acétate) et aura déjà fait la preuve de ses qualités de 
gestionnaire et de meneur d’hommes, 
liège : BANUEUE PARISIENNE OUEST. 

Envoyer votre CV sous la réf. M 1066 aux consultants de GFC 
350, rue de Vaugirard 75015 Paris chargés de cette recherche. 
Discrétion absolue et réponse assurée. 

Membre «ta ta Chambre Syndctfe Nationale des Conseils an Recrutement. 
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Jeune Directeur 

Division Télécommunications 
Cburants Faibles 


Important et très solide groupe du secteur destravaux publics 
et du bâtiment, nous souhaitons donner à notre division 
Installations Télécom, une réeHe Impulsion. 

Nous recherchons un jeune patron, autonome, gestionnaire 
et meneur d'hommes pour mener à bien les développements 
que nous prévoyons pour nos activités (entretien et instal- 
lations. extension aux courants faibles dans leur ensemble, 
acquisition d'unités nouvelles). 

Ce poste peut intéresser un ingénieur, diplômé de préférence, 
âgé d'environ 30 ans et disposant d'une réelle expérience de 
management acquise chez un constructeur de matériel 
téléphonique ou un installateur. 

De larges possibilités d’évolution sont offertes au sein du 
groupe pour un candidat à fort potentiel. 

Siège : PARIS SUD. 


Envoyer votre CV sous la réf. M 1 068 aux consultants de 
GFC 350, rue de Vaugirard 75015 Paris 
chargés de cette recherche. 

Discrétion absolue et réponse assurée. 

Utembre «ta ta Chambre Syndicale Ntanonato du Comaüs en Recrutement 
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Distribution alimentaire 
Directeurs de filiale 

Bretagne Normandie 


Ce groupe alimentaire en plein développement réalisant un CA de 400 millions de francs, 
recherche pour deux de ces filiales de distribution un Directeur. Une trentaine de personnes 
à diriger, un CA de 20 millions de francs à faire progresser, avec des produits surgelés vendus 
tant en gros qu’auprès des particuliers grâce à une formule originale de home service. 


L’une de ces filiales couvre la Haute-Normandie, son siège est situé au Havre, l’autre couvre 
l’ifle et Vilaine, son siège se trouve à Rennes. Ces régions sont appréciées pour la qualité de 
la vie que l’on y trouve. Vos familles en bénéficieront Mais vous, vous travaillerez beaucoup. 
Car une direction complète de filiale, éloignée de la société-mère, demande un investisse- 
ment de soi de tous les instants, du sens commercial, l’expérience du commandement et le 
goût de la bonne gestion. Ce sont vos atouts et vous les avez déjà mis en œuvre. 


Alors, écrivez rapidement, sous référence 8369 LM, aux Consultants du Cabinet CLEAS en 
indiquant votre préférence pour la filiale de Bretagne ou celle de Normandie. 


CLEAS 


6, place de la Républicaine Dominicaine - 75017 PARIS 

MEKfàFE DE SiNIEC 


STÉd. SÉCURITÉ rech-i 


DIRECTEUR 


C mm ni— no gardiennage 
humain. 

Sécurité électronique. 
Gestion d'entreprise. 

BON SALAIRE. 

Activité région p a ri s ienn e . 


C.V. + photo + prê- 
tent. è B. P. M. du MAZET. 
réf. 160.186. 76063 PARIS 
CEDEX 02 qui transmettre. 


VILLE D'ANTONY 
(Hauts-da-Seine) 
recherche 


DIRECTEUR 

PERMANENT 


da centre de montagne. 
DipMmee et esp. eta g iea- 


Adreeser eandUature A 
Monsieur la Maire 
Hdtel da Ville. 92160 Antony. 


Centre Fa miflale da vacances 
160 Eta - Montagne 
ch e rche 


DIRECTEUR (TRICE) 


Expértenoe gestion indEs- 
peneabte et animation aou- 
haitéeu 

Cadre C.C. tourisma aociaL 


A Annecy 

Diriger une filiale... 


Important groupe cHngênierîe bâtiment, tourné pour ressentie! 
de notre CA vers l'exportation, nous venons de créer, pour 
satisfaire entre outres la demande de nos propres chantiers, 
une unité de fabrication de menuiseries spéciales. 


Assurer la direction opérationnelle de cette unité autonome de 
100 personnes en s'appuyant sur r équipe technique et com- 
merciale déjà en place, telle sera la mission du directeur que 
nous recherchons. 


Avant tout un gestionnaire et un généraliste. H aura néanmoins 
conforté son autorité par une expérience de direction d'unité 
de fabrication, de préférence dans le domaine de la menui- 
serie Industrielle, du meuble ou du bols. * r ■' - ... 
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Nous souhaitons vous rencontrer rapidement. Merci de prendre 
contact en envoyant un CV complet indiquant votre rémuné- 
ration actuelle à notre Conseil ALGOL Ecrivez sous rét 807 M 
à Carole de ChHly, •§ 

| 

A T |kr 9 bis, route de Champagne o 

MAjUUXÂ 69130 ÉCULLY J 


*> + ••?■ - 
7, H*taL!’KÊ 


.MEMBRE DE SYNFEC. 


O 


Env. C.V. lettre manuscrite : 
Maison FamiSsIe de f Amitié 
Jougne. 25370 Las HApfesux neufs. 


directeur commercial 

«Virex 


P.MJL Est da la France 


pour son usina fabrication 
produira oéremkjuoe 
300i 


EPERNAY. fabrique et commercialise des outils et équipements pour tra- 
vailler les lubes de tous types (couper, hleter, aléser, cintrer etc..). Filiale 


DIRECTEUR 



industrielle du Groupe FACOM elle a réalisé en 82 un C.A de 140 MF en 
progression de 19% sur 81 . La restructuration recente nécessite l'élargisse- 
ment du Comité de Direction et la présence d'un Directeur Commercial responsable du marketing, de la 
communica'ion et des ventes tant en France qu'a l'Etranger. (42% du CA). Sous l'autorité du P.D.G.. 
le titulaire est avant tout l'homme du développement et de l'animation des structures et équipes solides 
déjà en place. De formation Grande Ecole de Commerce, il est passé par les fonctions de ventes sur le 
terrain, d'etude des produits et des marchés, d'animation des équipes de vente et de gestion. Il se sent 
proche des produits et secteurs concernés. Travaillant sur l'Export il est bilingue Anglais et pratique une 
3cme langue A 40 ans environ, il se connaît bien et il se sent disposé à devenir le «fer de 
lance- de la croissance d'une des Filiales d'un Groupe d'une excellente renommée eL . à 
s'installer en Champagne. 

Merci de nous adresser votre dossier (lettre manus., CV détaillé, sal. act, têt. perso sous 
ref. 38 AM et ‘soyez assuré de la confidentialité des informations transmises. 


ayant m i waiw ncab mtértate. 
gestion uaina at pareonnaL 
exploitation par o b je cti f 
et budget. 

Logement de fonction, 
divere av a ntage a an nature. 
Expérience aouhattée. 

discrétion assurée. 
Adresser ca nd ida ture 
et curriculum vitae. 


Ber. s/n» 8.907 ta Monda Pub., 
service ANNONCES CLASSÉES, 
5. rue ctae Italiens. 76009 Paris. 


Hervé Le Bout Consultants -n, rue ia Boétie -75008 pars Téi.- 20538^9 


j 


ANNONCES CLASSÉS 
TÉLÉPHONÉES 


296 - 15-01 


g Un 
fl imp 
M sien 


SOCIÉTÉ DU SECTEUR SEMENCES 
FILIALE D’UN IMPORTANT ORGANISME 

recherche son 


DIRECTEUR DE LA PROMOTION 


Tl déterminera et développera les meQieures filières de valorisation des va- 
riétés agricoles et horticoles (tests culturaux, accueil du marché, multipli- 
cation et commercialisation des semences et des plants, tant en France qu'à 
l’étranger). 


Ce sera un ingénieur agronome Intéressé par les aspects commerciaux ou un 
ingénieur d'école commerciale supérieure intéressé par les secteurs agri- 
coles et agro-alimentaires. Il possédera de préférence une bonne expérience 
des marchés et filières semences, pariera couramment anglais et, si possible, 
une deuxième langue (allemand, espagnol). 


Son bureau sera au siège social de la société (à TRAPPES, banlieue Ouest 
Paris), il effectuera de nombreux déplacements. 


Ecrire avec c.v. détaillé, photo et prétentions à ANNONCES SERVICE, 
45, rue Carnot, 78000 VERSAILLES, sous réf. 3123, qui transmettra. 


Un des premiers laboratoires pharmaceutiques français à 

ation internationale crée dans le cadre de son expan- 


implantation 
sion à T export le poste de 


Directeur 
de filiale 



H s’agit de la reprise complète et autonome d’un outil de 
production et de distribution selon la politique et les normes 
d’organisation de la maison mère. Basé, dans une grande ville 
de rïTALLE le candidat maîtrisant parfaitement cette langue 
aura une première expérience de l'industrie pharmaceutique et 
une formation médico- pharmaceutique ou commerciale 
supérieure Nous accueillerons un collaborateur jeune habitué 
aux contacts diversifiés et disponible pour des déplacements 
ponctuels, mais fréquents. La connaissance de l'anglais sera un 
atout important pour la poursuite d'une carrière internationale 

Ecrire au CABINET GAT1ER 32 rue Barrême 
69006 LYON, sous rét 400 M. 


Cabinet Gatier 


»» 


TÉLÉDIFFUSION DE FRANCE 

recherche le 


DIRECTEUR GÉNÉRAL 


de sa filiale A.D.E.T.E. en 
ARABIE SAOUDITE 


Cette filiale qui réalise r ingénierie complète de la Télévi- 
sion dans es pays poursuivra sa mission en F étendant à des 
tâches d’assistance à l'exploitation et è la maintenance 
pour le compte du Ministère de l'informa lion du Royaume. 


Une expérience dans faudivisuet ou les techniques de l'in- 
formation est nécessaire. 


Ce poste implique des relations avec les autorités locales 
an plus haut niveau. 


AgC mini mum ; 35 JUS. 
Résidence :RIY AD. 


Adresser candidature AVANT LE 5 OCTOBRE 1983 
à TÉLÉDIFFUSION DE FRANCE 
S4x»-dfrcctfc» da Personnel 


pièce 623, 21/27, roc Barbes, RP. 518 
92542 MONTRC 


ROUGE CEDEX. 


-1 


H 




Nous sommes une importante entreprise de T ravaux Publics et de Génie : 
Civil. Notre siège social se trouve au sud-ouest de la région parisienne. 
Nous réalisons un Chiffre d' Affaires de ï .5 milliard de Francs H.T.. dont . 
plus de 50 % à l'export. Malgré là crise économique, nous poursuivons -j 
une forte expansion à l'étranger-, et notre cfirèctionlinancière est active- > 
ment associée. à cette croissance. ' - ■ j r . 

Aujourd'hui, noire actuel Directeur Financier devant accéder àd'autresV 
responsabilités au sein du groupe, nous recherchons pour le relayer un 
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m futur m 

DIRECTEUR 


M 


A' 




qui se verra confier immédiatement : - la recherche et la négociation oéH 
finartcements pour les marchés export - l’établissement des prévisions^." 
financières - la supervision de la trésorerie, des crédits, du montage et 1 "*’ 
de la gestion de toutes les opérations financières. - . : 

Vous avez déjà 7 à 10 ans d'expérience acquise en partie dans la ban- 
que el dans les secteurs BTP ou équipements industriels lourds. V.ous^. 
disposez d une formation Grande Ecole, et vous pratiquez couramment 
I anglais. Alors venez participer à notre développement au sein tfuSfi-'? 
équipé soudée et performante, nous avons de quoi satisfaire vos lèfuiP 
mes ambitions. =- 

Pour pouvoir nous rencontrer rapidement envoyez votre CV détaillé à ■ 
Agence Meesters réf. 10021 
1 13. rue de Reuilly; 7501? PARIS ’ ••• -m. 

qui. nous transmettra 
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SPECTACLES 


CALENDRIER 
DES ADMINISTRATEURS 
DE CONCERTS 


Pour tous renseignements concernant 
l'ensemble des programmes ou des salles 

«LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES: 

281-26-20 + 

(de 1 1 heures à 2 1 heures, 
sauf les dimanches et jours fériés) 


théâtre 


LES SPECTACLES 
NOUVEAUX 

TOUTES A TUER - Espacc-Gab« 
(327-1 3-54). 21 h 30. 

DOMMAGE QU’ELLE SOIT UNE 
PUTAIN - Ché intentelfoiraJe, 
Resserre (589-38-69), 20 b 3a 
CREDO, 18 b 30; LE PELICAN, 
mar.,19 h : Athénée (742-67-27).' 
MA VEDETTE AMERICAINE - 
Saint-Georges (874-74-37) 20 h 45 . 
COCTEAU-MARAIS - Atelier (606- 
49-24). 21 h. 

LA MANIE DE LA VILLÉGIA- 
TURE - Comédie jfwBam (321- 

22- 22) ,20 h 30. 

ROMANCE OF MEXICO - Ivry, 
Théâtre des Qanrtfen (672-37-43). 
20 b 30. 

CYRANO DE BERGERAC - Moga- 
der (285-45-30) ,20 h 30. 

HUMOUR ET FANTAISIE - Tom- 
tom (887-82-48), 18 h 3fe 
HISTOIRE DE JOUER - Dix- 
Heures (6064)7-48), 18 b 30. 
L'AUVENT DU PAVILLON IV - 
Café de la Gare (278-52-51). 
22b 15. 

VATER LAND - Cartoucherie te h 
Tempête (328-36-36), 20 h 3a 
LESTROYENNES - Ché nsternudo- 
aale, Galerie (589-38-69). 20 h 3a 
LOUISE/EMMA - EeeaBm d’or 
(523-1 5-10), 21 b. 

LE MISANTHROPE (22 spectacles 
en alternance) Hêbertot (387- 

23- 23), 21 h. 

TRANSEXPRESS HOTEL - Espace 
Marab (271-10-19), 20 h 3a 


Les salles subventionnées 
et municipales 

OPERA (742-57-50). 20 h : Matee. 

COMÉDIE-FRANÇAISE (296-10-20), 
20 h 30 : Victor ou les Enfaots au pou- 
voir. 

THEATRE MUSICAL DE PARIS (261- 
19-83), Dame : XXI* Festival internatio- 
nal de la danse de Paris : New-York City 
Ballet. 20 h 30 : Nederlaads Dam Thea- 
ter. 


Les autres salles 


A DEJAZET (271-44-20), 20 h 30 : 
P Amour en visites. 

AMERICAN CENTER (321-42-20), 
21 b : {a Oétnôtagears. 

ANTOINE (208-77-71). 20 b 30 : Coup de 
soleil. 

ASTELLE-THEATRE (238-35-53). 
20 h 30 ; les Bonnes. 

BOUFFES PARISIENS (296-60-24). 

2] fa : les Trois Jeanne. 
CARTOUCHERIE, Épée te Bob (808- 
39-74), 20 h 30 : fat Maison de Bernarda 
Alba. 

COMEDIE DE PARIS (281-00-11). 

20 h 30 : Fête. 

COMÊDŒ-CAUMARTIN (742-43-41), 

21 h : Reviens dormir à l'Élysée. 


CONSTANCE (258^7-62). 20 h 45 : 
Appelez- moi Arthur ou les Mystères de 
la table roode. 

DAUNOU (261-69-14), 21 h : la ChîenliL 
EDOUARD-VH (7425749), 21 fa : Ma- 
demoiselle Julie. 

ESPACE-GAITE (327-13-54), 20 b 15 : la 

Bang’Féwinn- an» eumflinf 

ESSAION (2784642). !9 h: Pas moi: 
21 h : Agatha. 

FONTAINE (874-7440). 20 h 15: Vive 
ksTenunes. 

GAITE-MONTPARNASSE (322-16-18). 

20 h .15 : Comment devenir une mère 
Juive en dix leçons ; 22 h : la Fausse Li- 
bertine. 

GALERIE-55 (326-63-51). 21 h : Public 
Eyes - A Frivole Ear. 

BUCHETTE (326-38-99), 19 b 30 : la 
Cantatrice chauve ; 20 h 30 : la Leçoa ; 

21 b 30: C’est Woody qui l’a dit 

LA BRUYÈRE (874-76-99), 21 b: Mort 
accidentelle d’un anarchiste. 
LUCERNAIRE (544-57-34). I : 

18 b 30 ; Cajamarca on le supplice de Pi- 
zarre ; 20 h 30 : l'Entonnoir ; 22 h 30 : 
Bobby Laponne; IL 18 h 30: les Fables 
de La Fontaine ; 20 h 15 : Six heures au 
plus tard ; 22 h 15 : Visages de Cocteau. 
Petite saBe, 18 h 30: la Putain littéraire; 

19 h 45 : Mozanement vôtre. 

LYS MONTPARNASSE (327-88-61), 

20 h 30: Vendredi, jour de liberté. 
MARIGNY (256-0441), 21 h: les Sales 

Mômes. 

MICHEL (265-35-02), 21 b 15: On dînera 
au Ut 

M1CHOEHERE (742-95-22), 20 b 30 : le 
Vison voyageur. 

MONTPARNASSE (32049-90). 21 b : 
Marguerite et les autres; Petite aate, 

21 b 15 : l'Astronome. 

NOUVEAUTES (770-52-76), 20 b 30 : 

l'Entourioupe. 

ŒUVRE (87442-52). 20 h 30 : l'Extrava- 
gant Mister Wilde. 

PALAIS-ROYAL (297-59-81), 20 b 45: 

la Fille sur la banquette arrière. 

PALAIS DES SPORTS (82840-90), 

20 h 30 ; Un homme nomme Jésus. 

POCHE -MONTPARNASSE (548- 

92-97), 20 b 15 ; la Dernière Bande. 
PORTE SAINT-MARTIN (607-37-53). 

21 h:K2. 

POTWIERE (26144-16). 20 h 45: Il Si- 
gnorFagotto. 

RENAISSANCE (208-18-50), 21 h : 
Théâtre de Bouvard. 

STUDIO DES CHAMPS-ELYSEES 
(723-35-10) , 20 h 45 : CtmL 
TAI TH. D'ESSAI (278-10-79), I t 
20 b 30 : l’Écume des jours. II : 20 b 30 : 
Huis clos. 

THÉÂTRE D'EDGAR (322-11-02). 
20 h 15 : les Babas cadres ; 22 h : Nous, 
on fait où on nous dit de faire. 


THÉÂTRE A. BOURVIL (37347-841. 
21 b : les Dames de fer ; 22 b : Ven a 
marr_ cz vous ? 

THÉÂTRE DE DIX-HEURES (606- 
0748), 21 h 30 : Arrête de rire, ça va 
sauter ; 22 h 30 : le Propriétaire. 
THÉÂTRE NOS (346-91-93), 20 h 30 : 
l’Os. 

THÉÂTRE PRÉSENT (203-02-55). 

20 fa 30 : l’Opéra de QuafSous. 
THÉÂTRE 14 (54549-77), 20 h 30: 

Oood bye Paradis Cancan. 

THÉÂTRE DU ROND-POINT f 256- 
70-80), 20 h 30 : Sa vanna h Buy ; 
20 h 30 : Mois Beckett. 

TH. 18 (2264747), 22 h : Bruits de peau. 
TOURTOUR (887-8248), 20 h 30 : Le 
Soleil n’est plus aussi chaud qu’avant. 
TRISTAN BERNARD (522-0840). 21 b : 

Balle de match - Erreur judiciaire. 
VARIETES (233-09-92), 20 h 30 : l'Eti- 
quette. 

Les festivals 

FESTIVAL D'AUTOMNE 
(296-12-27) 

THÉÂTRE DE LA BASTILLE (357- 
42-14). 21 h : le Gardien de tombeau. 
GENNEVILLIERS, Théâtre (793-26-30), 
20 fa 45 : la Robe de chambre de G. Ba- 
taille. 

SAINT-DENIS. Th. G.-PM8pe (243- 
00-59). 20 b 30 : Cervantes intermèdes. 
TH. DE PARIS (280-09-30), 20 fa 30 : 
Sorniègea. 

cinéma 

Les Oms marqués (*) sont interdits aux 
moins te trebe ans, (•*) aux moins te dix- 
huit ans. 

La Cinémathèque 

CHAILLOT (704-24-24) 

15 h. Classiques du cinéma-films 
d’auteurs, filais rares : les Deux Aventu- 
rier», de R. Waish ; 19 fa. J.-M. Straub et 
D. HuiUet : Macfaorka-MolT ; la Fiancée, la 
Comédienne et le Maquereau ; introduction 
AU- Musique d'accompagnement pour 
une scène de film >. «TA- Schocnberg ; 
Toute révolution est un coup de dés ; 21 b. 
Christian Dior et le cinéma : Lettres 
d'amour, de Cl. Autant-Lara. 

BEAUBOURG (278-35-57) 
Relâche. 

Les exclusivités 

L’ANNÉE DE TOUS LES DANGERS 
(AusL. »n.) : Cinoches, 6» (633-10-82) ; 
Marbeuf, P (225-1845). 


L’ARGENT (Fr.) : Luccnmre. 6 * (544- 
57-34). 

ATTENTION, UNE FEMME PEUT EN 
CACHER UNE AUTRE (Fr.) : Forum 
Orient Express, 1" (233-63-65) ; Riche- 
lieu, 2* (233-56-70) ; Cltrny Palace, 5> 
(354-07-761 : Paramount Odécm, 6* 
(3 25- 59-8 3 J ; Le Pari», 8- (359-53-99) ; 
Paramount City, 8 1 (56245-76) ; 
George-V, 8- (5624146) ; Saint Lazare 
Pasquicr, 8* (387-3543) ; Paramount 
Opéra. 9* (742-56-31); Lumière. 9* 
(24649-07) ; Paramount Bastille, 12* 
(343-79-17) ; Athéna. 12* (343-00-65) ; 
Nation, 12 e (343-04-67) ; Paramount 
Galaxie, 13* (580-18-03) : Gaumont 
Sud, 14 e (327-84-50) ; Montparnasse Pa- 
llié, 14* (320-12-06) ; BieovenUe Mont- 
parnasse, 15* (544-25-02) ; Gaumont 
Convention, 15* (82842-27); Victor 
Hugo, 16* (72749-75) ; Paramount 
Maillot, 17* (758-24-24) ; Wepker Paillé, 
18* (52246411). 

LES AVENTURIERS DE L'ARCHE 
PERDUE (A_ v J.) : Trois Haussmann. 
9* (77047-55». 

LA BELLE CAPTIVE (Fr.): Denfert 
(H. sp.), 14* (32141-01). 

BENVENUTA (Fr.-Belg.) Ciné- 
Beaubourg. 3* (271-52-36) ; U.G.C. 
Odécm. 6* (325-71-08) ; U.G.C. Opéra. 
6 e (261-50-32) ; 14- Juillet Parnasse. 6* 
(326-584)0) ; Biarritz. 8* (723-69-23) ; 
14-Juîliei Bastille. 12* (357-90-81 ). 

CARMEN (E&pl, v.o.) : Gaumont Halles. 
1* (29749-70) : Saint-Germain Village, 
5* (633-63-20) ; Bretagne, 6* (222- 
57-97) ; HautefeuIUe. 8' (633-79-38) ; 
Elysées Lincoln, 8* (359-36-14) ; Ambas- 
sade, 8* (359-18-09) ; Parnassiens, 14* 
(329-83-11). - V.f. : Impérial. 2 • <742- 
72-52). 

CHALEUR ET POUSSIÈRE (HEAT 
AND DUSTi (An g., vjt.) : Ciné Beau- 
bourg, 3 e (271-52-36) ; Cluny Ecoles. 5* 
(354-20-12) ; U.G.C. Danton. 6* (329- 
42-62) ; U.G.C. Rotonde. 6< (633- 
08-22) : U.G.C. Champs-Elysées. 8< 
(359-12-15); 14-Juillel Beaugrenelle, 
15* (575-79-79). - V.f. : U.G.C. Boule- 
vard. 9* (246-6644). 

CHRONOPOL1S (Fr.) : Saint-André-des- 
Arts, 6* (326-48-1 8j_ 

LA CRIME (Fr.) : Forum. 1" (297- 
53-74) ; U.G.C. Montparnasse, 6* (544- 
14-27) ; U.G.C Odéon. 6* (325-71-08) ; 
U.G.C. Biarritz, 8* (72349-23) ; U.G.C 
Normandie, 8* (35941-18) ; M&rignan, 
8* (359-92-82) ; U.G.C Boulevard, 9* 
(246-6644) ; U.G.C Convention. 15* 
(828-20-64) ; Paramount Maillot. 17* 
(758-24-24) ; Images, 18’ (52247-94). 

DANS LA VILLE BLANCHE (Suis.) : 
Saisi- Ambroise. 11* (700-89-16) 
(H. sp.). 

DA RK CRYSTAL (A., v.f.) ; Trois Hauss- 
mann.9* (77047-55). 

LE DESTIN DE JULIETTE (Fr.) : Fo- 
rum Orient-Express. 1** (233-63-65) ; 
Quintette, S* (633-79-38) : Saint-Lazare 
Pasquier. 8* (387-3543) ; Oiympie- 
Balzac. 8* (561-1060) ; Parnassiens. 14* 
(320-30-19) ; Olympjc, 14* (545-35-38). 

DIEU ME SAVONNE (Best, v.o.1 : 
George V (5624146) : Parnassiens. 14* 
(329-83-11). - V.f.: Impérial Paibé. 2* 
(742-72-52). 

L ES. DIE UX SONT TOMBÉS SUR LA 
TÊTE (BosL-A.. v.o.) ; Mari gitan, 8* 
(359-92-82) . - VT.: Français. 9* (770- 
33-88) ; Montparaos, 14* (327-52-37). 

DIVA (Fr.) (•):); Rivoli Beaubourg, 4* 
(27243-32) ; Panthéon, 5* (354-15-04) ; 
Grand Pavois, 15* (5544645). 

EQUATEUR (Fr.) (•> : Berlitz, 2* (742- 
60-33) ; Epfo-dc-Bois. 5* (337-5747) ; 
Ambassade. 8* (359-19-08). 


Vente au Palais de Justice A PARIS le 
JEUDI 13 OCTOBRE 1983 A 14 h 
EN ÙN SEUL LOT: 

UNE PIÈCE 

avec alcôve, cuisine, 
salle de bains, w.-c. 
dans un immeuble si» A PARIS (90 

71, rue de Dunkerque 

Mise A Prix : 200.000 F 
S'adresser pour tous renseignements A la 
S.C.P. d'avocats GRANRUT, CHRES- 
TE1L, BRILLATZ, BARSI, 
RIBADEAU-DUMAS (M* BRIL- 
LATZL 18, av. Bugeaud. 75116 Paris, 
lél. 727-051-94, et à tous avocats postu- 
lant prés les tribunaux de grande ins- 
tance de Paris, Nanterre, Bobigny et 
CréteiL 


OFFICIERS MINISTÉRIELS 
ET VENTES 
PAR ADJUDICATION 



Pour cette rubrique s'adresser : 7, nie Sainte-Anne - 75038 Pari» Cedex 01 - 261.51.52 


VENTE s/sais. Lnunob. Pal. de Just. 
PARIS, JEUDI 20 OCT. 1983, 
A 14 h 

APPARTEMENT DUPLEX 

de 3 pièces à PARIS (4*) 

11, RUE BEAUTREILLIS 

M. à P. :100.000F 

S’adr. M‘ BOUDRIOT, avocat A 
PARJS-8*. 55. bd Maiesherbes. 
TéL : 522-04-36, vis. s/pl. le 18 oa. 
de 14h30 A 16B30. 


VENTE s/ saisie immob. Palais de Just. 
BOBIGNY. Mardi 1 1 ocL 83, 1 3 h 30 

UN APPARTEMENT 

compr. 2 pces pr., 4* éu, bât. D. CAVE 

à SAINT-DENIS (93) 

93, rue de la République 
42, bd Jules-Guesde - R. Ernest-Renan, 
sans n° et 25, rue Catulienne 
M-àP. 25Æ60F. s’adr. M“ R. 8ETHOUT 
et LEOPOLD-COUTURIER, avocats 
assoc., 14, r. d’Anjou, PARIS (8*). 
TéL 265-92-75. M* PINOT, huis. Paris, 
12, rue Bayen. Ts avocats pr. Trib. Gde 
Inst. Paris, Bobigny. Nanterre, CréteiL 
Sur les lieux pour visiter. 


A vendre au Palais de Justice de MEAUX - Jeudi 13 octobre 1983 A 10 h 

UNE PROPRIÉTÉ à MOUSSY-LE-NEUÏ 

Lieudii -Le Pré Carré» - Cadastrée section E, n° 246 pour 12 ara 37 centiares 
et section E n- 247 pour 95 ares 20 centiares - OCCUPEE 
MISE à PRIX : 605.000 FRANCS 

Pour renseignements, s’adresser A M“ F. 4L PR UN ET, Avocats A MEAUX 
ra: 434-1407- M- TOURAUT. Avocat A MEAUX - Tel. : 433-27-25 


Vente au Palais de Justice de BOBIGNY’ - Mardi 18 Octobre 1983 - 13 h 30 
EN UN SEUL LÛT 

MAISON DRANCY (93) - 43, roe Roger-Gibrat 

5 pièces principales, garage, jardin. 

M. à P. 100.000 F - S’adr. M' G. BERNARD 

e vocal Paris (7«), 37. rue de Lille. A lotis avocats près tribunaux grande instance 
PARIS, BOBIGNY. CRÉTEIL et NANTERRE 

Vente sur saisie immobilière, au Pala i s de Justice A PARIS 

A 13 du plan 

UN APPARTEMENT compr. entrée. 

c de bas avec W.C, cab. de toilette avec Tfr.C.. penderie - UNE UAVt et 
2 EMPLACEMENTS de voiture, ds le Bât- A d’im ensemble immobilier sis 

32-34, rue SAINT-GUILLAUME - PARIS (7') 

M. à P. : 500.000 F - S’adr. S.C.P. Alain GASTINEAU 

ferrai MALANGEAU, Nfertm BOITTELLE-COUSSAIJ, Amaa Kraft 
à PARIS (1“) - 29, rue des Pyramides - TéL ; 26046-79 - Ts Avocats pr Tnb. 
Od^ * PARIS, BOBIGNY, NANTERRE « CRETEIL - S/L, pr v^i.c 



Vente sur liciiation, au Palais de Justice à PARIS 
lo LUNDI 17 OCTOBRE 1983. à 14 K - 2 LOTS 

1*) MAISON D’HABITATION à COUTEVROULT (77) 

avec garage, sur terrain de 2 HA. 44 A. 97 CA. 

2°) 2 PARCELLES de TERRE à COUTEVROULT 
d'une contenance totale de 46 A. 20 CA. 

MISES A PRIX : 300.000 F - 8.000 F 

S’adr. M’ Didier ROYET, Avocat. 2. rue Lyautey, PARIS (16*) - TéL : 52048-06 

M* J.-P. MELIA, Avocat, 27. bd de Courte II es, PARIS (8*) - Tel. : 563-93-75 

Ts Avoc. prTrib. de Gde InsL de PARIS. BOBIGNY. NANTERRE et CRETEIL 

Vente sur saisie immobilière au Palais de Justice d'Evry (91) 
le MARD1 18 OCTOBRE 1983 k 14 h 

APPARTEMENTS à BOUSSY-ST-ANTOINE 

(Essonne) 

avec cave - Bât B. esc. 12. 3* étage face - Résidence les Marelles 

MISE à PRIX : 100.000 FRANCS 

Rens.' M- AKOUN A TRUXILLO, Avocats a».. 4, bd de l’Europe à EVRY 
Téléphone: 079-3945 


Vente sur surenchère au Palais de Justice de PARIS 
le JEUDI 20 OCTOBRE 1 983 1 14 h 


PROPRIÉTÉ à ST-MAUR-DES-FOSSÉS (95) 

d'une superficie de 500 m’ 

cofnp. MAISON D’HABITATION s/cave d’un r.-de-ch. cl d'un éL partiel (sur- 
face au soi 32 mOi un garage (sur. au sol 25m 1 ) - Ces 2 const en mauvais état. 

Le tout libre de location 

MISE à PRIX : 242.000 FRANCS 

S’adr. pr rens. à M* J.-C. BOUCTOT, Avocat à PARIS (5*). 87. bd St-Michel 
Téléphone : 634-1142 M‘ J. COPPER-ROYER, Avocat à PARIS (17*), 

I. nie Georges-Berger - SERVICE DES DOMAINES, bureau 218. 2* étage. 

II, rue Tronche!, PARIS (8*1 - Téléphone ; 266-9140, poste 1815 

Sur place pour visiter 


Vente au Palais de Justice 3 NANTERRE, MERCREDI 12 OCT. 1983, 14 h 

EN UN SEUL LOT 

PAVILLON D’HABITATION à ISSY-LES-MOULINEAUX 

(92)- 15. rue Baudin 

avec garage - Jardin devant et derrière, CONT. S 1 1 m 9 

M. à P. : 2000.000 F - S adr. M* Gabriel BLIAH 

Avocat, 43. rue de Richelieu. PARIS 1 1") - 296-29-32 - 29603-74 


E.T. L’EXTRA-TERRESTRE (A., v.f.) : 

Trois Haussmann, 9* (77047-55) . 

L'ÉTÉ MEURTRIER (Fr.) : George V. 8* 
(56241-46) : Français. 9* (770-33-88) ; 
Montparnos, 14* (327-52-37). 

FANNY ET ALEXANDRE (Suède, v.o.) 
Version intégrale: Olympic Luxem- 
bourg. 6* (633-97-77). 

FANNY HILL (A-, v.o.) (••) : Biarritz. 
8* (72349-23). - V.f. : U.G.C. Opéra > 
(261-50-32) ; U.G.C. Rotonde, 6* (633- 
08-22). 

LA FIANCÉE QUI VENAIT DU FROID 
(Fr.) : Forum Orient -Express. 1" (233- 
6345) : Rex. 2* (236-83-93) : U.G.C. 
Odéon. 6* (325-71-08) ; U.G.C. Mont- 
parnasse, Cf (544-14-27) ; Normandie, S* 
(35941-18) ; U.G.C. Boulevard. 9* 
(246-6644) : U.G.C. Gare de Lyon. 12* 
(343-01-59) : U.G.C Gobelins, 13* 
(336-2344) ; Mistral, 14* (539-5243) ; 
U.G.C. Convention, 15* (82S-2044) ; 
Murat. 16* (651-99-75) : Images, 18 e 
(52247-94) : Secrétait, 19* (241-77-99). 
LE FAUCON (Fr.) : Forum Orient Ex- 
press, 1" (2334345) ; Quintette. 5* 
(633-79-38) ; Marignan, S* (359-92-82) ; 
MaxéviJIc, 9* (7 70-72-86 J ; Français. 9* 
(770-33-88) ; U.G.C. Gare de Lv»n. 12* 
(343-01-59) ; Fauvcue, 13'* <331- 
60-74) ; Mistral. 14* (539-5243) : Mont- 
parnasse Paibé. (4* (320-1 2-üfei ; 
Convention Saint-Charles, 15* i5~9- 
33-00) : Secrétan. 19* (241-77-99j : Cli- 
ché Pathé, 19* (522460U. 

LA FEMME DE MON POTE (Fr i : Ber- 
litz, 2* (74240-33) ; Richelieu. 2* (233- 
56-70) ; Marignan, 8* (359-92-82) : Gau- 
mont Sud. 14* (327-84-50) ; 

Montparnasse Paibé. 14* (320- J 2-06; ; 
Pathé Clicby. IB* (52246-011); Gau- 
mont Gambëua. 20* (636-10-96). 
FLASHDANCE (A, v.o.) : Forum. 1 er 
(297-53-74) ; Ci né- Beau bourg. 3* (271- 


CONCERTS 

™ Radio fronce:^ 


ORCHESTRE NATIONAL DE FRANCE 

THÉÂTRE dus 
CHAftPS- 
ÉLYSÉES 
Mercredi 

S octobre 

20 h 30 

Dir. Serge BAUDO 
Pierre Reach, piano 

V.D'INDY- R. STRAUSS 

MU! 

MUES SACREES 

ÉGLISE 

SAINT- 

LOUIS* 

EN-UILE 

Vendredi 

7 octobre 

20 h 30 

VIVALDI 

Judithatriumphans 

B. Pf CCHtOLL J. HBiSCHa. 
LGARQSANZ 

EnsamMa vocal ML PK1UEMAL 

mm. mch. pwuuniauuf 


Dir. : Marcello PANNI 


MUSI! 

QBE DE CHAMBRE 

AUDHDHM1 m 

Lundi 

lOoezafare 

20 h 30 

Jeen HUBEAU, piano 
QUATUOR VIOTTI 

VtERNE - P1ERNÉ 
FRANCK 

NOUVEL ORC 

Coproductio 

HESTRE PHILHARMONIQUE 

n FESTIVAL D’AUTOMNE 

GRAND 

AUDITORIUM 

Mardi 

11 octobre 

20 h 30 

Dir. J. -P. IZQUIERDO 

H. HOLTEN 

W. Paarson. R. Reisz 
Choeurs de Radio-France 

Mauricio KAGEL : 

DE ERSCHOFFUNG DEH WELT 


ORCHESTRE SYMPHOMQUE de la 


RADIO BULGARE 


GRAND 

AUDITORIUM 

Jeudi 

13 octobre 

20 h 30 

Dir. Vassfl STEFANOV 
Ivan Drenîkov, pim 

VLADtGUEROV - GRIEG 
TCHAIKOVSKY 

PRES1 

6E DE U MBSIGBE 

SALLE 

PLEYEL 

Dimanche 

16 octobre 

20 h 30 

MENOELSSOHN - DVORAK 

R. STRAUSS 

ORCH.NAT.DE FRANCE 
Dir. : Gerd ALBRECHT 

25 e CONCOURS INTERNATIONAL 

BE GUITARE - FRANCE-MUSIQUE 

AUDITORIIM 106 
Lundi 17 
Mardi 18 
octobre 

20 h 30 

Récitals 

Gôren SOLLSCHER (Suède) 
MgtieH CHMOSKY [Argmtine) 

Mercredi 

19 octobre 

20 h 30 

Récital du duo 

Sergio K Odair ASSAD 
(Brésil) 

GRAND 

AUDITORIUM 

Jeudi 

20 octobre 

20 h 30 

Epreuve» fête» dHiwrpréteiion 

C. Spsuitaf - W. Kaûngiur 

E Franceriei. V. 9Un 

Récital Monte MST DLDJLI 

GRAND 

AUDITORIUM 

Vendredi 

21 octobre 

20 h 30 

HOMMAGE à A. SEGOVIA 
R. Aucsel, L Brouwer 

A. Pierri (guitares) 
Formation de Chambra du 

«mRnoinuuHMsiE 

Kr. : IL LA5S8BE de ROZH 

TESÏI -BROMBl-CHAYieS 

MBS 

QUE DE CHAMBRE 

SALLE 

GA VEAU 

Lundi 

17 octobre 

20 h 30 

Las Musicien» da r 

CMOESTRE N4T10MU OE FRANCE 
Tchsrapnlne. C. Goumgana 
QUATUOR DE CONTREBASSES 

P. Petit P. Moss 

QUATUOR D€ VIOLONCELLES 
HeâncM, Mandalssohn 
GUck, PaganM 
Prokofiav. fauré 

LES 12 VIOLONS DE FRANCE 

Loc. : RADIO 

FRANCE. uikH M agenças 


ÉflSM 

Saint -Savarin 

Las mardis 
d'octobre 

J21 heures 
toc. 6334741 
et3FNAC 
(p.a. Mondial 
Musiqtis- 
Vaimaiéte) 

QUATUOR 

VIA NOVA 

avec 

Maurice GENDRON 
SCHUBERT 

11/10: MOZART 
1B/10: RAVEL 

FRANCK -HAYDN 
25/10: BEETHOVEN 

ÉgCsa 

des 

KUattas 

CONCERTS D1NAUGURAT. 
de rORGUE des BR1ETTES 

Dimancha 

9 octobre 

17 heures 
(p.0. IQaagen) 

P.SEGOND 

Organiste 

Jean GUILLOU 
Organiste 

Bach -Liszt 
Gufflou[1"aud.| 

ABBAYE 

DE 

ROYAUMONT 

VafHfOtae 

12 km* au sud 
da Chnmffly 
ZkmsMi nord 
da Vhuntas 

Samedi 

8 octobre 
è 20 h 30 

Loc.: 036-30- 16 
(p.a. Warner) 

ENSEMBLE 

NTEîi CONTEMPORAIN 
SoL: 

Mertel DICKiNSON 

Dir. ; 

Peter EOTVOS 

Pierre BOULEZ 
a La Marteau sans Maître > 
Pater EOTVOS 
a brtervaftes intérieurs a 

Balte 

Gavaau 

Lundi 

10 octobre 

A 20 h 30 

Loc. Alasaflo 
(563-20-30) 
WERNER 
(p.a. Vaknalète 
et 

Mondial 

MusiquBl 

Concert an hommage à 

Antoine Goléa 

avec la concours do : 

Lity LASKME 

Rffichat DEBOST 

Gérard GAUSSÉ 
HarniaSCHAER 
Françoise TLLART 
Catherine JOLY 
Ghislaine PETIT 
BS1RDVn-BBB-8IIN«S 
DEBUSSY -HOUJGBI 

Roussa-KHunir 

Institut 

néerlandais 

121. ruade LBa 

Liaidl 

10 octobre 

420 b 30 
(p.a. Valmalètal 

COMMÉMORATION DU PARC 

(1848-1933) 

Récital de mélodiu 

RUUDVANDERMEBt 

1 baryton) 

RUDOLF JANSEN 

(piano) 

NANCY VAN DERELST 

[préaantation) 

SaNe 

Pteyal 

Lundi 

10 octobre 

A 20 h 30 
(p.o. Vaknalète] 

ORCHESTRE COLONNE 

Dir. : Denis Russe! 

DAVIES 

SoL: Keith 

JARRETT 

Piano 

BOUIQN- BARBES -BRAMS 

St-Eustacha 

Mardi 

11 octobre 
à 20 h 46 

Loc. : 3 FNAC 
Kiosque en face 
(torépttM 
PartéL: 
65645-42 
lp.PL Vakaalètal 

Reprisa 

des panda concerts 
HOMMAGE A JEAN COCTEAU 
«A EDITH PIAF 

MESSE EN SI 
J.-S. BACH 

avec Clou rfy Sanava (soprano) 
Michèle Moser (altol 

Michel Sénéchal (ténor) 
André Duchasno (baua) 

5 lé dos Chanteurs 
do Saint -Eu stacha 
avec 

Eus. orch. de Rouen 

Dir. : R.-P. MARTIN 

M» 

de 

LaMadeMna 

JetKfi 

13 octobre 

A 20 h 45 

Loc. : agences 
Remanier, 

6. place 
do ta Madeleine 
DiGATS 
(260-58-31) 

(Wemeri 

HAËNDEL 

LE MESSIE 

BACH CHOR DE BONN 

SIE GERLAND 
ORATORKN CHOR 
ORCHESTRE BACH 
de Bonn 

Judith Wisland. soprano 
Dorothaa Brinkmann. alto 

Alva Tripp. ténor 

Ernst Olschoflta. basse 
Direction : 

Herbert ERMERT 

SaBa 

Pteyal 

Dimanche 

16 octobre 
17h45 

(p.a. Vainulâte) 

CONCERTS UMOUSEUX 

Festival 

WAGNER 

Dir.: J.-C. Beniede 

Théâtre 
nottenal 
da l’Opéra 

SaJte Favart 

Dtmancho 

16 octobre 
é 20 heures 
(p-B. VefanaHte) 

Concert 

BEETHOVEN 

parlas 

Solistes de l'Opéra 

Trio Op. 11 

Octuor op. 103 

Sérénade op. 25 

Sale Pteyal 

Mardi 

25 octobre 
[Rainer /O AJ.) 

UNIQUE RÉCITAL 

RUDOLF 

SERKIN 

Haydn - Schubert - Beethoven 

DulBnev. 
ou 25 déc. 

AU RANELAGH 
i 20 h 30 
(sauf lundis) 
Matinées 
è 15 h 30 
lasnmadis 
atdîmanchea 
(Warner) 

35 REPRÉSENTATIONS 
EXCEPTIONNELLES 

MARIONNETTES 

DE 

SALZBOURG 

Rares, loc. par correapondancé 
bur. de concert M. Warner 

11. av. DalcassâlB*) 
563-74-80 


mamm musique en la SAINTE-CHAPELLE npf-ii-rri 
(Chapelle Haute resüurée) 

4, boulevard du Palais - Métro ,- Çuê, Chéielet ei Sa:m-\fu hcl 

VENDREDI 7 OCTOBRE 1983 à 21 h 
unique récitai du pianiste 

lean-Marc ROOSZ 

MOZART- LISZT - BFETHOVFS ■ UObSSUHCSkl 

Hm PRIX DES PLACES : 80 F - 60 F - É TUÜWNT : 40 F soumn 


1 

3 

S 

B 

a 


/ 

i 

/ 

* 
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SPECTACLES 


52-361 : Saint-Michel. 5* 1326-70-17» : 
Paramount Odéon. 6 r 1 325-59-83) : Pu- 
blkns Chn/npfe-EJysccs. 8* (723-7^-23) : 
Biarritz, 8 1 1723-69-23): Parjmouni 
Mercury. 8 r ( 562-75-901 : Kinopono- 
rama. 15* <306-50-501. - VT . Para- 
mount Marivaux. 2 e (296-80-40) : Rcx. 
(236-63-93) ; Para mou ni Bastille. 12' 
(343-79-17); U.G.C. Opéra. ? <261- 
50-321 : Paramount Opéra. 9« (742- 
56-31) ; Paramount Galaxie. 13 e (580- 
<8-031 : U.G.C. Gobelins. 13* 
(336-23-44) ; Paramount Orléans. I* 
(5404 5-91): Paru mou ni Maillot. 1 7- 
1738-24-24); Parité Cltcbv. IS* l522- 
464)1) ; Secrêtan. 19 (241-77-99) : Pa- 
ramount Montparnasse. 14' |J29- 
90-10) : Convention Saint-Charles. 15* 
1579-33-00): Murau 16* (651-99-751: 
Gaumont Gambetta. 2Cr (636-10-96). 

FRAGMENTS POUR UN DISCOURS 
THÉÂTRAL - VTTEZ - LE CONSER- 
VATOIRE (Fr.) : Studio Bertrand. 7* 
1 783-64-66). 

FRANCES (A., v.o.) : Gaumont Halles. I" 
(297-49-70): U.G.C. Danton. 6» (329- 
42-62) : Colisée. 8* (359-29-46) ; Bienve- 
nue Montparnasse. 15' (544-25-02). - 
V.f. : Berlitz. 2* (742-60-33) ; Montpar- 
nasse Parité. 14* (320-12-06). 


FR£RE DE SANG (A- v.a.J 1*1 : 7- Art 
Beaubourg. 4< (278-34-15). 

FURYO (Jap., v.o.) : U.G.C Marbeuf. 8* 
(225-1845) ; Studio Cujas. 5* (354- 

89- 22). 

CAIJ1N iBrés_ v.o.) : Denfen (H. sp). 
14> (32141-01). 

GANDHI (Ang- va.) . Ouny Palace. 5* 
(354-20-12)) : Elvsées Lincoln. 8* <359 
36-14). - V.f. : Capri, 2* (508-1 1-69). 

LE GUERRIER DE L'ESPACE (A.. 
V 0.1 : Ermitage. 8* (359-15-71). - V.r. : 
Rex. 2* (233-83-93) : U.G.C. Boulevard. 
9* (246-66-44). 

HANNA K. (Fr.-A.. v. angl.) : Gaumont 
Halles. I" 129749-701 : Quintette. 5 e 
(633-79-381 : Ambassade. 8* (359- 
19-08) : 14-Juillet Bastille, 1 1* (357- 

90- 811: Parnassiens. 14* (320-30-19): 
14-Juillet Beaugrcnelle. 15* (575-79-79). 
- V.f. : Richelieu. 2* (233-56-70) ; Ber- 
litz. 2* (742-60-33) ; Mompantos. 14' 
(327-52-37) ; Gaumont Convention. 15 e 
(82842-27). 

L'HOMME DE LA RIVIÈRE D'AR- 
GENT (Ausu. va) : Espace Gailé. 14« 
(325-95-94). 

LA JAVA DES OMBRES (Fr.) : 
14- Juillet Racine. 6* (326-19-68). 


CHAILLOT • GRAND THEATRE VERSION 
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JXAT.OU: CAS 1*0 Cr PAR.S CifMsKTKE ET 2 ??:AC - PESe^/AT-ON* • T* I SOflSTG ' 

1 rêur .v-ytcrKi ca 


DEMAIN SUR TOUS LES ÉCRANS DE FRANCE 

CE SOIR UGC NORMANDIE 

2t»n 3U Avant Première sur invitation 


à 23 heures 
PROJECTION 
SPECIALE PUBLIQUE 

PPIX HABITUELS " 

Le Meilleur des Bond! 

ALBERT R. BROCCOÜpæsene 

ROGER MOORE iaiTrIBing 

JAMES BOND 007^ 



te UAUfl AflAIIS. [OUÏS JOURDAN. UUSTIM WBffillL KAB1R BEI 1/Uffl MS91RAJ 
■“ntluu sa AUfiflRWEOU teabeo* JfHilfl 

CM Ottaraer PnHUMBfl rfodm» Aswos HW ffl/Stf! |V«»(VW> 

HLnmaPdp JBflj BAHJTf |ifcwv«ûw*’'»’ii^oCjss*nBa owtMu* œsi SUA mm 


UiiWIW «e ICI™ uratnl ES »* U«wa a g twwroa* mai hua MUS 

MC*» U» u>Mummmnc.n«Kiii wsamt vniMnnM. nwrouaii6 . 


L'HOMME AUX DEUX CERVEAUX 
IA.. v.o.l : Marignau. 8* (359-92-82). 

LA JEUNE FILLE AU CARTON A 
CHAPEAU (Sov., v a) : Studio des Ur- 
sulines. 5* (354-39-191. 

JOV (Fr.) (•■) : U.G.C. Opéra. 2' (261- 
50-321 ) : U.G.C Ermitage. 8- <359- 
15-71). 

KOYAAN1SQATS1 (A. VA) : Escurial. 
13* (707-28-04). 

LIBERTY BELLE (Fr.) : Saint-Germain 
Hucbette. 15 e (633-63-20) : Colisée. » 
(359-2946) : Nations. 12 e (343-04-67) : 
Parnassiens. 14» (329-83-11): Olympic. 
14- (545-35-38). 


LES FILMS 
NOUVEAUX 

L'AMI DE VINCENT Hlm français de 
Pierre Gramer-DeTerre : Gaumont- 
Halles. 1- (29749-70) : Richelieu, > 
1233-56-70) : Si-Germain Studio. 5* 
(633-63-20) ; Huutcfeuille. 6* (633- 
79-38): U.G.C. -Rotonde. 6 e (633- 
08-22) : Bretagne. 6 e (222-57-97) ; 
Colisée. 8* 1359-2946) : George V. 
8* (5624146) : St- Lazare Pasquicr. 
8 e (387-3543) : Athéna. 12 e (343- 
0045): U.G.C. -Gare de Lyon, 12 e 
( 343-01-59) : Fauvette. 13 e <331- 
60-74: Mistral, 14* (539-5243): 
Gaumont-Convention, 15* (828- 
42-27) : 14-Juillet Beaugreoellc. 15* 
(575-79-72) ; Mayfair. 16 e (525- 
27-06) ; Weplcr- Pathê. !8< (522- 

46- 01 1 : Gaumont-Gambetta. 20* 
1636-10-96). 

LA BALLADE DE NARAYAMA- 
Ftlm japonais de Shobei Imamura. 
v.o. : Gaumont-Halles, I e * <297- 
49-70) : Haaiefcuille. 6* (633- 
79-38) ; Olympic Saint-Germain. 6 e 
(222-87-23): La Pagode. 7 E (705- 
12-15) : Gaumont-Champs-Elysées. 
8 e (359-0447) ; Otym pie- Entrepôt. 
14 e (545-35-381 : P.L.M.- 

Saint-Jaoques. 14* (589-6842] : v.f. : 
Impérial. 2 E (742-72-52); Nation. 
12 e (343-04-67) : Gaumont-Sud, 14* 
(32089-52) : Gaumont-Convention. 
15* (82842-27); Paihc-Clichy. 18 e 
(522464)1). 

LES BRANCHES A ST-TROPEZ, 
film français de Max Pecas : Forum- 
Orient- Ex press. 1" (233-63-65) : 
Paramount -Odéon. b* (325-59-83) : 
Panunounl-Cily. 8 E (56245-76) : 
Pammoum-Opéra. 9 e (742-56-31) ; 
MaxcviUe. 9 e (770-72-86) : Max Lin- 
der. 9* (770404)4) ; Paramoum- 
Galaxic, 13' (580-184)3) ; Fauvette. 
13* (33140-74) ; MisiraL 14* (539- 
5243) : Paramouni-Mompamasse. 
14* (329-90-10) : Coovciuion- 
Saint-Cbarles. 15* (579-33-00): 
Paramount-Mantmartre. 18* (606- 
34-25). 

LA SCARLATINE, film français de 
Gabriel Aghion : Rcx, 2 e (236- 
83-93) : Ciné-Beaubourg. 3* (271- 
52-36); U.G.C -Odéon. 6 e (325- 
71-08) ; U.G.C.-Montparna5Se. 6* 
(544-14-27) ; Biarritz. 8* (723- 
69-23) : U. G .C.-Boulevard. 9 e (246- 
6644) ; U.G.C-Gare de Lvon. 12* 
(343-01-59) ; UG.C.-GobcÜits. I> 
1336-2344) ; U.G.C.-Convention. 
IS* (828-2064) ; Murau 16* (651- 
99-75) ; Panunouni-Monlnunrc, 18 e 
(606-34-251. 

UN JEU BRUTAL l*t Hlm français de j 
Jean-Claude Bri&scau : Movies- 
H ailes. I e * (26043-991 : Paramount- 
Odcon. 6* (325-59-83) : Olympic- ' 
Balzac. 8« (561-10-60) : MaxcviUe. I 
9 e (770-72-86) : Paramoum-Opéra. ' 
9 e 742-56-31); Pararootim-Galaxie. 
13 e 1580-18-03): Parnassiens. 14* ' 
(329-83-11): Images. 18 e (522- j 

47- 941. I 


LUDWIG- V1SCONTI (lu. v.o.) : Saint 
André des Ans, 6* (32648-18). 

LA MAnOUETTE (Fr.) : Olympic. 14* 
(542-35-38). 

LE MONDE SELON GARP (A., v.o.) : 
Saint Ambroise. Il* (700-89-16) 
(H. sp.)): RisLiuj. 19* (607-8741) 
(H. sp.) 

MONTY PYTHON, LE SENS DE LA 
VIE (Æ. v.o.) : Quintette, 5* (633- 
79-38) . - VJ. : Capri. 2 e (508-1 149). 
<EIL POUR ŒIL (A., v.f.) : Arcades, 2* 
(233-54-58). 

OKRAJNA (Sov. V.o.) ; Studio tic» Uisu- 
lines.5* (354-39-19). 

OUTSIDERS (A- v.o.) : Forum. I" 1297- 

53- 74) ; Quintette. 5 e (633-79-38) : Am- 
bassade. 8 e (359-19-08) ; Biarritz, 8 e 
( 72349-23) : Parnassiens. 14* (329 
83-11): 14-Juillet Beaugrcnelle, 15* 
(575-79-79). - VJ. ; Richelieu. 2* <233- 
56-70) : Berlitz. 2 e (74240-33) : Fau- 
vette. 13* (33140-74) : Gaumont Sud. 
14* (327-84-50) : Miramar. 14* <320- 

89- 52) ; Gaumont Convention, 15* (828- 
42-27) : Cliehy Rathé. 18* (522464)1). 

PATRICIA (AtiL. v.r.) (•*) : U.G.C 
Opéra, 2 e (261-50-32). 

PAULINE A LA PLAGE |Fr.l : Gnocbes 
(H. sp.) 6 e (633-10412). 

LES PRÉDATEURS iBriU v.o.) (•) : 
Saint-Sévcrin. 5* (354-50-91); Mari- 
gnan. 8 e (359-92-82) ; 7 e Art Beaubourg. 
4* (278-34-15). 

LE ROI DES SINGES (Chinois, v.f.) : 

Marais. 4" (27847-86). 

RUE CASES NEGRES (Fr.) : Rio Opéra. 
2* (742-82-54) : Ciné Beaubourg, J E 
(271-52-36) : U.G.C. Danton. 6* <329- 
4242); 14-Juillet Bastille. II e (357- 

90- 81): Ermitage. 8* (359-15-71); 
MaxcviUe. 9« (770-72-86) : U.G.C. Gare 
de Lvon. 12 e (343-01-59) : U.G.C Gobe- 
lins, 13 e (336-2344) ; Montparnasse Pa- 
thé. 14 e (320-12-06) ; 14-Juillet Bcaugre- 
n elle. 15 e (575-79-79): /mages. 18* 
(52247-94). 

SUPERMAN 111 (A. v.o.) ; Ambassade. 
8* (359-19-08). - V.f. : Lumière. 9* , 
(24649071 ; Richelieu. 2 e (233-56-70) 
(H. sp.)) : Miramar, 14* (32089-52). 
TONNERRE DE FEU (A. v.o ) ; U.G.C. 
Danton. 6* (3294242) : Normandie. 8* 
(35941-18). - VJ. : U.G.C Montpar- 
nasse. 6 e (544-14-27) : Arcades. 2> (233- 

54- 58) ; Paramount Opéra. 3* (742- 
56-31). 

TOOTSIE (A., v.r.) : U.G.C. Opéra. 2 e 
(261-50-32). 

LA TRaVIATà (11. v.o.) : Vendôme. 2* 
(742-97-52). 

LA ULTIMA CENA (Cub, vjj.) : Den- 
fert (H.sp.). 14* (321414)1). 

VICTOR. VICTORIA (A. vxx) ; Saint- 
Michel. 5* (326-79-17). 

VIVEMENT EMMANCHE (Fr.) : Studio 
de la Harpe. S* (634-25-52) ; Haute- 
feuille. 6* (633-79-38) ; Marignan, 8 e 
( 359-92-82) ; Etysces-Lincoin. 8* (359- 
36-14): Français, 9 e (770-33-88) ; Na- 
tions. 12 e (343-0447) ; Montparnasse 
Pathê, 14* (320-124)6) ; MisiraL 14* 
(5395243) : Gaumont Convention, 15* 
(82842-27). 

LE VOYAGE A DEAUVILLE (Fr.) : 

Olympic. 14* (545-35-38). 

YOR. LE CHASSEUR DU FUTUR (A. 
v.f.) : Gaflé-Rochcchouan, 9* (878- 
81-501. 

ZELIC (A.) : Forum. 1» (297-53-74) ; 
Movies Halles. !•> (26043-99) ; Para- 
mount Marivaux. 2 e (296-8040) ; Studio 
Alpha. 5* (354-3947) : Paramount 
Odéon. 6 e (325-5983) ; Publics Saint 
Germain, b (222-72-80) : Pagode. 7* 
(705-12-1 S) ; Publias Champs Elysécs. 

8- (720-76-2J) ; Monte Carlo. 8 e (225- 

09- 83) ; Paramount Opéra. 9* (742- 
56-31); Paramount Bastille, 12* (343- 
79-17) ; Paramount Gobelins, 13* 
(707-12-28) : Paramount Montparnasse, 
14* (32990-10) ; Paramount Orléans, 
14 e (54045-91) ; Convention Saint 
Chartes. 15 e (5793340); Passy. 16* 
(28842-34) : Paramount Maillot. 17* 


MERCREDI 

COLJSÉE-BERUTZ - SAINT-GERMAIN HÜCHETTE 
GAUMONT HALLES - GAUMONT CONVENTION 
LES PARNASSIENS - ARTEL Corbeil 
GAUMONT-OUEST Boulogne 
ARTEL Villeneuve-St-Georges - ARTEL Marne-la- Vallée 
CARREFOUR Pantin - FLANADES Sarcelles -3 VMCENNES 
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MERCREDI 


(758-24-24) : Cliehy Parité. 18* (522- 
46-01) 

Les grandes reprises 

L'ACE D'OR (Fr.) : Templiers (H. sp.). 

3* (272-94-56). o . 

ANNIE HALL (A. v.a) : Samt-Gennam. 
5* (633-1082). 

APOCALYPSE NOW (A_ v.o.) (“•) : 

Chaut po, 5* (354-5140) 

US ARISTOCHATS (A, v.f ) : Napo- 
léon. 17* (3804146). 

BARRY LINDON (A-, vjj.) 

U.G.C. Marbeof. 8* (255-1845). 

BYE BYE BRASIL (A.) : Denfen. 14* 
(32141-01). 

LE BON. LA BRUTE ET LE TRUAND 
(A, rî) ; Paramount Montmartre. 18* 
(606-34-25). 

CESAR (Fr.) : André Bazin. 13* (337- 
74-39). 

JLES CHIENS DE PAILLE (A, ix») 
(•■) : Studio de la Harpe. 5* (634- 
25-52) ; U.G.C. Marbeuf. 8* (225- 
18-45). 

LES CINQUANTE-CINQ JOURS DE 
PÉKIN (A. vJ.) : Ga umont G a mb etta. 
20 e (636-10-96). 

CLEMENTINE TANGO (Fr.) : Rialta 
19 e (607-8741). 

CREEPSHOW (A- vx».) : Rial». 19* 
(607-8741). 

CRIA CU ER vos (Esp-, v.o) : (H-sp.) 
Denfcrt. 14* (32141-01). 


CXOSSFINGER (A_ «T.) ■ Maxêvine. 9 
(770-72-86) : Paramoure City triomphe. 
8 e (56245-76) ; Paramount Opéra, o* 
(742-56-31) : Paramount Moaiparnasse. 
14* (3299CM0). 

LES DAMNÉS (lu v.f.) (•) : Opéra 
Night. 2* (29647-56). 

IX DAHLIA BLEU (A. va) : Olytnpic 
Luxembourg, 6* (633-97-77). 
DÉLIVRANCE IA. v.f ) <•) : Opéra 
Night, 2 e (29642-S6) : Boîte â Films 
(ILsp.). 17- (62244-21). 

LE DERNIER MÉTRO (Fr.) : Lucer- 
nairc, 6* (544-57-34). 

DOCTEUR JTVAGO IA. *a) : Marbeuf. 
8 e (225-1845). 

EMMANUELLE (Fr.) (“*) : Pararaoum 
City. «■(56245-76). 

L'EMPIRE DES SENS (Jap- v.f.) <—t ; 

Paramount Marivaux 2 e (296-8040) 

LES ENFANTS DU PARADIS (Fr i . 

Randagh. 16 e (2884444). 
ERASERHEAD (A_ v.o.) : Escorta] 13 e 
(707-2804). 

EVE (A. vjo.) : Action Christine. 6* (325- 
4746). 

LA FABULEUSE HISTOIRE DE DO- 
NALD ET DES CASTORS JUNIORS 
(A, v.f.) : La Royale. 8 e (265-8246) : 
Grand Pavois. 15 e (55446-85) : Napo- 
léon, 17- (75543-4 2). 

LA FABULEUSE HISTOIRE DU BA- 
RON DE MUNCHA USES (AU. *.o.) . 
Action Ecoles. 5* (325-7247) . 

LE FACTEUR SONNE TOUJOURS 
DEUX FOIS (A. vJ.) !“•) : Studio de 


Connaissance du monde 


SnHas CHOPIN- PLEYEL : Dim. 9 oct. (14 h 30) - Lan. 10 (18 h 30) - Mar. 11 «t Ven. 14 
(18 h 30 ot21 b) -Mer 12 (15 h)- Jeudi 13 (20 h 30) -Dim. 16 (14 h 30et 17 h 30) 


PEROU au 1 ^as des 


Jacques CORNET 

Vestiges précolombiens - Indiens de l*Ahipiano 
Machu-Picchu, ciré perdue des Incas- Nazca - Cuzco - LncTitcsce 
forêt amazonienne et chercheurs d'or 

à partir du mardi 4 octobre 


théâtre 
de la tempête 
cartoucherie 
328.36.36 


les Fédérés - Scarface Ensemble 

VATER LAND 

Le pays de nos pères 

Wenzel - Bloch 


— — ■t PIANO*»**- SALLE PLEYB.- Mare. 26 tact. 20 h 30 
BERLINER KAMMER MUSIK ENSEMBLE 


(PHILHARMONIQUE DE BERLIN) 

Onction et soüae 

FRIEDRICH GULDA 


MOZART 

, Location : 663-88-73 , 


THEATRE DES CHAMPS-ELYSEES 

29 SEPT., 1. 3, 4, 6. 7 OCT. A 20H 8 OCT. A 14H3Û ET 20H3Q 
2, 9 OCT. A 14H30 

LES ÉTOILES ET LE BALLET 



COPPELIA 





LOCATION AU THEATRE OU PAR TFIEPHÛNE : 723 47.77 [JE 11H A 17H30 




ENSEMBLE 2e 2m 

Direction PAUL MEFANO 


œuvres de 

AMBROSINi-DONATONll 
COHEN-FRANÇOIS 


Mercredi 5 octobre à 20 h 30 

à 16 h 30 renconire avec îes musiciens (entrée libre) | 

Espace de Projection - loc. 27879.95 


THEATRE 
CITE INTERNATIONALE 

21. Bd Jourdan Tel. 589 38.69 


Arthur ADAMOV 


(A 


tyjPD&S 

mise en scène 
Gérard VERNAY 
par le 


THEATRE DU BOCAGE 


VIVELAj;ë^iAlE! 


3 octobre au 3 novembre 

16 dernières 


OMKDIFTi 
FRANÇAISE 

296.10.20 

LES 

ESTIVANTS 

Maxime GORKI 


Texte Français 

Michel Y INA VER 

mfcve m scène 
Jacques 1.ASSA1.I.K 
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COMMUNICA TION 


b Contrescarpe, 5 e (325-78-37).; Studio 
de rEtoüt, 17 e (380-42-05). 

FLESH (A, r A ) (**> : Espace Gaîté. 14» 
(327-95-94). 

L’EXTRAVAGANT MR RUGGLES (A-, 
o.O.) : Olympic Luxembourg. 6* (633- 
97-77). 

GIMME SHELTER (A., v.o.) : Vidéo- 
stonc. 6* (32560-34) . . 

GLISSEMENTS PROGRESSIFS DU 
PLAISIR (Fr.) (■•) : Denfert, 14» 
(Rsp.) (321-41-01 ). 

HAÏR (A_ v.o.) : Epée-do-Bois, ÿ (337- 
57-«7). 

HAUTE PEGRE (A-, v.a) : Saim- 
Audré-des-Ans. 6» (326-48-18) : Olym- 
pic Entrepôt, 14» (545-35-38) ; Mac- 
Mahon, 17» (380-24-81). 

L’INCONNU DU NORD EXPRESS (A_ 
v.o.) : Action Christine, 6» (325-47-46) ; 
Olympe Balzac, 8> (561-1060). 

JEREMlAH JOHNSON (A. v/.) ; 
Opéra-Night. 2- (29662-56); Boîte à 
FUma (Hsp.). 17» (622-44-21). 

JÉSUS DE NAZARETH (h. *S.) 
(I“ partie) (2» partie) : Grand Pavois, 
15* (554-46-85), 

(Fr.) -- Marais, * (278- 

JONATHAN LIVINGSTON LE GOÉ- 
LAND (A., vjj.) : Gaumont Halles. I er 
(297-40-70) ; Gaumont Ambassade, 9 e 
(359-19-08) ; Studio Médicis. 5» (633- 
25-97) ; vJ. : Lumière, 9” (246-4WJ7J ; 
UGC Opéra, 2 f (261-50-32) ; Mom- 
parnos, 14» (327-52-37) ; UGC Conven- 
tion. 15 e (828-2064). 

MÊME A L’OMBR E LE S OLEIL LEUR 
A TAPÉ SUR LA TÊTE (II, v J.) : Ar- 
cades,^ (233-54-58). . 

MIDN1GHT EXPRESS (A.; v.f.) (*■> : 
Capru2° (508-11-69). 

MO NTT PYTHON SACRÉ GRAAL 
(Ang., va.) : Clnny-Ecotes, 5 e (354- 
20-12). 

NEW YORK, NEW YORK (version inté- 
grale) : Calypso. 17 e (380-30-11). 

PETER IBBETSON (A_ v.o.) : Studio 
Logos, 5* (354-26-42) : Olympic, 16» 
(545-35-38) ; Acacias, 17 e (764-97-83). 

PINOCCHIO (A, vX) : Napoléon. 17» 
(380-41-46). 

PÏNK FLOYD THE WALL (Æ, va) : 
Publics Matignon. 8* (359-31-97). 

PLACE AU RYTHME (A., v.a.) : Bona- 
parte. 6* (326-12-12).. 

PLAYTIME (Fr.) : Grand Pavots, 15 e 
(554-46-85) ; Templiers, 3» (272-94-56). 

PORTIER DE NUIT (IL. va) (■•) : 
Cluinpo. 5 e (354-51-60). 

LES 400 COUPS (Fr.) : Parnassiens, 14» 
(329-83-11). 

RAMBO (A-, vJ.) (**) ; Paramount 
Montmartre. 18» (606-34-25). 

THE. ROSE (A, va) : Fonmo- 
Oriem-Express. 1*. (233-63-65). 

TAXI DRIVER (A, va) (**) : Parnas- 
siens. 14 e (320-30-19) : Studio de 
l'Etoile. 17* (380-42-05). 

UN SI DOUX VISAGE (A, va) : Action 
Christine. 6* (325-47-46). 

WOODSTOCK (A. va) : Péniche des 
Art». 16* (527-77-55). 


THEATRE FONTAINE 


ye saison 


60 REPRESENTA T! O NS 
SUPPLEMENTAIRES 


iJ$S 


m 


10, rue Fontaine - M° Blanche 
Loc.874.74.80/S2.34 - et Agence» 







ÆALRBO USAS ET KADO KDSIZBt 


msmumm 


IBATBEÜEPMElftlflESAHEl. 
DU 4 0CT.III) 31 É. ' ‘ 

Ortateaca aoreTSLflétatfeRm» 



PJ 7 OCT. AU 6 NOV. 22 H - 18!H . 



tel DE PIS 
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LÜVAily 1 :) UvVD.iw 


A ANTENNE 2 

Les satisfecit de M. Desgraupes 


Un patron de chaîne serein et op- 
timiste. Un patron, un vrai, qui, 
tranquillement, décide, élabore et 
construit L'affaire, de nos jours, pa- 
raîtrait incroyable s’il ne s'agissait 
de Pierre Desgraupes, professionnel 
dont la poigne et l’indépendance 
d’esprit font partie de ces choses ad- 
mises une fois pour toutes et dont 
l’histoire se confond avec celle de la 
télévision. Pourquoi alors s’attendre 
à ce que le petit déjeuner de presse 
organisé lundi 3 octobre par An- 
tenne 2 - c’est devenu une habitude 
— apportât des nouveautés ? 
M. Desgraupes se montra égal à lui- 
même : satisfait et confîanL 

D commenta quelques aménage- 
ments de la grille 1983-1984. cette 

• colonne vertébrale de la chaîne - 
si difficile à manier. D cita Pascale 
Breognou en insistant sur le carac- 
tère novateur de son magazine 

• Psy». étudié pendant prés d’une 
année ; Laurent Broomhéad, » /‘un 
des éléments les plus dynamiques et 
les plus jeunes ae la maison ». qui 
après «Planète Bleue», se renou- 
velle complètement dans l’astucieux 
« Enquête publique » ; Véronique et 
Davina, dont l’émission a bel et bien 
"dynamisé un phénomène de so- 
ciété ». 

11 évoqua la fiction, fier de ce 
qu’ Antenne 2 en soit la plus grande 
productrice (194 heures par an) et 
lui consacre désormais quatre soi- 
rées par semaines ; le sport, dont Jo- 
seph Pasteur, en liaison avec Robert 
Chapatte, a été chargé d’élaborer 
une nouvelle politique ; ■ Dimanche- 
magazine» qui devrait faire peau 
neuve; les coproductions en plein 
développement., et puis l’avenir. 

« Pas question de rester cloîtrés, 
condamnés au seul réseau hert- 
zien », est persuadé Pierre Des- 
graupes, qui souhaite Antenne 2 pré- 
sente sur tous les fronts. D’où la 
constitution de la filiale « Entreprise 
Vidéo Antenne 2 » («au sigle char- 
mant d’Eva 2 »), une société 
d’études, de conseils et prochaine- 
ment de production. Canal Plus ? 
Intéressant... si le projet voit le jour. 
Le profil de son public potentiel cor- 
respond à celui d’A 2 ? • Et alors ? 
Comme il ne saurait s'agir de 
concurrence dans les premiers 


temps, profitons-en au contraire 
pour offrir notre collaboration. - 
Quant à la télévision des petits ma- 
tins, si le projet approuvé par le 
conseil d’administration de la chaîne 
est désormais bien avancé sur le 
contenu, restent à prévoir son finan- 
cement (on recherche partenaires) 
et son cadre juridique. 

Antenne 2 avance. Son P.-D. G. 
voit loin. Assurément. « Un prési- 
dent de chaîne, ce n'est pas un mar- 
chand de frites. Pour faire un tra- 
vail sérieux, il doit miser au moins 
sur trois, quatre ou cinq ans... - 
Mais la retraite, M. Desgraupes, la 
retraite (M. Desgraupes aura 
soixante-cinq ans le 18 décembre 
prochain) ? • J'ai été nommé pour 
trois ans. je m'en tiens au Journal 
officiel. Et s’il y avait, d'ici là. un 
accident de parcours, vous ne man- 
queriez pas d'en être informés... -. 

A. Co. 


LES JOURNALISTES C.G.C. 
CONSTATENT « UNE 
DÉGRADATION DE LA 
LIBERTÉ DE LA PRESSE b 

Le onzième congrès national du 
syndicat dés journalistes C.G.C.. 
réuni du 30 septembre au 2 octobre, 
dénonce, dans une motion, • les 
pressions, manœuvres et manipula- 
tions qui entraînent une dégradation 
accentuée des libertés de la presse et 
des journalistes ». 

Estimant que ces pressions » de 
tous ordres » se manifestent « tant 
sur le plan politique. Idéologique 
que financier et fiscal ». les journa- 
listes C.G.C. • déplorent également 
le dirigisme de plus en plus évident 
des pouvoirs publics appliqué à 
l'audiovisuel et aux autres organes 
d'information contrôlés par le pou- 
voir». 

Le congrès des journalistes 
C.G.C. a réélu à sa présidence 
M. Charles Laprevote (TEst répu- 
blicain) et MM. Louis Cagnol 
{ Nice Matin ) et Daniel Pautrat 
(TF I) aux postes de délégués, res- 
pectivement pour la province et 
pour Paris. 


La télé pour tous 


; (Suite de 'Ja première page. ) 

Accusé d'inonder le marché de 
produits bassement mercantiles sans 
autre ambition que de distraire le bon 
peuple et de l’ arracher, l’espace d’un 
. film' ou d'un feuilleton, A la médio- 
crité de sa condition, de le démobili- 
ser, en somme, au profit des forces 
dé l'argent- Forces symbolisées - 
c’est assez cocasse, avouez - par 
«Dallas» et «Dynasty», armes su- 
prêmes de la séduction et de la re- 
conquête d'un public exaspéré - 
dans l’Hexagone, en tout cas - par 
la mission pédagogique dont 
s'étaient crus investis, au début du 
nouveau règne, tes responsables de 
nos chaînes. 

Si on cessait enfin de se raconter 
des histoires? Si on disait franche- 
ment les choses ? Pour avoir une té- 
lévision de qualité, une télévision de 
création, ouverte à P avant-garde, 
une télévision qui remue, qui invente, 
qui dérange et qui s'apitoie sur les 
déshérités, les maHotia, les laissés- 
pour-compte de la société de 
consommation, il faut commencer 
par faire une télévision, divertissante, 
facile, aimable, souriante, destinée 
au plus grand nombre. 

La raison ? Simple : ce ne sont pas 
les amateurs de théâtre, de concerts 
ou de ballets, les habitués des dîners 
en ville et les passionnés de littéra- 
ture qui sont concernés d'abord par 
la télé. Ce sont les annonceurs et 
leurs clients, ceux que les Anglais 
rangent dans la catégorie des C. et 
D.. per opposition au dessus du pa- 
nier constitué par les A et les B. 

Ce soit les rats des cités et des 
champs serrés frileusement, soir 
après soir, au coin du feu électroni- 
que qui sont prêts à mettre des sous 
dans la boîte eux images, ça. il faut 
le savoir. Ce ne sont pas les profes- 
seurs, ce sont les mineurs qui ont 
acheté les premiers téléviseurs autre- 
fois. C’est la c worfcing dass a, pas 
la « middle dass m qui s'abonne au- 
jourd’hui outre-Atlantique. qui sous- 
crira demain outre-Manche à la télé 
par câble ou par satellite. A condi- 
tion, bien attendu, de pouvoir s'offrir 
H frir* heures supplémentaires de dé- 
tente et de bonne humeur, pas deux 
-heures de mauvaise conscience et de 
cafard. 

En Grande-Bretagne au moins, on 
n'y va pas par quatre chemins. Ainsi 
le réseau commercial, suivant en cela 
l'exemple de la B.B.C. 2 — différente 
de la B.B.C. 1. elle, très populaire, - 
vient-il de lancer une seconde chaîne 
réservée à l’élite (elle fait seulement 
5 % de l’écoute globale),’ entière- 
ment payée par la première. La- 
quelle, en ratissant large, ramasse 
beaucoup d'argent. Heureusement, 
parce que sans ça elle n’aurait pas 
les moyens de répondre aux besoins 
de ceux qu'on qualifie pudiquement, 
là-bas, de minorité. Une minorité 
d'intellectuels. N'allez pas croire que 
ces chaînes ra masse-tout, ramasse- 
sous, méprisent leur public. Elles 


s'efforcent, au contraire, de le rendre 
de plus en plus exigeant, d'exciter, 
mine de rien, sans le braquer, sa cu- 
riosité, de l’ouvrir au monde et de 
mêler l'utile à l'agréable. 

A de rares exceptions près — 

« Les trottoirs de Manille » ou bien 
cette excellente enquête sur les 
transsexuels justement primée à Ca- 
pri, - la France se lance rarement 
dans le reportage à sensation. Elle a 
des scrupules, elle fait la fine bouche. 
Elle a tort. Le genre exige du cran, du 
tact et du talent. Il a le mérite de sol- 
liciter. en la retenant, l’attention des 
indifférents et de sensibiliser l’opi- 
nion. 

H en va de même dans le domaine 
de la fiction. Regardez tout ce qui sé- 
pare, chez nous, le grand du petit 
écran. Ici, une mièvrerie académique 
et tarabiscotée : notre prestation au 
Prix Ira lia, les malheurs d’un vieillard 
amoureux d’un jeune cadavre en bas 
de sexe, était à mourir de honte. Lâ. 
une langue simple, parlée.^ une intri- 
gue pas compliquée destinée à attirer 
dans les salles une foule de braves . 
gens et à les amener à réfléchir entre 
deux éclats de rire, à se poser des : 
questions. Je pense à certains films 
d’Yves Robert ou de Gérard Oury. Ils 
auront davantage contribué à pro- 
mouvoir la cause « gay > ou la lutte 
contre le racisme que tous les prêchi- 
prêcha sur ce thème passés à l’an- 
tenne. [ 

Enfin, une remarque pertinente ! 
glanée au fil de ces débats fumeux, | 
fiévreux, sur les chances de survie de | 
ce fromage qu'est le service public, j 
On la doit à Roland Cayrol, je crois. | 
Ce n'est pas en mensualisant des j 
réalisateurs avides de sécurité ou en j 
versant une rente à des auteurs pan- j 
touflards que l'on favorisera l'esprit j 
d’invention et de recherche, le punch r 
et, oui, l'ambition de ceux, de celles 
qui seront appelés à entrer bientôt en 
concurrence sauvage avec les jeunes 
loups de la fibre entreprise audiovi- 
suelle. Et à se placer au plus haut ni- 
veau d’une compétition internatio- 
nale à ciel ouvert. Uns compétition 
dont les maîtres mots seront l’effica- 
cité, la force et le culot 

CLAUDE SARRAUTE. | 


Le palmarès I 

DOCUMENTAIRES : » Les 
tnuissexuels », de Michel Follin et 
Auc GjüHard (France, FS 3L 

DRAMATIQUES ; - L’âge du 
fer », de K&Ue Homberg (Fin- 
lapdej ; prix spécial : «Village à la 
frontière », de Fritz Lehaer (Autri- 
che). 

MUSIQUE : « Gusta* III », ! 

dTnger Aby, mustqoe de Ghieb ! 
(Suède) ; prix spécial : » Le rossi- 
gnol », de Hans Haiscber, musique ! 
de Loeveadie (Pays-Bas). 

Des prix éqofralents ont été dé- 
cernés pour les programmes radio* 
pfettittttS* 


Mardi 4 octobre 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

20 h 35 Théâtre : Un canapé-lrt. 

Mise en scène Jacques Ardooin. réal. P h. Ducresu 
d'après T. Cowper. 

Une jolie femme, riche héritière d’une chaîne de 
magasins, aux prises avec un avocat. Jeu de cache- 
cache. épousailles... sous un canapé-lii 

22 h 30 Portrait : Claude Lelouch 

Le cinéaste d 'Un homme, une femme, par I -P. Jansen 
(redif). 

23 h 30 Journal. 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 


de la'maiernelle s !a 5- 


Aidez-les, 

eu 



».»a réussir 
avec la collection 


APPRENDREZ 


19,50 F 

chez votre libraire. 


ORTHOGRAPHE-LECTURE 

DICTÉES-CALCUL 


HATIER^s? 


20 h 35 Les dossiers de l’écran : » Nimrtz », 
retour vers l’enfer 

Film américain de D. Taylor (1980). avec K. Douglas. 
M. S hcc a, J. Farentino. K. Ross. C. Durai ng, R_ O’Neal. 
A la suite d’une tempête magnétique, un porte-avions 
nucléaire américain Jait un saut dans l‘ espace-temps et 
se retrouve en 1941. la veille de l’attaque japonaise sur 
Pearl Harbor. Une histoire de science-fiction assez bien 
imaginée, mais traitée d'une façon banale, avec une 
sorte d’hésitation entre l’humour et le suspense. 

22 h Débat : Sciences, fiction et science- 
fiction. 

Avec MM. J. Audoute et J.-P. Luminet. astrophysi- 
ciens. J. Sadou! et G. Klein, écrivains. M Thaon. pro- 
fesseur en psychologie clinique. 

23 h 15 Journal. 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

20 h 35 La dernière séance. 

Emission de E. Mitchell et G. Jourdhuî 4 20 h 45. 


dessin animé . Bugs Bunny ; à 22 h 30. Tex Avery et 
réclames de /‘époque. 

20 h 50 Premier film : le Retour de Frank James 
Film américain de F. Long (1940). avec H. Fonda. 
G. Tiemey. J. Cooper, H. Hull. J. Carradine. J.-E. Bram- 
berg ( RediT.) 

Frank James décide d'abattre Bob et Charlie Ford, res- 
ponsables de la mort Je son frère Jesse. qui ont été 
graciés. Ce premier western len couleurs) de Fritz Lang 
est la suite du Brigand bicn-aimë de Henry King. La 
légende hollywoodienne subsiste en partie, mais Lang y 
a greffé un de ses thèmes de prédilection : la vengeance 
tragique. 

22 h 45 Journal. 

23 h Deuxième film : le Village des damnés 
Film anglais de W. Rilla (1961). avec G. Sanders. 
B. Shcllcy, M. Gwync. L. Naismith. J. Philipps. 
R. Vemon (N.) 

Les habitants du petit village de Midwich sont plongés, 
pendant quelques heures, dans un sommeil léthargique. 
Quelque temps après, toutes les femmes se retrouvent 
enceintes. Elles accouchent d'enfants tous semblables, 
qui vont, en grandissant, se comporter Je manière 
inquiétante. Excellent film de science-fiction d'après un 
roman Je John Wyrtdham. Thème de la présence 
d'extra- terrestres faisant passer une angoisse authen- 
tique dans le réalisme quotidien. 

0 h 25 Prélude à la nuit. 

- Intensi. ah ! tutro intensif m. de Rossi ni. par Luigi 
Alva. ténor. 

FR3 PARIS-ILE-DE-FRANCE 

17 h 6 Film ; (es Gaietés de l'escadron. 

18 h 55 Informations nationales at internatio- 
nales. 

19 h 10 Saturnin et compagnie. 

19 h 15 Informations régionales. 

19 h 35 Feuilleton : les Mohicans de Paris. 

FRANCE-CULTURE 

20 h. Dialogues: Proust et la cruauté, avec A. Henry ci 
M. Raimond. 

22 h 30, Nuits magnétiques. 

FRANCE-MUSIQUE 

20 h 30 Concert : suite instrumentale, Pygmafion. acte de 
ballet de Rameau, par l’ensemble la Petite Bande, dir. 
G. Leon hardi, sol. J. Elwes. A Mellon. 

22 h 30, Fréquence de ouït : Feuilleton • Paris-Clneana » : 
œuvres de Nino Rota ; 23 h 10. Jazz-Club. 


Mercredi 5 octobre 


PREMIÈRE CHAINE : TF1 


u 

h 

30 

Vision plus. 

12 

h 


Le^ rendez-vous d’Annik. 

12 

h 

30 

Atout cœur. 

13 

h 


Journal. 

13 

h 

35 

Un métier pour demain : couvreur. 

13 

h 

50 

Vitamines. 

16 

h 

40 

Jouer le jeu de la santé. 

16 

h 

45 

Magazine ; Temps X. 

17 

h 

40 

Informations jeunes. 

17 

h 

55 

Jack spot.- 

18 

h 

20 

Le village dans les nuages. 

18 

h 

40 

Varïétoscope. 

18 

h 

55 

Journal : 7 h moins 5. 

19 

h 


Météorologie. 

19 

h 

16 

Emissions régionales. 

19 

h 

45 

Jeu : Marions-les. 

19 

h 

53 

Tirage du Loto. 

20 

h 


Journal. 

20 

h 

35 

Les mercredis de l'information : Honduras 


— Nicaragua, 3* frontière de l’Amèriaue. Repor- 
tage de M. Honorât et J.-L. Doubliez. 

L'installation des Américains dans la zone sud du Nica- 
ragua. Mission : empêcher le ravitaillement en armes 
entre le Nicaragua et le Salvador. 

21 h 35 Ballet: Twyla Tharp 

Le spectacle d'une des grandes chorégraphes améri- 
caines. 

22 h 35 Documentaire : Giorgio De Chirico ou le 
peintre des énigmes. Réal. M. Dumoulin. 

23 h 5 Journal. 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 

10 h 30 ANTIOPE. 

12 h Journal (ecà 12 h 45). 

12 h 10 Jeu : L’académie des neuf. 

13 h 35 Série : Les amours romantique» 

13 h 50 Les carnets de l'aventure. 

L’eau blanche des rocheuses. 

14 h 25 Dessin animé : Goldorak. 

15 h Récré A 2. 

17 h 10 Platine 45. 

Avec les Forbans. Heaven 17. William Sheller. etc 

17 h 45 Terre des bêtes. 

1 8 h 30 C’est la vie. 

1 B h 45 Des chiffres et des lettres. 

19 h 15 Émissions régionales. 

19 h 40 Le théâtre de Bouvard. 

20 h Journal. 

20 h 35 Téléfilm : Les enquêtes du commissaire 
Maigret, d'après G. Simenon ; réal. L. Grospierre. 

La tête d'un homme. 

Maigret à la prison de la Santé aux prises avec un per- 
sonnage haineux, infirme malade : une partir de bras de 
fer. tris bien interprétée. 

22 h 10 Magazine : Cinéma-cinémas, de M Boujut, 
A. André u et C. Ventura. 

Une interview de Busby Berkeley, l'un des maîtres de la 
comédie musicale américaine disparu en 1977. Un 
reportage sur le tournage de Love Streams de John Cas- 
savetes _. 

23 h 10 Journal. 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

15 h En direct de l'Assemblée nations le. 

Questions au gouvernement. 

17 h Télévisions régionales. 

Programmes autonomes des douze région- 

19 h 50 Dessin animé : Ulysse 31. 

20 h Les jeux. 

20 h 35 Spectacle 3 : le fauteuil à bascule. 

Pièce de J.-C. Brisville, mise en scène J.-P. Miquel. Avec 
J.-P. Miquel, H. Virlojeux et L.’ Rey. 

Deux hommes de race différente, que le métier d'éditeur 
a réunis quelque temps, sont amenés à un affrontement 
qui. de professionnel, devient un duel de conscience 
22 h Journal. 

22 h 5 Variétés : La Hesta. 

Cette émission de variétés en béarnais est la deuxième 
du genre produire par FR 3 Midi-Pyrènèes - Languedoc- 
Roussillon sur une idée de Marcel Amont. Des poèmes 
mis en musique, des chansons, des danses. Cê divertisse- 
ment, réalisé par £. Molinaro, est sous-titré . 

23 h 20 Prélude è la nuit. 

Concert à Metz : Ouverture cubaine Je Gershwm, par 
l'Orchestre philharmonique de Lorraine, dir F Krivine 


FR 3 PARIS ILE-DE-FRANCE 

17 h 6 Ciné 16 : Le voyage en province, de J. Tre- 
fouel. 

18 h 20 Court métrage. 

18 h 30 Vie régionale. 

18 h 55 Informations. 

19 h 10 Saturnin et compagnie. 

19 h 15 Informations régionales. 

19 h 50 Feuilleton : les Mohicans de Paris. 

FRANCE-CULTURE 

7 h 2, Matinales : M. Colbert. 

8 b. Les chemins de la co nn a i ssa n ce : l' héritage ; à 8 h 32. 
Quelque part au Nord, le cycle aléouie. 

8 h 50, Echec au hasard. 

9 h 7, Matinée des sciences et des techniques. 

10 h 45. Le Ihre, ouverture sur fai vie : le Poignard d'argent, 
de I. SerraJIler et Je dirai tout à Lika. de H. LoLhamcr. 

H h 2 Musique : Moïse, de Rossini (à 13 fa 30. 17 b 32 et 
20 h|. 

12 h 5, Noos tous chacun. 

12 h 45, Panorama. 

14 h, Sons. 

14 h 5, Un Bvre, des voix : les Petits Maîtres, de 

D. Martia 

14 h 47, L'école des parents et des éducatenra : faire un 
disque avec les handicapes mentaux. 

15 h L Les après-midi de France-Culture : à 15 h 35. les 
cosmologie* ( la Chine) ; il 16 b. science : le verbe voir; à 
17 h. Raison d’ëLre. 

18 h 30, Feuilleton: L'hôte! Saint-Pol. 

19 h 25. Jazz à l’ancienne. 

19 h 30, Les différents aspects de l'évolution : l’Afrique 
noire. 

20 h. Moïse, de Rossini. Avec R. Raimondi. J. Anderson. 

E. Palacio. Z. Gai. 5. Nimsgem. 5. Fïsichella. S. Brownc. 
IL Lewis. 

22 b 30, Nuits magnétiques. 

FRANCE-MUSIQUE 

6 h 2, Pittoresques et légères. 

6 h 30. Musiques du matin. 

7 h 10. Concert : œuvres de Confort!. Byrd. Bosch. 
Scheidi. 

7 h 45, Le journal de musique. 

8 h 10. Magazine. 

9 h 2. D'une oreille Tauire : œuvres de Schubert. Haydn. 
Penderecki. Mozart. Vemadorn. 

12 h, Avis de recherche. 

12 h 35, Jazz: «Tout Duke ■. 

13 h. Opérette- Magazine. 

13 h 30, Jeunes solistes : œuvres de Hidalgo. Marin. Imana. 
par l'Albicasiro Ensemble. 

14 b 4, Microcosmes: Rubriques habituelles. 

17 b 5. Histoire de la musique. 

18 h. L’Imprévu : Jazz, 

19 h, S tud io- concert : Quatuor en rè majeur, de Mozart. 
Quatuor en fa. de RavrJ. par Je DcJos QuanvL 

20 h. Les chants de la terre. 

20 h 30. Concert : Candide, ouverture de Bernstein ; Rhap- 
sody in Hue. de Gershwin : Symphonie rr 5. de Tchaï- 
kovski. par l'Orchestre symphonique de la radio de Berlin, 
dir. R. Chailly. sol. K. et M. Labcque. pianos. 

22 b 30. Fréquence de nuit : feuilleton * Paris-Moscou » ; 
23 h 5. Portrait : B. Bachei. 


TRIBUNES ET DÉBATS 

MARDI 4 OCTOBRE 

- MM. Maurice Duverger, président de la Fédéra- 
tion des conseils de parents d'élèves pour les Hauts* 
de-Scinc, et André Rustin, secrétaire du S.N.I.- 
P.E.G.C., sont les invités de l'émission ■ Point chaud », 
sur Radio 92 à 18 h 45 (Nanterre 91. i MZh). Le 
thème sera : les réformes dans l’enseignemenL 

- M. Claude Dalbera. secrétaire général de Frères 
des hommes, et le professeur N’Sogan Agblemagon. 
délégué à rUNESCO, sont reçus à l’émission » Le télé- 
phone sonne », sur France-Inter, à 1 9 h 20. 

MERCREDI 5 OCTOBRE 

- Af. Claude Esiier. président de la commission des 
affaires étrangères de l'Assemblée nationale, participe 
à l'émission - Plaidoyer ». sur R.M.C.. à 8 h 15. 

- M. Jean-Michel Baylet, président du M.R.G-, «t 
l’invité du journal du Poste parisien, à 1S h 45 (Paris. 
101 MHz). 
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REPHODUCTKW INTERDITE 


OFFRES DÈMPLOI ... 
DEMANDES D EMP1.01 

IMMOBILIER 

AUTOMOBILES 

AGENDA 


Uln* U^nT.TX. 

77.00 91.32 

22.80 27.04 

52.00 61.67 

52.00 61.67 

52.00 61.67 


Annonces cimsces 


ANNONCES ENCADRÉES Um/eri. a Ubai*Bs-TX£ 

OFFRES D'EMPLOI *3-j0 51.47 

DEMANDES D'EMPLOI 13.00 15.42 

IMMOBILIER 33.60 39.85 

AUTOMOBILES 33.60 30.85 

AGENDA 33.60 39.85 


PROP. COMM. CAPITAUX 151.80 180.03 


- Mgraarf» Bâton curfaca Pu oombr» cfapwmwng. 


mmmmr 


DIRECTIOni . DIRECTIOnf . DIRECTIORS 


Fonctions Nationales et Internat! o n a I e s 


340 OOO F + 

POUR NOTRE 

DIRECTEUR INFORMATIQUE 


Nous sommes une Entreprise Industrielle de 200 per sonn es, en forte croissance, 
réalisant un CA de 80 MF dont la moitié à l'exportation. 

i ***** dans notre profession, nous fabriquons et conunerdalisons des produits 
de très bonne notoriété dans le domaine de la construction électrique. 

Nous recherchons notre : 


SECRETAIRE GENERAL 


Nos ambitions n ont d'égales que la taille du grand groupe Industriel auquel nous appartenons. 

Nous sommes en effet sa filiale informatique et comprenez bien que que nous accordons une Importance 
toute particulière aux fonctions que nous vous destinons. 

Bien sùr diplôme d une grande ecole (ou équivalent), déjà «patron- d’un service, voire d’un departement d une 
SSCI, il n'est pas nécessaire- de définir au grand professionnel que vous êtes, votre mission, il vous faudra 
définir, ou pCLit-étre redéfinir notre plan infonnatique tout en vous attachant â optimLscr un cn\ironnement IBM 
vous pouvez, en toute confiance, adrsser votre dossier de candidature sous référence 4559 M â l'agence 
DESSEIN - 69. rue de Provence - 75009 PARIS, qui transmettra. 

précisez, le cas échéant, sur double enveloppe, le nom des sociétés avec lesquelles s ous ne souhaitez 
pas communiquer. 


Rattaché au Directeur Général, il animera uoe équipe de 10 personnes et sera i 

poosable des secteurs : , 

-Social (U assurera les relations avec les représentants du personne!) 

- Comptabilité, Finances et Budgets 
-Informatique 

- Administration générale. Juridique et Fiscal. 


Ce poste situé à PARIS s'adresse à un candidat de formation Grande Ecole, justi- 
fiant d’une expérience de 10 années au moins dans une entreprise et familiarisé 
avec les problèmes financiers, d'administration dn personnel et de gestion. 


Membre du Comité de Direction, il aura à la fois un Uu^ecbamp d’action à niveau 
élevé et l'obligation de se préoccuper des détails. 

Le poste convient à un candidat désirant s’impliquer dans la r éussite d'une entre- 
prise dynamique. 

Le salaire annuel sera fonction des compétences offertes. 

Langues étrangères appréciées. 


Merci d'adresser votre dossier complet (CV. photo et salaire actne!)sous réf. 79424 
à CQTflESSE PUBLICITE 20, avenue de l'Opéra 75040 PARIS CEDEX Ûl, qui trais. 


directeur export 


Péri-informatique française 
Une direction marketing et commerciale 


/v-, 

C LECHAT 


cacharel 

LINGERIE 


Cette société française étudie, fabrique et commercialise depuis une vingtaine d’années des impriman- 
tes. Vous la connaissez si vous êtes dans la profession. 


I.E.FL, une progession de 25 % l'an, un CA en 83 de 100 mitions de francs, une nouvelle unité de produc- 
tion récemment lancée à Besançon, des cfïents dans le monde entier, des applications de plus en pfus 
larges, des séries de plus en plus longues. Et_ bénéficiaire, 6 % après impôt 


Nous créons, fabriquons et commerdafisons une coBoction de ingerie féminine destinée au commerce de 
détail et nous venons de prendre la licence de 'CachareUingerie”. Ai^ourdTtui, nous créons le poste de 
Directeur Export Ce nouveau coll&bofafeur devra participer à rétaboratton de notre poQtJque export, mettre en 
place une structure adaptée et créer un réseau commercial. Il se verra confier le (fiagnostic, rapproche marke- 
ting et le dévetoppement de nos vantes sur totales marchés étranger s . Ceat donc un protesÿorwtf de rapport 
que nous recherchons. Nous voulons un homme de terrain ayant une première expérience de venta de biens de 
consommation et parlant couramment Anglais et Alemand. Le poste est à pourvoir à Paris. 

Si celte proposition vous intéresse, nous vous demandons d’adresser votre dossier sous 
référence 295.83 M à notre Conseé - 61, boulevard Haussmann - 75008 PARIS 


Un esprit prospectif, 20 % de la société s’emploie à préparer l'avenir: 40 personnes aux études pour un 
effectif de 195. Des contacts constants avec la technologie nord- américaine. 


Une organisation commerciale soBde, des professionnels compétents et motivés à la vente, comme à 
tout ce qui l'entoure : avant-vente, promotion des ventes, administration des ventes, après-vente. Autant 
de services. Et des distributeurs sur tout le temtobe. 



('hantai Baudron. s.a. 


L'actuel Directeur commercial quittant son poste, B s'agit de continuer son action : animer et développer 
cet ensemble. Et aussi d’assumer en direct une véritable action marketing, à l'affût de nouveaux cré- 
neaux, en contact étroit avec tes yands clients, tes administrations telles que les télécomm. Entretenir 
des relations suivies avec les fabricants des produits de revente, trouverde nouvelles cartes. Aux USA, 
au Japon, l’anglais sera donc largement utilisé. 


H paraît aussi indispensable d’avoir une formation d’engénieur pour exercer avec succès cette (faction 
commerciale. Quant aux qualités jnteBectueBes et à l’ascendant personnel que tous attendront de ce diri- 
geant, efles seront sans limites ! 


Les candklatures seront examinées dans les meilleure délais par les Consi s tan te du Canal CLEAS- Leur 
écrire sous la référence 8370 LM. 


Nous sommes un des première groupes français du BIP, nous développons notre secteur 
Travaux Publics et nous recherchons un 


CLEAS 


DIRECTEUR DE TRAVAUX 
T.P CONFIRME 


6, place de la République Dominicaine - 75017 PARIS 
MMRFDESVW7BC 


Sté françilM filiale d'un \ 


tmorrurborv»! rectx. 


ATTACHÉ 
DE DIRECTION 


pour diriger des chantiers importants en recevant une délégation presque totale au niveau 
technique et financier. 

Si vous avez une expérience réussie de Direction sur de grands chantiers en travaux souterrains 
et génie dvïl ou ouvrages d'art nous souhaitons vous rencontrer. 

E s'agit d'une xéeDe opportunité de carrière pour un candidat de valeur. 

Merci d’envoyer C.V. détaillé avec photo, rémunération actuelle et souhaitée sous référence 
ITX 5.15 à COFAP 40, rue de chabrol - 75010 PARIS, qui transmettra. 


Trilingue, frmçil», angleie. 
arabe. Ingénieur gde «école, 
HEC-MBA... Poste beeé * Parla. 
Envoyer C.V., photo et prêt, & 
n» 3.366 PubUcMe Réunies. 
1 12. bd Votcake-XJ-. 



emploi/ internationaux 

(el departements d Outre Mer) 


TÉLB’HONÉES 


296-15-01 


±350.000 F 


HELIOS STRECO DURANDO 


Membres 

d'Arthur Young International 
Cabinets d'Audit et de Conseil représentant environ 
750 collaborateurs, recherchent dans le cadre de leur 
rapprochement, le 


directeur 
de la gestion 


•Il sera chargé de concevoir et de mettre en place les 
procédures nouvelles nécessaires à la gestion du 
Croupe. 

o 11 coordonnera et animera les différentes activités 
dépendant de sa fonction : 

- comptabilité générale et comptabilité analytique, 

- budgets et contrôle budgétaire, tableau de bord, ser- 
vice informatique. 

Le candidat idéal : 

- sera de formation supérieure, 

- aura acquis une expérience de 10 à 15 ans dans un 
poste similaire dans le secteur tertiaire, 

- parlera l'anglais, 

* aura travaillé pendant 2 ou 3 ans dans un cabinet 
d'audit. 


Prière d'adresser votre C.V. à MARIE-JO MARTIAL 
sous référence M 3101 
au 4 avenue Marceau 75008 Paris. 


GROUPE AGRO-INDUSTRIEL 
AFRIQUE NOIRE FRANCOPHONE 

recherche 




D’EXPLOITATION 


Les candidats doivent : 

- Etre capables d'assurer sons le contrôle direct du 
D.G. une gestion d'exploitation tant technique 


Ï l'administrative tris rigoureuse ; 

ire de formation supérieure, technique Arts et 
Métiers ou similaire; 

- Posséder une expérience de plusieurs années dans un 
mime poste. 

Env. CV. et photo sous réf. 1 1.246 A Pierre Uchau SA^ 
BLP. 220, 7S063 Paris Cedex 02, qui transmettra. 


Une fédération professionnelle 
qui groupe une vingtaine 
de syndicats 


recherche 


SECRÉTAIRE GÉNÉRAL 


Commun à plusieurs de ses syndicats de biens 
d’équipement industriels. 

L’activité des entreprises adhérentes concerne notamment 
les machines-outils pour k travail des métaux, les matériels 
pour les industries papetières et graphiques, ainsi que 
l’outillage mécanique et les instruments de mesure. 
Cette fonction requiert un set» des contacts humains à 
haut nivea u, une connaissance pratique de l'anglais, si 
possible de T allemand et une expérience dan» une 
entreprise industrielle ou commerciale ou dans une 
organisation prefcsrioandlk. 


Adresser C V. manuscrit et prétentions salariales 
4M. R- AYRAJL 


4M. R. AYRAL. 

26, me Deafett-Rocbereau, 92100 BOULOGNE. 


AlpL 


MACHINES FRANÇAISES 
LOURDES 


y y LE NOUVEAU LEADER FRANÇAIS DE LA 
MACHINE-OUTIL LOURDE regroupant 
FO R EST-UNE et BERTHIEZ-ST-ETIENNE 
mot en place les moyens correspondant à son contrat d'entreprise 
avec l'état et à ses objectifs (doublement de son CA dans les 5 ans) 

et recrute 



5 INGENIEURS 
COMMERCIAUX 

résidant en 

• GRANDE-BRETAGNE • PAYS 
SCANDINAVES • AFRIQUE DU SUD 
• COREE DU SUD/Taïwan 
• ESPAGNE/Portugal 



Après 6 à 12 mois de mise au courant dans les 3 usines en France. 
ILS SERONT. SUR PLACE LE TRAIT D'UNION ACTIF ENTRE LES 
CLIENTS. LES INSTANCES PROFESSIONNELLES et GOUVERNE- 
MENTALES des pays CONCERNÉS et LES SERVICES INTERIEURS 
DES 2 SOCIETES DU GROUPE. VENDEURS ET NÉGOCIATEURS 
ILS METTRONT EN PLACE ET ANIMERONT LES RESEAUX COM- 
MERCIAUX les plus appropriés et efficaces. ILS SERONT RESPON- 
SABLES DE L'IMPLANTATION DE M.F.L.. PUIS DES RESULTATS 
DE LEUR ZONE. 


• FORMATION TECHNIQUE: INGENIEUR ou réellement 
équivalent. 

• ANGLAIS tout à fait COURANT pour tous les postes + BILIN- 
GUE ESPAGNOL pour le dernier. 

• TOTALEMENT INDISPENSABLE : 

EXPÉRIENCE DE VENTE ET NEGOCIATIONS À L'EXPORTA- 
TION (et de préf. dans les pays concernés) DE BIENS D'EQUI- 
PEMENT LOURD ( machine-outils, gros matériels TP 
agricoles,..,). " " 


S.C. GARANTIT UNE DISCRETION ABSOLUE. 
Lettre manusc., C.V. dét., rémunér. et photo ss réf. 6079 
(préciser région choisie) à 


sélection conseil 

9B - Av DE VILL1ERS, 7501 7 PARIS 
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HEUOS STRECO DURANDO 


Mwnbm d'Arthur YoungtotomationaJ, 
recherche pour son département 
Conseil en Organisation à Lyon 


Consultants 
en informatique 

'Ils seront amenés à effectuer des missions de conseil de haut reveau en 
informatique (schéma directeur, pilotage de plans informatiques, audit infor- 
matique, etc.) et & apporter leur expérience dans des missions d'organisa- 
tion et tde conception de systèmes d'information. . 

Consultants 
en organisation 

Ils seront amenés à participer A des missions de diagnostics, de concep- 
tion et de mise en place de systèmes d'information. 


★ * ★ ★ ★ ■“ 

Nous recherchons des consultants ayant une perso rmafité affirmée et une S 
formation supérieure (grandes écoles d'ingénieurs oii de commerce) capa- ï 
blés d'exercer un métier exigeant qui requiert un esprit A la fois logique et 19 
créatif et ayant acquis une première expérience (3 è 5 ans) dans un cabinet 
de conseil ou en entreprise. 

Nous offrons, dans le cadre d’activités pturidiscipfinsres et de missions 
effectuées en France et A l'étranger, de larges possibilités de formation et 
de développement de carrière en liaison avec un groupe international da 
2 500 consultants;. 

Merci d'adresser lettre manuscrite, C-V. détaillé, photo, sous réf. LM/12, 

A Jacques NEYRET - HEUOS STRECO DURANDO - 73. nie F.-Mermet - 
69 1 60 TASSIN-LA-DEMI-LUNE. ' 


DIRECTION TECHNIQUE NORD 

TRANSPORTS URRRINS 


La Direction Régionale Nord d'un important Groupe qui développe des activités de création, de mise en place et d'exploitation de reseaux de 
Transports Voyageurs pour le compte des Collectivites recherche un INGENIEUR CONFIRME (centrale. A et M ou équivalent). La fonction 
de Direction Technique qui lui sera confiée consistera à déhnir. mettre en place et suivre, pour le compte des filiales exploitâmes et en relation 
étroite avec les Municipalités concernées les outils et moyens lechniques nécessaires au Don fonctionnement des transports ■ ceci comprend 
la définition des infrastructures (Ateliers, dépôts), le suivi des technologies liées aux transports, le conseil dans leur exploitation et l'harmoni- 
sation des moyens au niveau régional. 

Agé de 32 ans minimum, le collaborateur retenu justifiera d'une expérience technique confirmée mettant en jeu si possible les technologies 
liées à cette activité. 

De réelles opportunités de carrière dans la Société ou le Groupe, pourront à moyen ternie vous être proposées. Poste basé à ULLE. 

Une réponse rapide et un éxamen confidentiel de votre dossier vous sont garantis par notre Conseil. 

Merci de lui adresser C. V., photo et prétentions sous référence 1197 M 


X. 


Jean-Claude Maurice S.R. 


397 tu, ms de Vougrad - 75015 PME 


Développer et exploiter un nouveau système de 

TRANSPORTS URBAINS 


Cette importante Société a pour vocation de créer, développer, et d'exploiter pour le compte de collectivites leur réseau de transports de 
voyageurs. Etle met en place actuellement, dans une ville située à environ 1 00 km NORD.DE PARIS, un reseau qui sera équipé d'un nouveau 
systèm e de t ransport entièrement automatique, actuellement en cours de construction. Pour en assurer la DIRECTION D'EXPLOITATION. 
elle recherche un INGENIEUR (type A.M. ou équivalent). Après formation spécifique, il sera charge dans une première phase, en véritable 
partenaire du constructeur, du suivi de la construction, des essais et mises au point du système ; dans une deuxième phase, il assurera la 
mise en route et l'exploitation générale du réseau de transport de cette ville. Cette fonction, outre les compétences techniques qu elle impli- 
que (Automatisme, Electronique) nécessite des qualités relationnelles importantes (relations frequentes avec la municipalité, animation 
directe de Personnel) ainsi que des qualités de gestionnaire. La réussite dans ce poste sera la voie d'accès à d'autres fonctions dans le 
Groupe. Poste basé à 100 km NORD DE PARIS. 

Une réponse rapide et un examen confidentiel de votre dossier vous sont garantis par notre Conseil. 

Merci de lu adresser C.V.. photo et prétentions, sous référence 1 1 96 M 



X 


Jean-Claude Maurice S.H. 

397 ter, nie de Vouÿrord - 75015 PRRS 


El 

emploi/ internationaux 

ici departements d Outre Mer ) 

emploi/ internationaux emploi/ internationaux 

<et departements d 'Outre - Mer) ' • (et departements d ‘Outre Mer) 





Jeunes Cadres d’Avenir 

Henkel 

vous propose 

des Opportunités de Carrière Internationale 

dans le Marketing 


Le groupe HENKEL avec ses 100 entreprises réparties dans plus de 40 pays a 
atteint un chiffre d'affaires de 9,1 mÜJiards de DM en 1982, dont plus de la moitié a 
été réalisé à (étranger. Le nombre de ses collaborateurs se lève à plus de 34.000. 
HENKEL est présent sur le plan mondial dans les domaines des articles de marque 
(lessives et détergents, produits d'entretien, cosmétiques) et des produits chimiques 
(colles, détergents industriels, produits dérivés de corps gras). 

Pour disposer â long terme d’un potentiel de cadres dans nos activités articles de 
marque! hors Allemagne, nous avons développé un programme de formation de 
2 ans, qui vous apportera les bases de votre réussite professionneHe. 
FORMATION INTENSIVE. Notre méthode de formation qui a fait ses preuves 
consiste dans un "traning on the job,* combiné avec une rotation sur des postes 
de gestion de produits, de vente et de coordination marketing internationale. 

Vous acquerrez ainsi, de façon approfondie, à notre siège de Düsseldorf et dans 
nos liliales à [étranger ies connaissances indispensables à vos missions futures. 


PRISE EN CHARGE DE RESPONSABILITES. Fort de votre expérience 
professionnelle, du Tsnowhow* HENKEL nouvellement acquis et naturellement de 
votre volonté de réussir une carrière inter nationale, vous pourrez alors prendre en 
charge une fonction clef au sein d'une filiale ù l'étranger. 

Vous êtes diplômé d'études supérieures en sciences commerciales ou économiques, 
vous avez une expérience de 2 à 4 ans dans le domaine des articles de marque 
et de bonnes connaissances d'allemand - et d'anglais bien évidemment. 

Vous êtes déterminé, vous avez de l'initiative et vous êtes prêt â prendre vos 
responsabilités. 

Votre mobilité vous permet à court terme de transférer votre domicile a l'étranger ; 
nous souhaitons donc vous rencontrer et vous prions décrire à notre filiale 
HENKEL FRANCE qui étudiera confidentiellement votre candidature en relation 
avec nous. 


Henkel 


Direction des Relations Humaines, BP 111, 9425B GENT1UY 
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SOCIETE DE VERRERIE SITUEE A DOUALA CAMEROU N ' 

FILIALE D TJN IMP ORTANT GROUPE FRANÇAIS IMPLANTE DANS DIVERS 

215 PERSONNES - CA. S MILLIARDS DE FRANCS 

CFA RECHERCHE 

INGENIEUR 

D'ENTRETIEN 

pour « animer tes servie** d'entretien de son urine, fabric a ti o n de bouteilles. 

Sous l'autorité direct du directeur de l’usine, i’ingêsiieitf devra avoir 3a5 ans dexpe- 
rience rf*n« l'entretien d’une v er r erie cm d'une urine a fe n con tinu. Bon tor- 

nUBftttr, de l'anglais appréciée. Rémunération à débattre liée à l’expa- 

t rârirMi T^vpmienr Acmré- Congés amnieit 5 ÏQua par mois da présence. 

Ecrire avec CV détaillé sous H° 8947 A PARFRANCE ANNONCES 
4, ne Robert Esnenne — 7S008 PARIE — qui transmettra 


emplois internationaux 


Cette classification permet aux sociétés nationales 
ou internationales de faire publier 
pour leur, siège ou leurs établissements situés hors de France 
leurs appels d’offres d'emplois. 


Pour un important projet 
que nous réalisons 
au Nigéria 


nous recherchons 


3 COORDONNATEURS 
DE TRAVAUX 


Ayant une solide expérience du contrôle et de la coordina- 
tion «tes entreprises de bâtiments T. C E, industriel, électro- 
mécanique, clcc ironique ou informatique. 

Une expérience réussie dans un pays af ri'cain sou haitée. 
Une borne connaissance de l’anglais est indispensable. 

Le poste, basé â LAGOS ou dans d'autres capitales 
d’Etat dn Nigéria. comporte les avantages 
habituellement conférés aux expatriés. 

Les candidats intéresses et répondant aux qualifications 
requises ci-dessus doivent envoyer leurs C. v., 
photo et prête niions s/n» T 042 241 M REGIE-PRESSE, 
85 bû, rue Réaumur, 75002 PARIS. 


SOCIETE INTERNATIONALE DE MANAGEMENT 
D'ORGANISATION ET D'INFORMATIQUE 

filiale d'un grand établissement public • recherche pour 
affectations résidentielles outre-mer 


ÏÏFTITTT i* ; M iW 


diplômés grandes écoles - option informatique 
ou écoles d'ingénieurs 

• Expérience confirmée en informatique de gestion 

• Connaissances DPS 7 ou HP 3000 appréciées. 

Adresser curriculum vitae, prétentions et date de disponibilité 
sous référence 5188 à : 


RECRUTEMENT 


7 RUE ROYALE 7SOOS FVXFUS . 


HAVAS CONTACT 
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chef de production 


Vot) 


,, 'vr S -&■ ^ * 

Finistère - PMI de 600 personnes 


REGION SAVOYARDE 220.000 F + 

Un groupe industriel français (biens d'équipement 40 % à l’export, effectifs : 400 personnes) sétectionoe par tes 
pouvoirs publics comme pôle de développement industriel dans son sseteur avec les appuis correspondants 

recherche pour son usine savoyarde un chef de production. 

Dépendant du directeur de cet établissement et en Saison étroite avec la direction technique du groupe, u sera 
responsable de l’ensemble des tâches de production et de f application du programme. . 

Ce poste, devant conduire à terme et selon la réussite du candidat à de plus importantes fondions, sera confie a 
un jeune ingénieur diplômé A.M., ICAM, ENSI ou équivalent. Agé de 30 ans minimum, il justifiera de plusieurs 
années d'expérience dans la production de biens d'équipement industriel ; B devra notamment mettre en place 
de nouvelles méthodes liées à l'évolution technologique et à la recherche de nouveaux gains de productivité. 


PMI performants — Finistère Sud. 600 personnes — filiale d'un important 
groupe agro-alimentaire américain, nous recherchons notre chef comptable. 
Directement rattaché au directeur financier, vous prendrez en charge la comp- 
tabilité générale de l'entreprise. Vous assurerez également le reporting men- 
suel auprès de notre maison mère. 

Agé de 30 ans minimum, de formation DECS ou équivalent, vous avez prouvé 
vos capacités au cours d'une expérience d’au moins 5 années dans une entre- 
prise de même dimension. Vous parlez parfaitement l'anglais. 

Votre rémunération, motivante, sera fonction de votre expérience. 

Si vous êtes intéressé par ce poste, merci d'adresser lettre manuscrite, C.V., 
photo et prétentions, en précisant sur l'enveloppe la référence 2678 à 





1 Adresser lettre manuscrite et C.V. sous référence 8182 M à : 

( nflPVnAITI François ROUSSEAU -CONEXHOM- 212, avenue Paul Doumer 

VjUI XWvLlUlll 92500 RUEf L-MALMAISON , qui garantit la plus totale discrétion 

Conseil en Recrutement 





(réponse et discrétion assurées] 

I 




emploi/ Internationa vx 

(et départements d Outre Mer) 


HELIOS STRECO DURANDO 


Membre d'Arthur Young International, 
recherche 


Experts comptables 

ou 

Mémorialistes 


pour plusieurs de ses bureaux en a frkjue : 


ABIDJAN 

DAKAR 

LIBREVILLE 

POINTE-NOIRE 


Nous recherchons des candidats ayant une personnalité affirmée, capa- 
bles d'exercer un métier exigeant, requérant un grand esprit d'initiative. 


De formation supérieure, ils auront une expérience de plusieurs années 
en cabinet. 


Nous leur proposons : 

• le statut d'expatrié comportant une rémunération élevée, allant de 
320 000 à 450 000 F, des avantages en nature et des congés 
annuels de 2 mois en France ; 

• le cadre de travail stimulant d'un cabinet international d' Audit et S 

de Conseil ; a 

• une carrière évolutive et des prises de responsabilités pouvant con- ^ 

duire à l'association ; % 

• une formation de haut niveau comportant des séminaires nationaux 
et internationaux. 


Nous sommes à votre disposition pour vous donner plus d'informa- 
tions sur les postes proposés et sur votre plan de carrière. 


Merci d’adresser C.V., photo et lettre sous référance LM/10 à 
G. HOLTZER - HEUOS STRECO DURANDO - 7, rue de Chaillot - 
75116 PARIS. 


Propose pour son 

CENTRE D’ÉTUDES ET DE RECHERCHES SITUÉ A LA GAUDE PRÈS DE HICE 


DES POSTES D'INGÉNIEURS 




de produits de télécommunication 
(modems, contrôleurs de communications). 
Ces postes conviennent à de Jeunes 


ingénieurs débutants diplômés de Grandes 
Ecoles, Electroniciens ou Mormaticiens. 



UN POSTE D’INGENIEUR 


convenant à un candidat expérimenté 
d An s les domaines suiv ants : 
Téléinformatique - réseaux dbrdmateurs - 
réseaux - commutation de paquets - 
architecture de controleurs de 
communication pour participer à la 
définition, l’architecture et 
le développement de nouveaux Produits/ 


Systèmes de télécommunication. 

Ce poste nécessite une bonne 
connaissance de la langue anglaise, et une 
mobilité géographique pour des missions 
hors de France. 

Envoyer votre candidature détaillée 
à BEL R0UG1ER - Service du Personnel, 

IBM France 06610 La Gaude Rèf. LG/M-4/L0. 


THE DOW CHEMICAL COMPANY 


L’une des plus importantes entreprises de la chimie - 2* 1 » U-S, - 6*™> mondiale. Notre site de Dmsenhefru, près de Strasbourg, carrefour 
de l'Europe, regroupe diverses unités de fabrication de haute technologie. 

Notre développement continuel dans le domaine des spécialités nous permet d'offrir une carrière de haut potentiel à 




DES INGENIEURS DE RECHERCHE 

3 - 4 ANS D’EXPERIENCE OU DEBUTANTS MOTIVES. 


Vous participerez au développement d’un groupe de Recherche nouvellement constitué sur tes films et tes mousses 
plastiques. 

Une expérience en fabrication de polymères synthétiques serait appréciée. La mobilité fonctionnelle et géographique comme la bonne 
connaissance de l’anglais sont des règles chez DOW. 

Vous pourrez par la suite évoluer vers d'autres fonctions en France ou à l'étranger. 

Envoyer lettre, C.V. et photo à : 

DOW CHEMICAL FRANCE 

Département des Relations Humaines - BP 20 - 67410 DRUSENHEIM 


DOW 





X LA COUR DE JUSTICE \ 
DES COMMUNAUTÉS EUROPÉENNES 
à LUXEMBOURG 

recherche 


Nous sommes une SOCIETE AERONAUTIQUE du SUD-EST 
et nous recherchons pour notre bureau d’études 
Département Systèmes, un . 


JURISTES LINGUISTES 


(traducteurs) de langue française 

par voie de concours sur titres et épreuves, constituant une réserve 
de recrutement 
(Concours générai n° CJ 9/83) 


Les traitements et les avantages sociaux sont comparables â ceux 
des autres institutions internationales. 


Conditions requises: 

□ être ressortissant d'un des pays membres des Communautés 
européennes ; □ avoir moins de 38 ans au 31 juillet 1983 : □ avoir 

une parfaite connaissance de la langue française et 
• soit une connaissance approfondie de la langue allemande 
et une bonne connaissance d’une autre langue officielle des 
Communautés européennes; 

• soit une connaissance approfondie de la langue néerlandaise 
et une bonne connaissance, soit de l'allemand, soit de l’anglais, 
soit de l'italien; 

□ avoir obtenu la maitrise en droit français [ou la licence déli- 
vrée avant l'entrée en vigueur de l’arrêté du 7 avril 1977) ou de la 

licence en droit belge, ou le doctorat en droit belge. 


De plus amples renseignements ainsi que l’acte de candidature 
obligatoire peuvent être obtenus sur simple demande écrite (réL 
journal Officiel des CE. n°C 222 du 19.08.1983, concours général 
n°C| 9/83] au : Bureau d'information. 61, rue des Bel les-Feuil 
les, F - 75782 PARIS Cedex 16 ; □ Bureau d’information. 

Rue Archimède. 73, B - 1040 BRUXELLES. 






iôoninActultérieuiemeutlOT 


Position 


les générations électriques, d’étudier et de réaliser les liasses 
électriques. En liaison avec les essais en vol et les différents services 
officiels, vous mènerez à bien les programmes d’essais et de certification. 
Vous aurez la charge d'animer sur le plan technique et humain les équipes de personnalisation 
qui adaptent les appareils de base aux besoins spécifiques des clients. 
Vous avez une formation ENSI ou équivalent, complétée par quelques années d’expérience des installations électriques 
embarquées. A l’esprit d’innovation et au sens de l'organisation du technicien, vous alliez le dynamisme et les qualités relationnelles 

qui feront de vous on animateur. L’anglais est indispensable. 




j/À fc* JLkiÀAJA» 


Nous vous remercions d’adresser votre candidature sous référence LM/ 3 à 
PIERRE LICHAU S. A. - 3, avenue de la Corse - 13007 Marseille qui transmettra. 


La date limite pour le dépôt des candidatures 
s. est le 28/10/83. 


DE V INFORMA TIQUE A LA MONÉTIQUE 


UN GRAND GROUPE 

région Alsace 

thm m domaine tris avancé, doté d’une informatique performante 
disposant de techniques évoluées 
recherche pour renforcer ses groupes de développement 

des analystes/ programmeurs et des programmeurs. 


Veuillez adresser candidature avec c.v. détaillé et prétentions sous n° 8.914 
le Monde Pub. serv. Annonces classées S, r. des italiens 75009 Paris. 


CHAMBRE DE COMMERCE 
ET D’INDUSTRIE D’EURE-ET-LOIR 

recherche 


UN CHARGÉ DE MISSION 


_ Spécialisé en immobilier d'enrreprbé. 
Formation supérieure (Droit, Ecole aupérienre 
de commerce, Sciences 6ce.). 

~ Grande aptitude pour la négociation. 

— Déplacements fréquents, véhicule indispensable. 

. . . . Salaire ; fixe + commission. 

Adr. c.y„ photo a CCX d -E.-&-L. BP 62, 28005 Chartres. 
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REPRODUCTION INTERDITE 



emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux 



avez F esprit d’entreprise 
a des affaires à prendre et à réaliser 

en France. 

Nous sommes un des tout premiers groupes etropêens de r entrepris e généra le Notre présence; notamment en 
France; s'appuie sur un réseau dlmptanCations régionales autonomes. Nous proposons atgoiai/hui des opportuniste dans 
r Ouest de la France a des ingénieurs électriciens et eiectromécanidenSv justifiant d'une expérience de 5 a 10 ans. 

Dans tous les cas, nous voulons rencontrer des ingénieurs impliqués, ayant le goût de la réafisatkxi, un besoin 
d'autonomie; le sms du résultat et du profit Nous têpondronsà leurs attentes et Jeu donnerons les moyens et les occasions 
de téefiser eux- marnes leur carrière dans notre groupe 

Ingénieur commercial 

Mayenne- Ré£ 118 K 

Orangé de maintenir et de développer les contacts de façon constante avec les investisseurs, de prospecter les 
nouveaux secteurs de marchas Ms au développement régional, d’entretenir des relations propices au bon positionnement 
de rétablissement 

Ingénieurs d’affaires 

Calvados - Ré£ 118 L Mayenne - Ré£ 118 M 

Chargés de prendre en main de façon complète r activité électricité IndustrieSe régionale de la prise d'affaires a la 
réalisation complète de cefcs-d (négociation, dons, charrier,-) en termes budgétaires, humains et techniques. 

Chefs de centre 

Bretagne - Ré£ 1 18 N Basse Normandie - Rôt 118 P 
Chargés «f animer et de développer in centre de travaux intervenant dans les domaines de r électricité générale ci 
induatriele. des canateations, du VJÛX, - aux plana commerc ia l, humain, technique et financier. 



COMF 

IBERY 


CHAMI 


fta ch eneha 


EXPERT COMPTABLE 


Ayant opérima dm 


MÉMORIALISTE 

cabinet, pour aastetar direction 
anesdrar équipa BTS 


Adremaar CV, photo prétantionm 
a/ rr* T 042.4 10 M i 
RÉGIE PRESSE 

85 bis, rua Réaumur, 75002 PARIS. 



USINE DE BORDEAUX 
Recherche 


DEUX CADRES DEBUTANTS 


• Formation : Grandes Ecoles Commerciales 
ou Techniques; HJB.C. - ESSEC - ESCP - 
CENTRALE ou niveaux équivalents - 
Option informatique. 


POUR DEVENIR Chefs de Projets 

en développement de méthodes et logiciels 
de gestion. 


UN INGÉNIEUR DÉBUTANT 


• Libre au début de 1984 - Formation 
Grandes Ecoles. 

• Connaissances en métallurgie 


et automatisme pour étude et réalisation 
de procédés destinés à, la fabrication 
de sous-ensembles électroniques. 


Dans les deux cas, une parfaite connaissance de l’anglais parlé sera exigée. 
Lieu de travail : Bordeaux. 

Merci d’envoyer lettre de candidature et curriculum vitae à IBM France - 
Service Recrutement Biî 27 - 33170 Gradignan. 



y 






JJJA- 




Sortant d'une ESCAE ou de rUniversUé (Maîtrise de Gestion. 
Droit) vous recherches votre premier emploi et vous souhaitez de 
réelles responsabilités opérationnelles, des possibilités d’évolution 
liées aux résultats, mais aussi une société jeune, dynamique à voa i- 

üon internationale 

Nous vous proposons, après une période d'intégration, de diriger 
plusieurs exploitations. Chez nous diriger c’est : être responsable 
d'un budget, encadrer des hommes, animer sur le terrain, honorer 
les engagements de notre société vis à vis des entreprises clientes, 
c’est prévoir j s’impliquer, réagir pour gérer rigoureusement. 

Nous attacherons beaucoup d’importance à vos qualités humaines: 
dynamisme, capacités d'encadrement, sens concret, goût du terrain , 
mms aussi disponibilité et mobilité. 

Plusieurs postes sont à pourvoir dans les différentes régions de 
Frante. 

Qui sommes-nous ? l'une des 200 premières sociétés françaises, qui 
plus est en forte croissance. 

■CONTESSE PUBUCITE20, Avenue de F Opéra 
75040 PARIS CEDEX 01 nous adressera votre candidature 
(C- V. , photo + salaire souhaité), sous la référence 80. 022. 


CHARGÉ DE MISSION 
BOURGOGNE 

Organisme à vocation de service public 
répondant au souci de préservation et de 
modernisation du tissu industriel et régional. 

recherche 

Un chargé de mission 
150.000 F + 

pour réaliser des diagnostics de PMI 
bourguignonnes débouchant sur des activités 
financières ou de conseils réalisées par des 
intervenants extérieurs. 

Ce poste s’adresse à un cadre de -f de 30 ans 
diplômé de l’enseignement supérieur 
scientifique. 

Une bonne connaissance de la production 
en PMI est nécessaire. 

Merci d’adresser lettre de candidature manuscrite, C.V.. 
photo sous n“ T 273.3 18 M. RÉGIE-PRESSE, 

85 bis. nie Réaumur, 75002 PARIS. 


Noua prions tes lecteurs répondant aux 
« ANNONCES DOMICILIÉES » de vouloir 
bien indiquer lisiblement sur l'enveloppe 
le numéro do l'annonce tes intéressant 
et de vérifier l'adresse, selon qu'il s'agit 
du « Monde Publicité » ou d'une agence. 


Aw 


rédit 
Mutuel 


DU 

SUD-OUEST 
recherche 

pour ses AGENCES LOCALES (Charente-Gironde) 

I) DES ADJOINTS AUX DIRECTEURS 

Les candidats auront un tempérament dynamique : ou- 
tre un grand sens commercial, ils devront être dotes des 
qualités d'Orgamsateurs, avec un esprit d'équipe, ou- 
vert et sociable. 

Ce poste s’adresse é des candidats de bonne formation 
(BAC + 2 et BP Banque au minimum). 

Une expérience d'exploitation bancaire, en clientèle 
privée, de 5 ans au minimum est exigée. 

2) DES ATTACHÉS 
DE RELATIONS COMMERCIALES 

Chargés de prospecter, suivre et développer la clien- 
tèle de particuliers d'agences ; les candidats retenus 
devront avoir une expérience commerciale de 3 ans 
minimum et une formation BP Banque. 

ÉVOLUTION DE CARRIÈRE POUR CANDIDATS 
MOTIVËS 

Adresser C.V., photo et prétentions 
en précisant le poste à ; 

CRÉDIT MUTUEL DU SUD-OUEST J 

Direction du Personnel * 

rue de Piave - 16003 ANGOULÊME 






La Caisse Régionale du Crédit Agricole 
des Côtes-du-Nord St-Brieuc 

recherche 


RESPONSABLE METHODES 

Sous Fautotité du Chef de Service études, il a pour mission de : 

• choisir et appliquer de nouvelles méthodologies, 

• définir des logiciels pour optimiser le développement 

• former; animer et conseiller T équipe études. 

• participer à des réunions avec les utilisateurs. 

Le service études comprend 22 personnes et dispose «f outils performants : 
CI1-HB DPS 8. 

Cette fonction s'adresse à un ingénieur informaticien justifiant d’une expé- 
rience de 3 à 5 ans d’analyse et de conduite de projets 
Ses connaissances de la méthode MERISE et des applications bancaires 
seront fortement appréciées 

Merci d'adresser lettre de candidature. CV complet photo et rémunération 
actuelle, sous ré£ M 23942 A à : 

EGOR OUEST-ATLANTIQUE 

5 rue de Crébillon 44000 Nantes. 

EGOR INFORMATIQUE 

63 rue de Ponthieu 75008 Paris 
PARS LYON NANTES TOULOUSE MIAMI PERUG1A RO MA DUSSELDORF LONDON MADRID 



X 


La banqufl coopéra*» râgfonc* 


social nantais (380 personnes) nech 
bluté 


ÎFÎ TNF PHFF 

DU SERVICE COMPTABILITE 

Nantes 

Rattachée au Groupe des Banques Populaires (6“* gro’ipe bancaire français), la 
ELP.BA (950 personnes) couvre, avec62 
et est entièrement autonome Son sièg 
suite à une mutation son jeune Chef du Service Comptât 
Sous Fainorité du Contrôleur de Gestion, ii supervise et anime un service dont la 
mission est d'établir d’une part les bilans et les statistiques, d’autre part les comptes 
d’exploitations généraux et analytiques. Il veiDe à la maintenance de ses moyens p 
informatiques et règle personnellement tout problème spécifique. Æ 

Nous souhaitons rencontrer un diplômé de renseignement supérieur(Sup de Cou), §• 
titulaire du DECS, justifiant d’au moins 5 ans d’expérience dans un service .à 
comptabilité en entreprise ou en cabinet ou/et un Chef Comptable issu du milieu 
bancaire. ® 

Merci d’adresser lettre de candidature, CM complet photo et rémunération actuelle. 

sous rét M 7941 A. à EGOR SA 

8 rue de Benri 75008 Pans. 

EGOR OUEST-ATLANTIQUE 

5 rue de Crébillon 44 000 Nantes Tel : (40/ 89.2.51 78 j 
PARS LYON NANTES TOULOUSE MILANO PEHJGIA «DMA DÜSSELDORF U1ND0N MADRID 





La filiale (f un grand groupe industriel recherche 

LE RESPONSABLE 
TECHNIQUE 

de sa Division Bâtiments dés en main 
Cetie Division réalise à r étranger des bâtiments industriels dotés 
d’équipements dont la complexité va croissant 
Le responsable technique aura la charge du service «Etudes et Devis»; 
deux missions principales Y attendent ; 

- Une mission technique : il oriente les choix techniques en assurant à la 
fois la continuité et révolution des conceptions. 

- Une mission d’animation, de coordination et de développement des 
sections dont Ü a la responsabilité (DeviSj/OuvrageVUtilités-équipe- 
ments). 

Ingénieur diplômé confirmé, il maîtrise F anglais. Son expérience, à 
dominante technique, se situe à un haut niveau de responsabilité. 
Cette unité de taille moyenne est située dans la région de Lille. 

Pour informations complémentaires, écrire sous réf M 10794 B, à 
Daniel LENGELE à: 

EGOR S A 

8 rue de Béni 75008 Ans 

- 

MHS LYON NANTES Tft&fiUSE WLANO PEfUJGlA RQMA OÜSSELDOEÏ LONDON MADRID 
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emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux 



Entreprise nationale d'électricité 
et d'équipements électroniques 


Jeune cadre commercial export 


Une grande société industrielle française, réputée à l'échelon International, 
recherche pour l'un de ses départements d 'activité (produits seml- 
manufact urés) un cadre commercial export pratiquant couramment la langue 
anglaise. Rendant compte au cher du service export, il sera responsable du 
suivi et du développement des activités de la société a l'étranger (Moyen 
Orient et Afrique du Nord notamment). II sera appuyé dans son action par le 
service commercial exportation ainsi que par les représentations étrangères 
de la société. Le candidat recherché, âgé de 25 ans au moins, peut Justifier 
d'un niveau de formation supérieur (Ecole de Commerce, Université, IUT). Une 
première expérience des affaires Internationales constitue un avantage impor- 
tant (stages ou séjours à l'étranger, coopération ou expérience profession- 
nelle). La nature du poste requiert une bonne disponibilité pour voyager. Le 
niveau de rémunération offert tiendra compte de la valeur du candidat et sera 
compétitif dés le départ Ecrire é F. WILLIGSECKER. Réf. AÆ209M 


effectif 500 personnes - basée en Normandie 
spécialisée dans la construction de tableaux 
électriques, postes de tr a n a for in a ttocyxidulaiirs 
chargeurs, groupes éfectrogânes et ensembles 
de climatisation, exportant 50% de sa 
production à l'é t ranger, recherche 
dans le cadre de son développement 


^Æp société 

5"V auxiliaire de crédit 


f 

* 

W 

* 1 

I* 1 



Eta blèsement financier d'importance nationale distribuant differentes 
formules de financement, notamment .auprès des entreprises,. accompagne 
le fort développement de son réseau commercial d'un pr ogra mme de 
décentralisation des moyens ad minist ratifs et informatiques- ÈDe met en 
place en 1984 une UNITE ADMINISTRATIVE à 

NANTES 

pour laquelle eBe recherche des 


«-a?***** 


Diplômé cfune Grande Ecole d'ingénieur 
(SUPELEC - CENTRALE ou équivalent) 


. Aucun renseignement ne sera transmis sans /'accord préalable des candidats. 
Adresser C.V. en rappelant la référence 6 : 


PA Conseiller de Direction SA. 

3, quai Kléber - 67055 STRASBOURG Cedex - jéL (88) 2101 54 


Amsterdam - Bruxelles - Francfort - Lifte - Londres - Lyon 
Madrid - Milan - Nantes - Paris • Strasbourg - Toulouse 


Anglais lu et parié indispensable, 
connaissance de l'Espagnol souhaitée. 

Par son expérience réussie du commerce 
international, il sera chargé de la prospection 
commerciale, de la négociation des 
commandes, du suivi et de la gestion des 
contrats en cours. 

Une grande disponibilité est nécessaire pour 
de nombreux déplacements à l’étranger. 
Rémunération motivante + intéressement 

Env. lettre manuscrite, c.v. photo et prêt., 
sous référence 5248 à Axial Publicité 
27, rue Taitbout • 75009 Paris - qui transm. 


RESPONSABLES DE 
GESTION 


Dans un premier temps, ils compléteront leur formation au sein des services 
administratifs du Siège Social a Lille et contribueront à la mise au point 
des procédures décentralisées. 


Dans nn deuxième temps. Us participeront à l'ouverture de t "Unité adminis- 
trative et s'y verront confier La responsabilité de fun on l'autre des deux 
départements : ADMINISTRATION DE LA PRODUCTION OU GESTION 
DÉS FINANCEMENTS. 


Les hommes ou femmes recherchés sont titulaires d’un diplôme d’ensei- 
gnement supérieur en gestion et/ou des çèstjoonaizes expérimentés assu- 
mant déjà l’animation de services administratifs dans un environnement 
très informatisé. 


Un grand quotidien national 


Dans le cadre de la restructuration de son équipe de Province, 
notre direction des ventes recherche un inspecteur des ventes dont 
la mission sera de 


Développer et animer 


dans le Sud-Ouest 


Sur onze départements, nous vous confierons le suivi commercial et 
la stimulation de la diffusion de notre titre auprès des grossistes 
dépositaires. Cette mission de développement passera par la 
réalisation d'actions promotionnelles dans votre région et par 
l'animation du retour d'informations sur les besoins de la diffusion 
et sur les attentes des clients finaux que sont les lecteurs. 



Outre l’intérêt propre de ces postes. le développement de la société office 
de réelles perspectives d'avenir. ; . 

Adre sser l es candidatures avec prétentions sous référence UAR/8305 à la J 
SOCIETE AUXILIAIRE DE CREDIT Service des Relations Humâmes 
B J». 189 - 59018 ULLE CEDEX 


Usine moderne proc 
tiques très variées, 
techniques moderne 


Expérience souhaitée 


Ecrire avec C.V. 

PIERRE LK 
75063 PARIS 


Nous prions instamment nos annon- 
ceurs d’avoir l’obligeance de répondre à 
toutes les lettres qu’ils reçoivent et de 
restituer aux intéressés les documents qui 
leur ont été confiés. 


une expérience de la vente de 2 à 3 ans. La connaissance et 
l'expérience de la diffusion de la presse leur permettront de réussir 


l'expenence de la diffusion de la presse leur permettront ae reuss 
rapidement dans cette fonction. 

Rémunération fixe + frais. 

C'est avec plaisir que l'équipe de BJ FORCES vous conseillera. 
Merci d’écrire (CV, photo) sous réf.230/4M,55 avenue Bugeaud 
75116 Paris. 

Un départMmt de Bernard Jolhiet Psyean 


Organim da Formation 
rechercha 


ANIMATEURS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


da otages da formation pour 
personnel ouvrier. 

Lieu de tnv. : province proche. 
TêL : (1)265-42-63. 


BJFVIFORCES 


L£ BUREAU DE RECHERCHES 
GÉOLOGIQUES ET MINIERES 
étobBssemant public A voc a tio n 
internationale recherche pour 


(TTr f;TT7ï » r-T< ■ I ♦ . * 1 •! • I 


y-'*' 


son agença comptable A 
ORLEANS-LA SOURCE : 


I ] I • i t- 


I ILli 



hutchinson 




recherche 


Jeunes ingénieurs 
études et développement 


Los candidats devront présen- 
ter une formation da type DE CS 
ou équivalente avec une expé- 
rience minimale de 3 ana dans 
un aervice de comptabilité gé- 
nérale. Le poste est A pourvoir 

rapidement. 

Adr. lettre de candidature avec 
C.V., réf. at prêt, au 
B.R.G.M./D.P.E.L. - B.P. 
6009, 45060 ORLEANS CE- 
DEX. 




TTTin.y ; , r: 


De Formation Grande Ecole Mécanique, débutant ou possédant une pre- 
mière expérience industrielle, nous leur confierons des responsabilités 
suivant leurs compétences et leurs goûts : 

- Développement procédés : études et propositions d'actions pour amé- 
liorer la productivité, développer de nouveaux produits, suivre la qualité. 

- Développement produits : études de pièces nouvelles, mises au point de 
prototypes et suivi jusqu'ici l'industrialisation (en liaison avec les construc- 
teurs auto.) 

Ces postes sont à pourvoir dans les usines de Chàteaudun et de 
Joué- les -Tours. 


DÉBUTANT 
LICENCIÉ 
SCIENCES ÉCO. 


Soyez la respansabia d'un facteur 
de noir® service économique. 


BR 

ED-tx 

I 

* 


(liiiKiu 


Créé par un établissement public 
situé A DUON (21) et rattaché 
au département information, ce 
posta A missions : 

- Le suivi de la conjonc t ure du 
commerce local ; 

- La misa an forme des résul- 
tats d'enquêtes et leur dtffu- 




Le candidat saura établir 
un réseau de contacts 
permanents at personnalisés 
avec las commerçants. 



novatrices faisant largement appel aux nouvelles techniques informatiques. 

■ 


■ 

Vous conduisez des actions d'organisation en liaison avec l'informatique, de nètude d'opportunité 

■ 


■ 

à la mise en place des systèmes préconisés dans les services utilisateurs. ; 

Ingénieur ou universitaire, vous avez acquis, en 4 à 5 ans, les connaissances techniques et la ! 






preference, et vous êtes oriente vers Inorganisation depuis au moins un an. 


Si vous avez le goût d'entreprendre, l'esprit d'équipe, de la rigueur mais de 
l'imagination, adressez votre dossier de candidature (lettre manuscrite. 
CV. et prétentions) sous référence 039 M à HUTCHIÉSSOM - 
Direction des Relations Sociales 2, rue Balzac - 73003 PARIS. 


Marci d'adresser C.V. 
+ photo ■+■ prétentions et/ou 
rémunération actuelle, 
sous numéro 530.701. A : 
AGENCE HAVAS. 21000 DUON. 


Notre consultant, Mlle K. CHATJIMIKES, vous remercie de lui écrire à Paris (réf. 4411 LM) 
à “Carrières de l’Informatique”. 


VILLE DE THIB1S 
(Puy-do-Ddma) 
recrute 


ALEXANDRE 

10. RUE ROYALE 
7, RUE SERVIENT 


TIC SA 

-75008 P A R I S 
-69003L Y O N 


Assistante 
de Direction 
Générale 


# 


SECRÉTAIRE 

GÉNÉRAL 

ADJOINT 


siïz'îaËÊ', 


Dons les conditions fixées pour 
les villes de 20 000 A 
40000 habitants per le statut 
général du personnel 
communal. 


CancSdaturn at C.V. A adresser 
1M.I* Matra. H0MI de ville. 
63302 T HJ ERS Cedex. 


L'Union des Coopératives Agricoles du Cher regroupe une vingtaine 
d’entités juridiques différentes (soit 250 per$_ 3600 adhérents). 

La Direction Générale recherche une assistante de niveau cadre pour 
lui confier les relations administratives avec les «aff é rentes unités du 
groupe: organisation des réunions, rédaction des comptes rendus, 
mise en application des décisions. La fonction implique aussi un rôle de 
Saison et coordniation avec les mteriocutews de la Direction Géné- 
rale, la prise en charge des services généraux et la participation au 
développement d'une politique d'inform a tion sur le groupe et ses acti- 
vités (rédaction <rs rticies de presse). 

La candidate recherchée possède une formation générale (droit ges- 
tion, lettres. Celsa-.) ou une expérience qui lui permet de se positionner 
en véritable assistante dans une fonction A la fois administrative et 
relationnelle. 

Elle possède le sens de l'organisation, beaucoup de rigueur administra- 
tive. l'esprit de synthèse, une excellente aptitude à rédiger et à commu- 
niquer; l'autorité naturelle nécessaire pour animer une dizaine de per- 
sonnes. 

Le poste est basé à Bourges. 

Merci dbnvoyer votre CV. précisant salaire actuel ou prétentions et 
numéro de téléphone, sous référence 76733/LM. à HAVAS CONTACT - 
1. place du Paiais-Royal - 75001 PARIS- 


CENTRE DE PHYSIQUE 
DES PARTICULES 
MARSE ILLE-LUMIN Y 


UN INGÉNIEUR 
ÉLECTRONICIEN 
(Poste C.N.R.S. 2 A) 




Formation ingénieur euax élec. 
ou équivalent. 

Expérience et oonnaissanc* 
étude, construction, sa sais 
d'ap p areils électroniques pour 
dee expériences en physique 


Expérience souhaitée, soit en 
é lectionique nucléaire Ou vidéo- 
T-V., sort trto fréquence ou ra- 
dar. 

La candidat devra animer une 
équipe d'électronicians. 


Envoyer C.V. au Centre de phy- 1 
eique des particules de| 
MarseiBe-Lununy. Case 907. | 
70, route Léon-Laehamp. 
132BB Marseille Cedex S. 
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Société MemafioriatefïBate 
cf un puisant Groupe industriel 
.jadaetetepour son siège à.Bagneux(92) 


nu FF 


famattonsupénetm mcStfoectegesttonou 
équivalent DECSL anglais kxfepensobte. 

Plusieurs années creoqpârisnoe de b compta 
bifltè en PME ou en cabinet comptabilité ' 
informatique appréciées pour: 

• tenue de fensembte de ta comptabilité. . 

• tenue de la liôscxerla • établissement des 
situations mensuelles • établissement des 
déclarations fiscales et sociales • suivi du 

- financement intemattooct • comptabilité 
d'une chambre de cofnpentatton. 

Achesser lettre manuscrtte.CVdôtaMêiphato 
et prétentions sous lôf. 8486 
à Média-System 104 rue Rëoumur 
75002 Paris qui transmettra. . 


ItUgx 

■outillage 

Dans le cidre de son expansion, recherche 

adjoint 

chef comptable 

pour responsabilité de la compPbilfoC ynérrie ce 
prévisionnelle informatisée. 

Expérience similaire nécessaire et- poSâbifités 
cTéVohitkM! ms de pha xmpks respoonéffités. 

La rémunération ko fonction des compétences 
et de la valeur dn candidat menu. 

Adresser CV et rémunération actuelle an s 

CABINET THOMAS H 

L BJ. 13 - 12, tue Van contant 9S130 SANNOIS, J 



L’informatique, outil de l’avenir, 
rejoignez un constructeur français 



Nouvelle LogAbax 

vous propose de participer à son expansion 

Nous sommes une société française dont les résultats parlent d’eux-mèmes : C.A. 1982 : 450 MF ■ Bénéfices net 15,8 MF. 


• OKEIIEURS DE RECHERCHE 
nœaiEUBS SYSTEME 

Universités - Grandes Ecoles 

Débutants à 5 ans d'expérience, votre mission portera sur les 
domaines suivants : 

- systèmes d’exploitation 

- bases de données et réseau de télécommunication 

- outils d’intégration et de qualification 

- modèles de fiabilité 

•Postes ai recherche-développement matériel, logiciel (connaissance de 
Féiectronique digitale et microprocesseurs 8-16 bits.) Basés A EVRY-RéU)l 
•Postes en support technique logiciel de base (connaissance d’un compi- 
lateur ou d’un interpréteur souhaitée). Basés A iSSY-k&UOUUNEAUX ■ ftètJB 


• IHFORMATICZEKS TEGHHIOO-OOBSMERGIA0X 
n wam oBs d 1 affaires 

Grands Comptes 

Nous renforçons nos équipes commerciales Grands Comptes dans le 
domaine des MICROS et des MEGA-MINIS à haute disponibilité. 

De formation supérieure (ingénieur ou équivalent) vous avez plusieurs 
années d'expérience en Informatique de gestion orientée Temps Réel 
ainsi que de bonnes connaissances en operatlng Systems et sur les 
réseaux de transmissions de données ; Vous êtes autonomes. Niveau 
élevé de rémunération. 

• Informaticiens technico-commerciaux - Bét.03 
• Ingénieurs d’affaires - Rét.04 
Basés A ISSY-ies-MOUUNEAUX 


Nous vous offrons une évolution de carrière basée sur une autorité de compétence dans une ambiance jeune. 

Effectifs 970 personnes dont 200 cadres- 4 Etablissements en Région Parisienne - 70 Agences et centres de maintenance en France. 
Adressez lettre man. CV et photo à Société Nouvelle Logabax, Direction du Personnel, 79. avenue Aristide Briand, 94115 ARCUEIL Cedex. 


Nous recherchons pour notre société 
IBM AFRICA MIDDLE EAST 
dont le siège est situé à NEUILLY-SUR-SEINE 

jeunes comptables confirmés 

De niveau minimum BTS - DUT, 3s ont une expérience de la comptabilité internationale. 
En contact permanent avec l’Etranger, ils maîtrisent parfaitement l'anglais parlé et écrit. 
De bonnes qualités d’adaptation sont aussi nécessaires. (Réf. 01/M) 

jeunes comptables confirmés 

Ces postes impliquent les mômes exigences que les précédents avec, en plus, 
te connaissance de V ARABE du Moyen-Orient, lu et parlé. (Réf. (E/M) 


jeunes comptables diplômés 


Niveau BTS - DUT. Débutants, ils maîtrisent Y anglais écrit et parlé. 


(Réf. 03/M) 


jeunes diplômés grandes écoles 

INGENIEURS/ECONOMIE/GESTION intéressés par une carrière finances-planning, 
débutants ou ayant quelques années d’expérience. Anglais écrit et parlé nécessaire (Rcf. 04/M) 

jeune diplômé école de commerce 
ou maîtrise de gestion 

En tant qu’analyste, il est chargé de l'évaluation et du calcul des prix pour les nouveaux 

produits du Moyen-Orient. 

Possédant un diplôme supérieur de gestion, il a une expérience de 3 à 4 années 
dans le domaine financier et une expérience de la programmation. Un bon sens du contact 
est nécessaire. La langue de travail est Y anglais. (Réf- 05/M) 

Adressez votre candidature en précisant la référence du poste à : 

IBM Europe - Service recrutement - Tour Pascal - Cedex 40 - 92075 PARIS LA-DEFENSE 
Pour les candidats hors communauté européenne, merci de joindre photo du permis de travail. 


Jeune société américaine 

SPÉCIALISÉE EN AUTOMATION DE LABORATOIRE 
POUR LA CHIMIE ET LA BIOTECHNOLOGIE 
S’IMPLANTANT EN FRANCE 

recherche 

2 PERSONNES 

1 - SON PREMIER 

INGÉNIEUR DE VENTES 

(CHIMISTE. BIOCHIMISTE OU ÉQUIVALENT) 

Ce poste convient à personne confirmée AIMANT VENDRE, ayant de l'ambition et sachant 
s accommoder de toutes (es situations. 

A terme le candidat retenu pourra devenir, selon ses qualités, l’assistant direct du Président 

2 - SON PREMIER 

INGÉNIEUR D’APPLICATIONS 
ET DE SERVICE 

Ce poste convient à très bon technicien possédant au moins un D.U.T. de Chimie ou Biochi- 
mie 3vec de bonnes connaissances des opérations de préparation d'échantillons pour l'analyse 
en Chimie et Biotechnologie. 

Le candidat retenu devra également assurer un minimum de service après-vente et mainte- 
nance. 

A ternie pourra devenir, selon ses qualités, k Directeur Technique. 

Pour ces 2 postes il faut une très bonne connaissance de l’anglais, une très grande motivation 
et une bonne mobilité. 

Nous offrons de brillantes perspectives d’avenir avec une Direction jeune qui a fait ses 
preuves. 

fl est prévu un stage aux Etats-Unis. 

Les deux postes sont à pourvoir le plus tôt possible. 

Une voiture peut éventuellement être fournie. 

Les 2 postes sont basés à Paris (proche banlieue) . 

Envoyer lettre manuscrite avec c.v photo et prétention* 

ROBERT BACHMAN 
8, rue des Anne le ts, 75019 Paris. 


IMP ORTANTS SOCIETE AMERICAINE 
DANS LE DOMAINE DE L’INFORMATIQUE 

recherche pour P AMS, un 


FINANCIAL ANALYST 

Diplômé HEC, ESSBC, STJP de CO 
ou équivalent 


Débutant ou avec un an d’expérience. 

Le candidat devra : 

• êSrefkmiUer avec les méthodes anglo-saxonnes de reporungetde 
gestion financière 

• avoir des qjjalftés de bon contact humain et d’esprit d’initiative. 

Anglais courant nécessaire. 

Poste permettant une évolution ultérieure 
à la Direction Financière. 

Lia ?? dp travail : teDSFEBBE - PONT DE NEUELLY. 

Ecrire lettre manuscrite avec C.V. dét aill é, ph oto et prétentions 
sous référence 79913 à 00NTESSB PUBLICITE - 20, Av. de l'Opéra 
73040 PABJB CEDEX 01, qui transmettra. 

Discrétion absolue assurée. 


Étudiants, 

étudiantes. 


UN JOB 
DÈS DEMAIN 

■ horaires souples, compatibles 
avec vos études 

■ rémunération élevée 

.v?) : ^ 

Téléphoner au: 16 ( 1 ) 

346.12.15 

OFFICE UNIVERSITAIRE DE PRESSE 




Bull Systèmes recherche, 
pour s'intégrer aux équipes 
chargées du développement de ses futures 
gammes d'ordinateurs, des 

INGENIEURS LOGICIEL 

C est dans le domaine spécifique du logiciel de hase 
qu'ils exerceront leur activité : Systèmes, Télécom- 
munications. Bases de Données. Compilateurs, ... 

Ils participeront aux divers stades de la réalisation 
des produits : architecture, développement, 
maintenance, qualification. 

Les candidats seront diplômés Grandes Ecoles et 
posséderont des connaissances de base en infor- 
matique acquises lors de leurs études ou au cours 
d'une première expérience professionnelle. 

Lieu de travail : Paris 20*"-VLouveciennes (78). 
Adresser lettre manuscrite, CV, photo el prétentions 
en précisant la rél. 129 M à 

C,j Hi/ivvwell Bull 
PCGGÔ21C 
94. Avenue Gambetta 
75990 PARIS CEDEX 20 


Pour ious renseignement 
durant le mois d'octobre 
le'vphonez de 9 h à li h au 
304 91.84 
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DEMANDES D'EMPLOIS 


L’une des premières sociétés françaises opérant dans l'industrie de la communication audiovisuelle, 450 p., 
CA 400 MF par an, (en évolution rapide vers 600 MF)... structure ses services centraux comme la gestion de 
ses fîKales. Sa direction générale cherche aujourd'hui pour son siège à Paris 8* 


un directeur des comptabilités (réf. 4415 LM) 


Il refond et harmonise les comptabilités de la société-mère et des filiales (pour tenir compte notamment du nouveau plan 
comptable et de la diversification en cours du groupe), il met en place les comptes consolidés. Il travaille avec sa propre 
équipe compiable en liaison avec l'informatique et le contrôle de gestion. 

Âgé de 35 ans au moins, vous êtes un professionnel de la comptabilité avec une formation de Grande École de Gestion 
et/ou le DECS. Vous désirez aujourd'hui étendre vos responsabilités et votre autonomie dans un secteur passionnant. 


un contrôleur de gestion (réf. 4416 LM) 


Il met en place un contrôle de gestion central pour toutes les sociétés du groupe, établit les comptes prévisionnels et les suit 
en s'attachant notamment aux budgets des productions. Il représente la volonté de contrôle et de respect des procédures 
de la DG. 

Âgé de 30 ans au moins, diplômé HEC, ESSEC, ESCP, etc., vous avez quelques années d’audit et une expérience variée 
du contrôle de gestion notamment dans une PME bien organisée ou la filiale d\in groupe. Vous pratiquez l'anglais pour être 
associé aux projets internationaux du groupe. 


Une organisation professionnelle regroupant 10 000 membres exerçant en profession Gbérale cherche pour sa 
direction régionale parisienne (50% de l'activité totale) 


un secrétaire général adjoint 


(réf. 4414 LM) 


Vous supervisez le fonctionnement quotidien de la D.R. et le secrétariat administratif (8 p.). Vous êtes la plaque tournante 
entre nos équipes de spécialistes et nos membres, participez à des réunions de travail et à certaines négociations. 

A 35 ans minimum, de formation juridique (avec une bonne culture comptable), vous êtes aujourd'hui responsable d’un 
service juridique dans une grande entreprise ou exercez votre activité dans un cabinet. 


M ingénieur agronome ou chimiste 
U chargé(e) d’études économiques 


(réf. 4417 LM) 


L'ENTREPRISE MINIÈRE ET CHIMIQUE (9,5 milliards de Francs de CA consolidé, dont près de 50 % à létranger) 
intervient, par l’intermédiaire de ses filiales, dans trois domaines principaux: la potasse, la chimie, 
PaQmentatîon animale. 

Le service “Économie et Prévisions" rattaché au secrétaire générai de la holding, réalise des études économiques et des 
analyses en matière de prévision économique, politique communautaire, politique industrielle, minière et agricole permettant 
de définir les stratégies du Groupe. 

Pour étoffer ce service, nous souhaitons accueillir à notre siège â Paris, un ingénieur ayant trois à quatre ans dfexpérience 
concrète de la vie industrielle et commerciale acquise dans l’industrie lourde, une société détîntes ou une banque et 
maîtrisant l'anglais et l'allemand (au moins lu). 


Notre consultant. Mme M.C. TESSIER, vous remercie de lui écrire sous la référence correspondante. 


ALEXANDRE TIC S. A. 

10. RUE ROYALE - 75008 PARIS 

LYON - LILLE • BRUXELLES - LONDRES 


*lï 


MEMBRE DE SïNTBE 


GROUPE 

PETROLIER 

INTERNATIONAL 


CHERCHE 


“DEFRICHEURS” 

COMMERCIAUX. 


Un Marketing sophistiqué, une image solide, une 
politique de promotion efficace, la capacité d’aller 
vers de nouveaux terrains ; ce sont les atouts de 
notre réussite. Aujourd'hui nous renforçons nos 
équipes commerciales et recherchons des JEUNES 
CADRES DEBUTANTS OU 1ère EXPERIENCE. 
Suivant leur formation, leurs compétences et 
leurs affinités, ils pourront être orientés dana 
une premier temps vers des fonctions technico- 
commerciales. 

n s’agit de postes évolutifs et formateurs. 

Pour progresser au sein de notre groupe ü est 
nécessaire bien entendu de posséder une bonne 
pratique de l’anglais et d'avoir une certaine 
mobilité géographique. 

Déplacements fréquents et de courte durée. 


Hou b vcus remercions d'adresser votre candidature 
(lettre manus. + CV + photo retournée) eona réf GM â 
CURRICULUM 

86 rue du 4 Septembre 75002 PARIS qui transmettra. 


Notre raison cfètre: c est la comptabilité sur matériel IBM, etc est par nos périphériques (bandes, disques, imprimantes, mémoires) dont plus 
de 4 000 unités ont été installées en France, que nous nous sommes imposés en leader dans ce domaine 

Notre objectif : c’est de consolider notre position et de devenir constructeur à part entière en nous adressant c8» aujourd'hui à de nouveaux 
marchés. Disques optiques, imprimantes à laser, unités centrales A circuits CMOS sont nos prochains produits. 

Notre expansion, leur commercialisation et leur installation ouvrent & des Ingénieurs commerciaux et technico-commerciaux 
spécialistes grands comptes de réeBes opportunités de carrière 


Ingénieurs . 
tommemaux 

ettedmko- . 
tommemaux 


Vous avez une formation supérieure et une expérience cf au moins 
4 ans sur grands systèmes chez un constructeur. 

Si vous êtes un Ingénieur commercial de talent vous êtes forcé- 
ment rompu aux négociations à haut niveau et vous avez une bonne 
connaissance des applicatio n s des grandes entreprises et adminis- 
trations. 

SI vous êtes un technico-commercial accompli, ces applications 
ne vous sont pas étrangères et vous justifiez d" une expérience réussie 
dans le support à r utilisateur pour t optimisation de ses ressources. 
Vous connaissez en outre parfaitement les systèmes d* exploita- 
tion IBM. 

Si vous avez envie (f entreprendre au sein d’une société aux 
structures légères, a vous voulez élargir votre horizon profession- 
nel ri vous sotduütez enfourcher le boa cheval écrivez dès 
aujourd'hui à Didier Vandamme qui réservera à votre candidature 
toute son attention et sa discrétion 


Storage Technology Corporation 
STC FRANCE 
41. rue Fourny 


L’avenir en plus 


REPRODUCTION INTERDITE 


DEMANDES D'EMPLOIS 



les solutions de progrès 


C.A. 3.9 Milliards en 1982 - 11.000 personnes dont 27% â l'Étranger 


Un des leaders européens des constituants pour automatismes 
industriels utilisant des techniques avancées dans les domaines 


ÉLECTROTECHNIQUE - ÉLECTRONIQUE 
AUTOMATISME - PNEUMATIQUE 


SA DIRECTION FONCTIONNELLE CENTRALE 
«PLAN & GESTION», installée à R U ETL- MALMAI SON 132) rech. 


Responsable central 

CONTROLE DE GESTION 
COMPTA. AN ALYTIQU 



dans une structure décentralisée (4 divisions industrielles, 3 divisions 
commerciales, des filiales), IL AURA UN AN POUR PRENDRE EN 
CHARGE TOUT SON DOMAINE • EN PLUS D'UN CONTROLE DE GES- 
TION bien en place. UN OBJECTIF PRIORITAIRE, LA COMPTA. ANA- 
LYTIQUE : animer, coordonner les systèmes existants, et doter l'Entre- 
prise d'un système performant (c'est-à-dire efficace pour des prises de 
décisions opérationnelles) d e connaissance et de suivi de ses coûts . 



ns des structuras décentralisées. 


DISCRÉTION ABSOLUE. Lettre manuscrite. 


C.V. détaillé, rémunération et photo ss réf. 6071 à 


sélection conseil 

98. AV. OË VILL1ERS. 7501 7 PARIS 



COMPTABLES 

DECS ou BTS - BAC G2 ou B.P. 


MIEUX ETRE 
BIEN TRANSMETTRE 


Intégrer 


l'AJPA organisme privé sous tutelle du Ministère du 
Travail, chargé de la formation professionnelle des 
adultes (10.000 personnes 150 établissements). 


Elargir 


votre horizon en transmettant à des adultes désireux de 
devenir à leur tcxx des spécialistes, votre compétence 
et votre vécu dans l'entreprise. 


Ensefgi 


dons un centre. 


Vivre 


en contact avec tes stagiaires. 


Contribuer 


à leur avenir en teir dispensant un enseignement tou- 
jours actualisé. 


Cette orientation nouvelle, nous vous la proposons en poste fixe 
dans les centres FPA. de :Caen - Laon - Le Plessis Robinson - 
Nevers - Roubaix - Tours, 
en poste itinérant à : 

Lille - Lyon - Nancy - Paris. 


si vous avez des connaissances en fiscalité (BIC - TVA), mathé- 
matiques financières, comptabilité analytique, informatique. 
dmit du travail, droit commercial et droit des sociétés. 


Votre propre formation pédagogique, assuée par nos soins, 
durera environ six mois. 


Une vingtaine de postes sont â pourvoir au plus tard début 84. 

Merci d'adresser votre candidahxe avec C.V. frès complet ù 

Nicole LARDREAU CP.T JK. - B.P. 155 - 63 rue Ampère 

ZJ. Les Chanoux - 93330 NEUIU.Y SUR MARNE 

en lui précisant le lieu d'affectation qui vous intéresse. 


Nous sommes la filiale française (700 personnes) d'une Société Multinationale. 
Nous fabriquons et commercialisons des biens d'équipement. ■ 


Nous avons acquis sur le marché la position de leader en partie grâce à notre avance 
technologique. 


Nous poursuivons nos investissements dans des techniques de-pointe notamment 
en CF AO. 


Nous recherchons 


un ingénieur GA0-FA0 


SA MISSION : 

Poursuivre l’évolution de la conception et de la mise en place de la CFAO. 

Assurer le fonctionnement et la gestion dû système ainsi que la formation des 
utilisateurs. 

Jouer un rôle de coordination, d'animation, de promotion auprès de la Produc- 
tion, de I Informatique de Gestion, des Bureaux d’Etude. 

SON PROFIL : 

C’est un ingénieur de formation, de préférence mécanique. . “ - -, 


il a acquis une expérience de cinq ans, en participant à la conception et & fa mise 
en oeuvre d un système CFAO, soit chez un constructeur, soit chez un utilisateur. 


c ’® t un homme complet ; concepteur et réalisateur. Il a des qualités reiatioti- 
Sjj ! ^Ç£ nsabtes dans cette ^cüon de développement fondamentale po£ 


La pratique de l'anglais courant est impérative. '■* 

STANDARDATA ^ **" « » 


1 28 bd. Haussman 
75008 Paris. 


STANDARDATA 




J*. 


r* A-:*»' 


ï scmü* 


^ blanche $ 
'^projet mfi 


ni wj & 


■4^ feÿV-AÆ* 




*7Z T - -n,. • 

'»*.■ . • > 
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S OQ Droar 



77% 
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240.000 F 


Micro-électron «pie - Cetts entreprise. Intégrée dans un puissant croupe 
Industriel français est un des leaders mondiaux dans le secteur de la mlcro- 
ôtect conique. En s'appuyant sur un personnel hautement qualifié dont une 
forte proportion d’ingénlgurejet cadres^elleponrsuft son développement tout 
en gardant avec environ. 500 personnes une dimension très humaine. Elle 
structure son service du personnel et des relations sociales et en recherche le 

responsable. Rattaché, au directeur de l’établissement et en accord avec la 

politique sociale du groupe, itsupenrlsère l’ensemble de la fonction personnel 

(recrutement, gestion, formation, préparation paye, relations avec les partenai- 

res sociaux) et les services généraux. Antmahl une vingtaine de coilabora- 
teurs. H mettra en place parallèlement un certain nombre d'indicateurs 
sociaux et Un système de gestion prévis tonne! du personnel. La réussite dans 
. cette fonction lui permettra d 'étendra -6 moyen terme ses prérogatives. Ce 
\- poste est basé à-70 kHomôtres au sud de Paris. Il s'adresse à un diplômé de 
. .l'enseignement supérieur grottou sciences humaines) âgé d'au moins 34 ans. 
Le candidat aura acquis une solide expérience en matière de gestion dynami- 
que dupe rsonnel et de relations avec tes partenaires sociaux. La rémunération 
proposée, fonction des compétences offertes pourra atteindre 240.000 francs 
par an. Ecrire à J. SCA RI NOFF. - Rôf. A/2445M 

Aucun nnsaiffnefnent ne- sera transmis sans l'accord préalable des candidats. 
Adresser C.V. en /appelant la réféænce à : 

PA Conseiller de Direction SA. 

3, rue des Gravie» - 92200 NEUILLY - TëL 747.11114 

Amateniam -Snursltos - Francfort - LMIe- Londres ■ Lyon 
Madrid - Milan ■ Nantes - Parta - Strasbourg - Toulouse 



Dans te cadre de la diversification de ses activités, DU PONT DE NEMOURS (France) s.a, accroît sa pénétration dans les différents 
marchés des produits électroniques. 

htatresoc^comrnefdalise3difiaren^9ammes(fe produite utüisèsdans tes grandes industries électroniques: fômsiphotopolyméres, 
pâtes pour couches épaisses, éléments d'tnterconnection miniatures. Nous recrutons un 

* 

JEUNE mOEBUIDR 

SOTEIEC, CENTHAIiE, AetM. 

Aprêsunepériodetteformationânos produits, daisnoslaboratoireseuropéens, il assurera laresponsabilité de vente pour unsecteur 
géographique dans l'une de nos divisions électroniques. 

li doit être capable d'apporter conseils et assistance à la clientèle existante, tout en ouvrant à nos lignes de produits de nouveaux 
marchés. 

Uangtais écrit et parlé est indispensable, une très bonne connaissance de l'allemand sera un atout supplémentaire. 

Sa formation, son efficacité dans ces fonctions commerciales et sa mobilité, lui ouvriront des perspectives de carrière au sein du 
groupe DU PONT DE NEMOURS. 

Nous vous remercions d'adresser votre candidature accompagnée 
d'un CV et d'une photo sous rèf. 448 M à DU PONT DE NEMOURS. 

[France) sia. Service du Personnel. B.R 85-91 143 LES ULIS CEDEX. 
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Leader mondial dans le domairte des accumulateurs alcalin^ SAFT l— 

avec 30 usi nés et 7 500 personnes dans le Monde est aujourd’hui GRCUf CGE 
un groupe fiançais de premier plan. D Intervient dans des secteurs de pointe tels que 
aéronautique spatial ferroviaire militaire et ÿectroréqueprofesstortneBe. L’important 
développement du groupe danscessecteurs de technologie avancée le conduit 
à rechercher aujourd'hui ptustours : 


CONTROLEURS DE GESTION 

Basés au siège de la division. Us sont directement rattachés au Directeur de la dhàrion. lis 


Direction Générale les actions c orrectrice s 
Pbur ces postes defs de rorganisaaioa nous 
contrôle de gestion en milieu industriel 
Issus soit (f une formation école d'ingénieur + gestion, soit d’une 
commerce, une expérience de dnq ans mintinum leur permet de 
différents responsables de service ou datefiet 
Le fieu de travail est situé en proche banlieue parisienne. 

Pour informations complémentaires, écrire sous rét M 3665 Fà: 

EGOR PROMOTION 

63, ru 2 de Ponthieu 75008 Paris. 


des professionnels confirmés du 


école de 
avec les 


attachée auprès du directeur général 

HEC-ESSEC-ESCP ou similaire 

TRILINGUE ALLEMAND - ANGLAIS 

Cumulant les fonctions de Directeur Général des filiales françaises d'un puissant groupe industriel allemand et de 
Directeur du Marketing pour l’ensemble du Groupe (10.000 personnes - CA 7 milliards), ce manager international 
souhaite se faire assister par une collaboratrice (de préférence) justifiant d’une formation commerciale supérieure 
AFIN D’ASSURER : 

— Le suivi de ses contacts sur les dossiers financiers, industriels, commerciaux. 

— Les liaisons indispensables à la bonne continuité de ces activités durant ses nombreux déplacements dont, par 
ailleurs, elle est responsable de l’efficace organisation. 

— Les relations, en étroite collaboration avec les structures de la Direction Générale, avec les Banques, les Orga- 
nismes Publics, les services fonctionnels du Groupe en France et en Allemagne. 

La candidate, basée à Paris, accepte une certaine flexibilité au niveau des horaires, est disponible pour d'éventuels 
déplacements. 

Si ce type de fonction vous intéresse, merci d'adresser votre C.V + rémunération actuelle sous référence 244/M à : 


DÏCA SELECTION - 69, rue Lecourbe 750T5 PARIS 


dica 


V 


&msm£ 


frr^n 


fi 


PARS LYON HAUTES 10ULOUSE MtiANO PE BUG IA ROMA DUSSELOOflF LONDON 



MONTREAL 


ASTRACALVÉ 


L 


MttgnWn et huiles- ASTRA. FRUIT «TOR. PLANIAFIN. 
Produit» tattter* frais: LAROCHE AUX FEES. 


recherche un • , . 

INGENIEUR EN ORGANISATION 

LOGISTIQUE 

Au sdn du département logistique, fi prend en diaige des projets 
importants afférents S Tensemble des systèmes de distribution physi- 
que de nos produits depuis le conditionnement usine et le stockage 
jusqu’è la fivraison auprès de la dfetriruüon moderne. D est amené â 
prendre en compte un environnement varié tant technique qu’orga- 
nisationnel ou économique. Ses interlocuteurs sont notamment les 
responsables techniques en usine, les spédafetes de distribution 
physique, de stockageou de conditionnement, les responsables 
d'entrepôt, des sociétés d'ingénierie et des fournisseurs. 

Nous recherchons de ce fait un jeune ingénieur généraliste, 
diplômé de grande école et ouvert aux techniques de gestion. 

Après une première réussite â ce pos te, fl pourra évoluer de 
manière très ouverte dans la société ASTRA-CALVE ou le Groupe 
UNILEVER. Le poste est basé à Ffcrte - La Défense. Déplacements 
en province à prévoir. Anglais nécessaire. 


Adresser C.V., photo «* prétentions sous nÉf. XVIR/83 
au Département Central du Personnel - 
UNILEVER FRANCE SERVICES 
S. avenue DdcassË 75384 PARIS Cfidex 08. 






Notre société de télécommunications 11 200 personnes), filiale d'un 
important groupe français, recherche un responsable de la promotion 
produits. 

Intégré è notre Direction Marketing et Commerdeie, vous serez respon- 
sable des aspects suivants : 

- documentation promotionnelle, commerciale et publicitaire. 

- supports de vente et de démonstration. 

- manifestations extérieures, 

- présentations produits et actions publicitaires. 

Vous participerez également, dans votre domaine, à la définition des nou- 
veaux produits ou à l'amélioration et aux évolutions des produits 
existants. 

Afin de mener à bien votre mission, vous serez en contact permanent 
avec nos forces de vente (FRANCE et EXPORT), nos ingénieurs produits, 
noire service technico-commercial et enfin notre service d'études 
commerciales. S 

De formation supérieure, vous avez acquis une soSde expérience de la 3 
promotion produit soit chez un constructeur, soit dans un réseau de dis- ^ 
tribution au sein d'équjpee de marketing ou de vente. < 

Vous saurez vous adapter rapidement aux produits de commutation ♦ 
électronique. 

Vous maîtrisez bien la tangue anglaise. 

Nous vous proposons de nous rejoindre à RUNGIS (94). 

Merci d'adresser lettre manuscrite. CV, photo et précentions, en indi- 
quant sur ('enveloppe la référence 2679/EX à MEDIA PA - 9. bd des Ita- 
liens - 75002 PARIS qui transmettra. 
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SOCIETE MULTINATIONALE -2 Milliards de C-A. 
LEADER DE SA PROFESSION - équipée de 2 IBM 43-41 

Clarté blanche pour un 
nouveau projet informatique 



ns le cadre de cette action qui démarre, 
i recherchons pour notre Siège à PARIS r 

ef de projet 

haut niveau 



ir ou équivalent ayant au minimum 3 ans 
fie partie dans les systèmes IBM - DL1 - 
des projets de gestion. 

rsonnel du Groupe permet à un candidat 

eux d’éwrfiwr rapidement vers une caméra 

_ nationale ou. Internationale. 

['information sera envoyée aux candidats pré- 


férence 273 LM à SODERHU 
le Développement des Ressources Humaines 
in 75002 PARIS 


DS SY.MTEC 



S. S» 

il 

g) CL 
§ 8 
II 


Ingénie ur confirmé 

La DIRECTION des LANCEURS du CNES à Evry (91) recherche pour sa sous-direction Développement sol, un ingé- 
nieur, grande école « généraliste » avec une expérience minimum de 10 ans dont 5 ans dans le management des 
projets importants (plusieurs centaines de MF.). 

Ses compétences et son potentiel devraient lui permettre de devenir chef du projet « Moyens d'essai * d'un moteur 
cryotechnique. 

Il sera responsable, en relation avec tes industriels européens : 

- des études de conception et d'optimisation, 

- de la définition des objectifs principaux, 

- de la mise sur pied de l'organisation industrielle européenne et du calendrier de développement du programme. 
Ce poste implique des qualités d'organisateur, des aptitudes développées aux négociations à haut niveau et une 
grande capacité d'analyse et de synthèse. 

il exige une grande mobffité. La pratique de l’anglais parié-écrit est indispensable. 

Merci d'adresser rapidement votre curriculum vitae et prétentions, sous la référence 83/DLA/1 5 
à Monsieur te Chef du Département Personnel - CNES - Direction des Lanceurs - Immeuble Hélios 
- Rue Charles Baudelaire - 91000 EVRY. 

CENTRE NATIONAL D'ETUDES SPATIALES 




Ingénieurs informaticiens, 
optez pour des secteurs de pointe ! 

Afin de renforcer ses équipes. SEDAP recrute ; 

3 jeunes ingénieurs 

Diplômés d'une école d’ingénieurs à vocation informatique, ils devront taire preuve de sérieuses capa- 
cités d'analyse et de synthèse. 

Ils se verront confier des responsabilités dans les domaines suivants : 

informatique aéronautique 

• sur MINI-sysièmes. 

informatique militaire 

- 1ère expérience langage temps réel acquise, 

- environnement micro-informatique. 

Merci d'envoyer vos CM., photo ef prétentions à SEDAP - Tour Gamme D ■ 197. rue de 
Bercy - 75012 PARIS. 

Société Européenne d' Analyse et de Programmation. 




r 

! 
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OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


ingénieur d'affaires 

MANUTENTION BANLIEUE EST DE PARIS 


Plus d‘i milliard de francs, c’est le CA réalisé dans plus de 60 pays par la branche MANUTENTION de notre 
Grand Groupe International. 

La liliale française commercialise entre autres des SYSTEMES AUTOMATIQUES de MANUTEN- 
TION gères par MICRO-PROCESSEURS et MINI-CALCULATEURS. 

Le Directeur Technique recherche un Ingénieur d’ Affaires (chacune portant sur 1 à 10 millions de francs). 
Celui-ci aura la maîtrise des affaires, de r élaboration des devis (techniques et prix), jusqu'à la réalisation 
des contrats dé en mains. Responsable du centre de profit, il devra donc suivre les clients et les chantiers 
aussi bien sur le plan technique que sur le plan financer. 

Ingénieur de formation (AM. IDN, SUDR1A ou équivalent), de solides connaissances en Electronique et en 
Electricité (Mécanique et Hydraulique souhaitées), une première expérience réussie comme Ingénieur 
d 'Affaires seront des éléments d'appréciation importants dans notre choix. 

Le candidat recruté aura par ailleurs des qualités de contact, d’homme de terrain et sera autonome et 
responsable (déplacements à prévoir). La connaissance de l'Anglais est nécessaire. 

Merci d’adresser C. V., prétentions sous référence MA 1 1 à notre consefl qui traitera les dos- 
siers confidentiellement 


11 


IXNæilAK 


Tour de Lyon - 185, rue de Bercy 
75012 PARIS 


<$ 


W 


Ingénieurs, Analystes, 

Analystes Programmeurs, Programmeurs 


Commercialisez notre système 
informatique de gestion 
de grands projets 


Notre produit, leader sur son marché, apporte 
une soiirtk?" originale aux responsables de 
projet des grand» entreprises ino ndâ tes 
(Ingénierie, TP, énergie, offshore, aérospatiale, 
défense). D permet de simpEfier et tfaménorer 
la gestion de la planification, des coûts, des 
matériaux, des hommes» et même de 
HmpréviL 

Vous devez nous permettre de signer de 
nouveaux contrats, après avoir défini les 
besoins du cfienL 
Vous avez 

• un dBptOme d'ingénieur, 

• une solide expérience (5 ans et plus) de la 
négociation à haut niveau -notre produit est 
destiné à des projets d’un coût minimum de 
500 MF-, 


• la connaissance d’au moins un des 

secteurs ôtés, . 

• de bonnes notions de la gestion de projets, 

• une parfaite maîtrise de TangUas - 

Métier Management Systems France est une 
Jeune Fffiale de Métier Management Systems ’ 
Ltd, présent dans plus tte 30 pays. Vcnis serez !e 
vecteur de son développement, et votre réus- 
site sera la notre: 

lettre manuscrite de motivation, CV et 
prétentions à Métier Management Systems 
France, 3 avenue _ ■ ■ ■■ 

9220O^riîly- METIER 


r rance, J avenue ■ ■ ■■ . 

92200Neri& MUJtR 

U GESTION DES GRANDS PROJETS 




Ordina et l'informatique : 
plus qu'un nom ..... 



EM GIW EERBiGDES SYSTEB1ES PffOHMAXISESiyAIJrO MATMAT IlMB 
finale de TECHMP et de S.GJB. 


Une référence qui s'est établie au fH des années sur feffrcacrté et le sérieux, mais 
aussi sur la multiplicité de ses créneaux (économie et finances, distribution, indus- 
trie, scientifique}. # 

Aujourd'hui, nous recherchons de nouvefles compétences, diplômés grandes 
écoles ou de Renseignement supérieur. Des hommes comme vous, qui avez déjà 
une bonne base technique et peut-être quelques années d'expérience, qui ne 
demandent qu'à s'enrichir au sein d'une équipe. 

Egalement d'esprits comme le vôtre qui veulent diversifier leurs connaissances 
dans un environnement stimulant et formateur. 




Robert ARTHUR souhaite vous rencontrer pour construire avec vous votre avenir 
dans l'informatique avec ORDINA» 


Ordina 10 , me Auber 75009 PARIS 266.67.S8 


INGENIEUR 
DE MAINTENANCE 


INSPECTEUR 
DE MAINTENANCE 


-capable de définir et de mettre en place chez nos 
clients industriels une politique de maintenance de 
leurs systèmes d’automatisation. 

-possédant une expérience de maintenance acquise 
chez un constructeur de matériel informatique et des 
f Dpn»koiiinMi hh M A ri 


-ayant une expérience minimum de 5 ans dans la 
maintenance de systèmes informatiques de 
mini/mkroordinateurs avec périphériques associés 
(unités de disques, imprimantes, consoles graphi- 
ques couleurs»). 

- ayant des connaissances de logicieL 


Lel connaissance l'anglais est indispensable, celle de l’aflemand apprétiée. 


Envoyer CV, photo et prétentions à P. JOUVE -ES1A, J, rue des Hérons 
78184 SAINT QUENTIN YVEUNES CEDEX. 


LA DIRECTION TECHNIQUE 
DES CONSTRUCTIONS AERONAUTIQUES 


recherche un 


INGÉNIEUR INFORMATICIEN 
EXPÉRIMENTÉ 


pour prendre la direction (fane section de 5 personnes 
chargées, avec l’aide d'une société de services, dn dévelop- 
pement d applications importâmes c on c e rnant la gestion 
des matériels. 


INGÉNIEUR 


•comptables 


Toutes ces applications mettent en corne télétraitement 
e t bas es de données sur matériels CH-HB 64 et SEMS 
MITRA. La connaissance dn générateur PAC 700 est sou- 
haitable (formation assurée). 


Lieu de travail : VÊLLZY 


Ecrire avec C.V. et prétentions 
à Direction Technique des Constructions Aéronautique», 

D..»».. UfnrvrtOhnn* 


Bureau Méthodes-Informatique. 

26, boulevard VICTOR, 75015 PARIS. 


â?~ 


or 


ewamccete 


Les produits bancaires et financiers classiques, valeurs immobilières, SICAV, 

fonds de placement etc» vous les avez pratiqués ou vous en connaissez toutes les incidences. 

Augmentation de capital, émissions d’emprunts, marchés obligataires, refinancement 

sur les marchés monétaires français comme internationaux, sont des opérations auxquelles 

vous vous intéressez. 

Notre groupe, un des plus importants groupes bancaires privés vous invite & aller plus loin. 
Vous rejoindrez une équipe restreinte, ouverte et diversifiée qui aide la Direction Générale 
à élaborer sa stratégie financière. 

Ce poste, une création, vous permettra de mettre vos connaissances au service d’une réflexion 
sur r ensemble des équilibres bancaires et leurs aspects financiers, juridiques et fiscaux. 

Ensuite si vous le désirez, vous pourrez passer à un poste opérationnel 

Si vous vous sentez concerné par cette proposition, écrivez sous référence 8371 à 
l’agence DESSEIN - 69. rue de Provence - 75009 Paris, qui transmettra. 


GROt^fNDUSTRJELFRÂNÇAÏS 

leader dans sa spécialité 
recherche pour son siège Paris 


responsable de 
l'organisation 
informatique 


• Ce collaborateur dam achever la mise 
en place des systèmes déjà élaborés, 
concevoir et mettre en ouvre le pian de 
développement à long terme pour assurer 
la synthèse des données des filiales au 
niveau du holding. 

m Ce poste conviendrait à un Ingénieur an 
Organisation, dé haut niveau, ayant une 
expérience approfondie et diversifiée de 
f implantation de ta mmHnfo nnati que en 
milieu industriel. Age minimum 35 ans. 
Adresser Curriculum- Vitae s/réf. 168. à 
LPA - GENEVA Y 
1 1. square Jasmin. 75016 Paris. 


MEMBRE OE SYNTEC , 


SPECIALISE DANS LE CREDIT IMMOBILIER 
ET LES PRETS AUX PARTICULIERS 

recherche pour sa Direction d’Exploitation de son siège Parisien 





possédant 2 années d’expérience professionnelle dans le secteur 
bancaire ou immobilier. 


Qualités requises : 

- sens de l’organisation, 

• esprit méthodique, 

- sens des contacts humains et aptitude à l’animation d’équipe. 


Merci d’adresser lettre manuscrite avec c.v., photo et prétentions 
sous référence 5283 & AXIAL Publicité, 27, rue Taitbout 
75009 Paris, qui transmettra. 


MARKETING DIRECT PRESSE-ÉDITION 
{■portant groupe de Presse grand pdUic 


recherche 


SON RESPONSABLE 
ABONNEMENT VJP.G 

(K ou F.) 


Qui aura en charge la mise en œuvre (Time politique de 
devetoppemeai des abonnements des titres du groupe et te 
dév elop pement ambitieux de notre jeune secteur VJP.C 
édition. 


Convient à jeune cadre ayant à ce jotrr des responsabilités 
intermédiaires dam service abo nnemen t VJ.C 


- Expéri en ce 3 è 5 ans. 

- Discrétion assurée. 


Faire vivre les chiffres 
pour faire vivre noire affaire... 


Nous sommes une société de franchise dans tes biens d’équipement de la maison 
haut de gamma 

Nous avons d’intéressantes perspectives de développement 

Nous sommes une petite équipe performante et polyvalente Nous souhaitons 

accueillir un 


Jeune assistant de gestion 


Adresser curricuhim vhae et prétentions 1 : 
REGLE-PRESSE, sous T 12.421 M, 

85 bis, rue Réaumur, 75002 PARIS. 


CP] 


aèrent de 2 à 5 ans (f expérience, de formation IUT ou BTS (niveau DECS en 
comptabilité) et ayant rhabltude de dialoguer avec un miaD^nriïnateur. 

Nous lui confierons la responsabilité de nos comptabilités et du tableau de bord ; en 
liaison avec ses collègues, les franchisés et les fournisseurs, d aura de plus la mission 
quotidienne de fournir les informations chiffrées nécessaires A la gestion. 

Cest un poste cf avenir. 

n Nous vous remercions de manifester votre intérêt en adressant votre 
■ 1 candidature 5 notre Conseil sous rét 23 M 184 CPA, 3 rue de Llèoe 
W I 75009 Paris. 


MÉMBflr Ce SV?, 1 7FC 


Des opportunités 
dans le secteur bancaire» 
à des postes de 
Direction d’ Agence... 

... pour des candidats ayant le 
goût des affaires et de la 
finance. 


Motivez votre intérêt pour cette 
offre en écrivant avec C.V. et photo 
s/réf. 8465 à notre mandant : 
PIERRE UCHAU SA. 

BP 220, 75063 PARIS Cédex 02. 


Opération sélection 
débiti novembre. 
Réponse assurée 


SOCIÉTÉ LOBRY 


CONSTRUCTEUR 

DE CUISINES PROFESSIONNELLES 


re ch er ch e 


DÉLÉGUÉS RÉGIONAUX 


GRAND QUOTIDIEN PARISIEN 

recherche 


NORD ET SUD-OUEST 


UN INGENIEUR INFORMATIQUE 


Sous Fantorité du Directeur Commercial, Os sont chargés 
d’animer ou réseau de vente et de promouvoir la 
distribution des produits de notre société. 


Les candidats retenus, figés d’au moins 30 ans, posséderont 
plusieurs années d'une expérience professionnelle 


Envoyer lettre man uscrite et cumaihim vitæ à 
SOCIÉTÉ LOBRY, 


60, rue du Dessous-des-Berges, 75013 PARIS. 


IL SERA RESPONSABLE : 

ÏSSSZS&tgS^iSSSSaSZ^^ 

LE CANDIDAT AGÊ DE 35 ANS OU PLUS DEVRA : 

• Ç°°oafrre les techniques temps réel et de préférence Je système PDPl 1-1 AS : 

• Avoir une expérience des responsabilités liées à la production ■ 

• Avoir teaoQt du travail en équipe et être on excellent formateur; 

• 168 tcdmit l llc3 ARTS GRAPHIQUES ; 

Le poste est situé é PARIS. 

ri ^tiressc rjroEre dogricr de raadidature, c.v^ photo et prétentions (lettre manuscrite 
sous référence 272.406 M, RÉGIE-PREsSe, 85tris, nie Réanmor, 75002 PARIS 
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GRANDE : BANQUE 
' FRANÇAISE 
INTERNATIONALE 

recrute 

Pour renforcer son service ASSURANCES à PARIS 

UN CADRE 

Âgé d’environ 35 ans, diplômé d'études supérieures (licence 
ou maîtrise de Droit Privé), R devra avoir 8 à 10 ans d’expé- 
rience dans une Compagnie d'Assurances IARD tout spé- 
cialement dans les bureaux d'études. 

Au sein d'une équipe dé t echniciens en Assurances, il parti- 
cipera à des études de fond portant sur les risques LARD. 
Ce poste requiert d'être au fait de la Gestion des Risques et 
de pouvoir suivre les problèmes liés à l'évolutidn de l’Infor- 
matique. 

Le candidat souhaité pratique couramment l'anglais. 

Merci d'adresser CV, photo et prétentions sous réf. 
80358/M à HAVAS CONTACT, 1, place du Palais-Royal - 
75001 PARIS, gui transmettra. 


k 


Ingénieur hydraulicien, 


SOPELEM est une importante société française spécialisée en instrumentation optique et en systèmes de commandes hydrauli- 
ques. Au sein de ia Direction Technique, le Service hydraulique développe activement des asservissements électro-hydrauliques 
et des composants pour des applications industrielles, aéronautiques et militaires. 

Le responsable du service, spécialiste reconnu dans la profession, cherche pour l'assister un ingénieur de très bon niveau, ayant 
te goût de la conception, du calcul et de la recherche appliquée, et- une première expérience en hydraulique. Après un complé- 
ment de formation, il prendra la responsabilité des servo-valves. 

Ce poste, basé à Paris, comporte une large autonomie, et de fréquents contacts avec les autres services de la Société et ses £ 
clients. Il vous offre une opportunité exceptionnelle d'atteindre une compétence technique de haut niveau dans une industrie q 
de pointe. ^ 

Merci d'adresser votre dossier complet (lettre manuscrite, C.V., photo et salaire actuel) sous référence 1/IH/LM à notre Conseil $ 
qui vous garantit toute discrétion. 

Raymond Poulain Consultants 74, rue de sa Fédération - 75015 paris 
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Secteur Tertiaire (St-Qoentin-en-YveEnes - 78 -) 

Filiale cfon groupe fiançais de dimension mondiale, nous sommes'leader 
dans notre activité . 

Dans le cadre de notre nouveau plan informatique; environnement -Digital 
mfonnafiqae répartie; base de données venez nous rejoindre pour 

Renforcer nos équipes 
de développement 
et prendre en charge 
notre production 
informatique 

Postes à pourvoir : 

•CHEFS DE PROJETS -ANALYSTES 
ANALYSTES- PROGRAMMEURS. 

•CHEF DU SERVICE EXPLOITATION 


qualifications requises: 

;• Fotmatkm supérieure, «expérience réussie dans la fonction, 

• goût de finifiativeeLdes responsabilités. ; 

*CV, photo et prétentions à Média- System, 104 me Réaumur 
I Paris, sous référence 8448 {mention sur envoi), qui transmettra. 


Envoyer! 
75002 Péi 
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IMPORTANT RESEAU FINANCIER 

cf envergure nationale développe le corps de son Inspection Générale et 
offreixieopportuni»deccHriôm.pc9ticu*ôcementirftéreasanteàp*usiQus 

JEUNES INSPECTEURS 

1 

•Vote foimdfe n universBare (proif Prè/é. Sdencss Po. ESC. McfflrêecteGes- 
fcru^, comptée si possible per le D£.C& ou équivalent vous a permis 
d'acquérir ira soBde eufiure génôrde 

•Unepremidreexpérienced'envlion2-3ans,dansuneBcnquaunEtabÂs6e- 
merf Hrwncier.ou au sein <fun Cabinet dEvertise ou de Commbsalaf aux 
Compter vous a permis cf appréhender les môtoodes de contrôle et 
d'audit 

•Nous vous offrons la posstoitâ; oprôs formefion aicc partlciiarilés de nctie 
structure, de dôvetopperyafre patenBel par des mbsionscfhspecfton recou- 
vrant aussi bien rapproche comptable du contrôle que l'évaluation plus 
générale delà gestion de nacnpmbreuxaaÉMsMmsnk. Uiégrandedfspo- 
ntolBé est donc nébessedra 

•Rémunération céfractlve + importants avantages. 

Après quelques années de pratiqua excellentes perepactivescfferfesd des 
coiaboratours possédant à la fois rigueur, ccpacflé dejugemerft mais aussi 
les quaBôshumcrines de fütus cadres de Direction. 

.... Ecrtvez-dona sous f&t. JIM/RB, à notre Conseü R. BATFOUl®?. 

5L iue d’Artois. 75008 PARIS. B vous gararriit ira totale dscnâlon. 
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PHILIPS 


DIRECTION CENTRALE DU MARKETING 

recherche un 

responsable 

logistique 

pou assume' la responsabütté operationnede d'ui entrepôt de 
cfelrfoufon situé au nord de’F^ris et encadrer une équçe 
d'une centaine de personnes. Un stage d’mtormatiün dans le 
secteur commercial grand puhfc lui permettra d'appréhender 
rapidement son enwonnenTent 
Ce poste convient à un professionnel du domaine logistique 
(dstnfaution physique ou Ir ansport) d'environ 30 - 35 ans.3fSant 
à uns formation supérieure, ingénieur ou ESC, une solide 

expérience du métier. 
Des ocssipfflés crévofejüon sont ouvertes à terme soit dans le 
dornàirie'fonctionriel k?gîstiqûe 1 sort dans le domaine commer- ‘ 

daiouadmostrati/. 

Adresser teUrc manuscrite, CV et photo 
. .. s/réf.549àSAR-flJPS 

mdustneHe et Commerciale 
Dpi du Personnel - 50, av. Montagne 
75008 PARS. 


PHILIPS 


, j 1 ' * 





JOUVE1NAL 


Groupe français de Sociétés Pharmaceutiques et Chimiques 

en très forte expansion (25% annuels) au C.A. de 300 MF, 
employant 620 personnes, vous propose de 

développer le contrôle de gestion 

Par délégation du Directeur Administratif et Financier, vous ferez vivre et évoluer le contrôle budgétaire informa- 
tisé, assurerez la planification à court et moyen terme, conseillerez les responsables des services après leur avoir 
proposé une analyse de la situation. 

Familiarisé avec les procédés industriels -pharmaceutiques ou chimiques de préférence- et les attentes des com- 
merciaux, vous avez une formation supérieure complétée par une expérience réussie dans la fonction contrôle de 5 
gestion. g 

Le poste est à pourvoir au Sud de Paris. ^ 

Merci d'adresser votre dossier complet (lettre manuscrite, C.V., photo et salaire souhaité) sous réf. 8 /JCG/LM à ♦ 
notre Conseil qui vous garantit toute discrétion. 

Raymond Poulain Consultants 74, me «*• ia Fédération - 75015 paris 



Droit social 

Responsable du service 

Au sein de la société holding d’un des plus puissants Groupes français, vous dirigerez une équipe hautement qualifiée 
qui conseille les Directeurs des Sociétés du Groupé et leurs Directeurs des Affaires Sociales. 

Vos responsabilités s’étendront aux quatre domaines suivants ‘.Conseil, Contentieux, Formation, Information. 

Ayant une solide formation juridique de base, vous vous êtes spécialisé dans les problèmes touchant au Droit Social. 
Aujounf hui, vous avez la compétence acquise autant par des études théoriques que par l’expérience que vous ont confé- 
ré de longues années de responsabilités opérationnelles en milieu industriel. 

Votre éthique et l’intérêt que vous portez à votre métier font de vous un professionnel rigoureux, incontestable et 
passionné. 

Adresser CV, lettre manuscrite et prétentions sous référence 1552M à 


/ 


mmaf 


16, rue jean-]acques Rousseau, 75001 Paris (qui transmettra) 


BAUSCH & LOMB (y) france s.a. 


MM 


LEADER AMERICAIN DE L'OPTIQUE, nous recherchons pour notre 
unité INSTRUMENTATION en France le 

ââ 


manager microscopy 

Banlieue Ouest 250 000 F + voiture 

Sous l’autorité du Directeur marketing Europe basé en Allemagne et en liaison permanents avec la maison mère, i : 

- définit une stratégie commerciale destinée à développer les marchés auprès d'une clientèle industrielle essentiellement électroni- 
que, médicale et universitaire ; 

- négocie personnellement les marchés à haut niveau ; 

- anime, motive et coordonne une petite équipe d'assistance technique et de vente ; 

-. assure la profita biHté de la division. 

Gestionnaire et organisateur, vous avez au moins 32 arts. Ingénieur en optique ou diplômé d'une grande école de commerce, vous S 
justifiez d'une expérience réussie de la direction commerciale d'une unité autonome dans un laboratoire d'instrumentation. g 
Habitué à parier technique dans le monde de l'électronique, vous êtes sensibilisé aux problèmes de l’optique appliquée à l’industrie. 

La pratique courante de l'anglais est impérative. ^ 

Sylvie CATHELAIN, notre Conseil, vous remercie de lui adresser votre candidature qu'elle traite confidentiellement sous la réfê- * 
rence 5072 /LM à l'adresse suivante : 


Margos 


Département Conseil en Recrutement 
1 35, avenue de W sgram - 7501 7 PARIS 
Tel. : U) 227.96.49 


MICRO-ARCHI 

PME de conception avancée de micro-ordinateurs de grande diffusion travaillant dans un contexte international 

avec des sous-traitants européens, américains et japonais, 

recherche : 


1 INGENIEUR EN ELECTRONIQUE 
INDUSTRIELLE 

Sous la responsabilité directe du responsable hardware, 
il participera a l'industrialisation d'ordinateurs de poche 
grand public et des périphériques associés. 

Il mettra en œuvre dk techniques avancées 
' (circuits à la demande, fabrication en continu,...) 


1 INGÉNIEUR SOFTWARE 

Sous la responsabilité directe du responsable logiciel, 
il participera au développement du logiciel de base 
et des langages des systèmes. 

Il mettra en Ceuvre des principes logiciels avancés 
(logiciel graphique multifenêtres. superviseur multitâches* 
architecture objet,...) 


Adressez CV et lettre manuscrite à MICRO-ARCHI, 79 rue du Temple 75003 - Paris 


i 
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REPRODUCnONIXTCKDn'E 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


contrôleur de gestion 


Cette Société de 1000 personnes étant en progression constante dans le 
domaine de ta TELEMATIQUE, son C.A. (500 Mttons en 1 982) progresse 
très fortement. Aj£. 

Pour renforcei^ïuipe du contrôle de gestion, elle recherche un profession- 


nel. de fc 
rabonnefi 


i supérieure et possédant su moins 5 ans d'expérience opé- 
%ôte de gesboa 

rg^îfeuivi et le contrôle d'un ou plusieurs centres de profits. 
1 


W&tems ant dérçÈs le contexte d'une société en forte croissance dans 
&flMt$$|£jciurBS évoluent rapidement, de réelles capacités d'adapta- 
Kterfela8f>ns humaines sont demandées. 



ation sera envoyée aux candidats pré- sélectionnés. 


C.V., lettre manuscrite et photo s/réf. 280 LM à 
é pour te Développement des 


aines 

ustin 75002 PARIS 




G Sodertiu 


va 


LABORATOIRES D’ELECTRONIQUE 
ET DE PHYSIQUE APPLIQUEE 


travaillant en coopération 
avec F ensemble des Laboratoires PHILIPS 




DE DIVISION 


TTWïTxWTTWrrWTT 


32-37 ans, formation GRANDES ECOLES 
EXPERT en INFORMATIQUE et MICROELECTRONIQUE 

pour diriger une équipe de 15 ingénieurs dans le domaine de l’ARCHlltC- 
TURE et de la CONCEPTION de MICROPROCESSEURS et de circuits VLSI 
pour traitement numérique du signal. 

Ecrire avec C.V. et photo au Service du Personnel 
3, avenue Descartes - BP. 15 - 94450 LIMEIL BREVANNES. j«j 


Analyste -4 Chef de projet, 
maintenant le Groupe Drouot 
vous propose une nouvelle étape.». 


Responsable 
méthodes et nonnes 


Diplômé d'une école cTingénieurs(ISEP, INSA, IDNJ) votre expérience de 3 ans 
dans une SSG ou dans un grande entreprise vous a permis de c o m p rendre le ibnc- 
bonnement de grandes unités informatiques et vous a convaincu qu' une borne 
organisation et des méthodes de travail si m ples, permettent tf améliorer refficadtÉ 
elle potentiel des équipes. 

Votre res po«*»hiHt éAOROUQT :mettreen oeuvre des méthodes de travail 
adaptées aux besoins de notre informatique et assister les infonnatlciens dans le 
développement de leurs projets 


Votre environnement : petite équipe fonctxxmeBe rattachée à la direction de la 
logistique, un département informatique de200 personnes. El 11 il ■* ""il 

la technologie IBM, IMS et les méthodes AXIAL- SDM 7(1 llll 1 


Pour ce poste voué h une évolution Bée à rétendue de vos capa- 
cités et À la dimension de notre entreprise, merci d'adresser 
votre dossier de cancfidaturef lettre; CV, prétentions), 
sousrét 6493. à Catherine VERSIEUX. Groupe Drouot. 

Place Victorien Sardou 78161 Mariy-kf-Roi Cédex, 


||i «lll] 

GROUPE 

DROUOT 

lilllntiilllll 

ASSURANCES 


SPECIALISTE EN FORMATION 


• S vo«s avez une expérience en formation, ou dans renseignement, ou en 
psychologie du comportement, vous êtes sans doute qualifié pour taire partie de 
notre équipe, 

• et si vms efes susceptible d'animer des séances de formation en anglais, 
français et/ou allemand, 

• nous ferons de vous un expert capable de créer et d'appliquer des programmes 
de formation dans l'industrie. 

• Nos programmes sont conçus pour couvrir tous les aspects relatifs à kl formation 
comprenant le management, la supervision et tesaptttudesspédfiqundesempiayés. 

• Le salaire évoluera automatiquement. Les candidats les plus dynamiques trouve- 
ront là une possibilité de promotion rapide et de rémunération élevée. 

• Pas de changement de résidence demandé aux candidats retenus. 

• Prévoir déplacements hebdomadaires avec retour chaque week-end. 


Adresser C.V. .expérience et rémunération en ANGLAIS, sous réf. 2972 Mà : 


PU B Ll SCO PE JUNIOR, 13 rue Royale 75008 PARIS (qui tr.) 742.44.10 


Société tf ingénierie de tout premier pian développant 
des techniques de patate recherche 




Ingénieur confirmé 


dans le domaine des 


machines électromagnétiques 
de puissance. 


Q prendra en charge 1 e développement cf équipements industriels mettant en oeuvre 
les techniques des moteurs linéaires. 

n^àarîïdpera & la préparation des dossiers techniques et & la négociation avec les 
D assumera la responsabilité de la réafisatioa 

Le spédafiste que nous recherchons est de fonnatton grande école et a acquis une 
expérience Industrielle de quelques années. 

La taiBe de l'entreprise et de son groupe d'appartenance autorise tf intéressants 
développements de carrière. 

Lieu de travail : proche banlieue Sud 

Merci <f adresser lettre manuscrite CV et photo, sous réi 6564 (mentionnée sur 
r enveloppe), à Média-System. 104 rue Réaianur 75002 Paris qui transmettra. 


amdahl 


Le spédafiste des cnfinuieors compatibles de 
sance renforce son équipe et recherche pour ta 


Programmeurs système 


Ils doivent être capables d'assurer la génération de 
systèmes MVS et leur maintenance (SMP). 


D'abord détachés en clientèle, ib pourront rejoindre notre 
équipe d'ingénieurs système après formation par nos 


Ingénieurs système 


Une expérience de plusieurs années sur des produits tels 
que MVS, VM et VT AM sera nécessaire pour assurer le 
suivi, l'assistance et le conseil auprès de nos utilisateurs. 
Une formation complète au internes leur permettra 
d'approfondir leurs connaissances. 


La langue anglaise sera na ateut «wqtptf me taire. 

Ces postes sont i pourvoir à PARIS et en province, notam- 


ment * MULHOUSE et LYON. 

Prendre contact avec Bernard FOUREL. 


Amdahl France 


25 1, boulevard Fendre. 

75017 PARIS. 
Téléphone : 574-98-62. 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ D'ÉDITION 


CHEF de SERVICE 


PHOTOCOMPOSITION 


En prisa dtocxs avec la Direction Générale nt an équipa 
avec aas adjoints. ï devra prendra an main un servi» d'une 
trentaine de personnes, chargé da réafiaar plusieurs groupe* 
d» publications profaasionnafles. 

Pour étra candidat il faut avoir une soéde formation gé- 
nérale suivie d'une expérience concrète suffisamment longue 
pour avoir acquis la maîtrise des techniques modernes de pho- 
tocomposition et surtout de r organisation du travail dans un 
contexte compta» et mouvant, de la conduite, avec fermeté 
et souptone. d’une éqiépe de coOaborataura et des relations 
avec tas tatarioeufeurs professionnels fmtibuefe : coMguoa 
chefs de servi» et clients. 



Env. e.v. détaillé, lettre 
manuscrite, photo récente et 
prétentions au Département 


Recrutement du COM ES. 19, nia 
da la Paix. 75002 PARIS 
(sous réf. 2622) 


DISCRÉTION ET RÉPONSE 
ASSURÉES 


GROUPE I.B.G. 


recherche 


CADRE ANIMATEUR 

Fortement motivé par la formation. 

Formation supérieure : économique, finances, 
jisyc bo-soôologiquc, informatique ou ingénieur + 

Déplacements fréquents ea France. 


Envoyer c.v. et prétentions 
Monsieur VICTOR, 
14, place de France, 
95200 SARCELLES. 


BANQUE INTERNATIONALE 


recherche 


1 SPÉCIALISTE ENTREPRISE 


30 ans environ, maîtrisant l’anglais, justifiant une 
expérience similaire et capable de développer notre 


itique marketing sur la France. 


2 JEUNES DIPLÔMÉS 


souhaitant rejoindre la Banque et parlant anglais. Ce poste 
s'adresse à des candidats dynamiques et aimant les 
responsabilités, titulaires de maîtrise de Gestion ou 
Sciences Eco. 


Env. curriculum vhae, lettre manuscrite et prétentions à 
REGIE-PRESSE, T 42.423 M. 

85 bis, me Réaumur, 75002 PARIS. 


LABORATOIRE DG RECHERCHE 
demande 


TECHNICIEN 

DÉBUTANT 


Titulaire BTS (mécanique, électromécanique on a grêlant 
d'ingénieur) pour petites études en mécanique et électro- 
mécanique (dessin et expérimentation). 


Adr. c.*. m sws-dbcctenr du Laboratoire «TElectrotcchw- 
que, Unhcnfté Paris-Sud, bât. 214, 91405 ORSAY Cédex. 


Grande entreprise Industrielle banfleue Ouest 

recherche 


Chef de Projet 

gestion commerciale 

sur Mi c w rii R2E. 


réf. M/106 


Responsable de nmptentatiert du produit, fl assurera Tarasse de s Des oins 
utilisateurs et ta mise en place du système avec une petite éqwpe cranatyses 


Sep^ss^dresseâ un ingérÉMtranaljstie. ayant 2/3 ans d’expérience et motivé 
par la micro BdbmiatKÿje. 


Ingénieur Informaticien 


l'nîvc 


«tf 


débutant réf. M/107 

Après une période de formation technique et efintégratton d rentrepnse. fl 
participera à la mise en place d'un système de gestion du personnel jusqtra en 
devenir le responsable. 

Matériel CSB HB DPS 7, environnement TP et tase de données. 

Adresser terne. CV et pi é termons sous réf. du poste souhaité 
A n PS - ai HONEYWELL BUU. 

61/63. rue eTAvran 75980 Paris Cedex 20 


Jeune 

organisateur 

financier 




180.000 F + 


Venez renforcer les structures de notre équipe Finances. 

Vous assurerez la responsabilité comptable du ne de nos filiales. 

de contrôle et de ses procédures. 

Vous participerez h la définition de nos besoms infonnatiqœs et nnplan- 
tere 2 de nouveaia logiciels de co mp tabiB te . de repor rin g, cf analyse- Dans 
ces raissfoo& vous serez rinteriocutair privilégie de la Direction Ffaandbe 
auprès du service informatique, qui dispose a en équipement nomeauet 
très puissant 

Votre profil : une formation école de commerce, un DECSl une expérience 
de 3-4 ans en finance et bien sûr, une personnalité aussi rigoureuse 
qu'ouverte. Votre pratique de r anglais est excellente, car vos relations 
seront souvent internationales. 

Votre réussite vous permettra d'accéder rapidement hdes reaponsabStés 
plus larges au sdn du groupe. 

Qui sommes- nous? Une société internationale tforitfoe américaine, située 
m banlieue Noid-Ouest Nos atootsiuiK avance technologique incontes- 
tée. un contexte professionnel propice à une évoUtion de carrière 
rapide; un emfroaDement jeune et dynamique 
Adresser CV avec photo et prétentions en p r éci san t sarTetwdoppe 
la réf 6543 & Média-System, 104 nie Réatmur 750Q2 Paris 


BANQUE LOUK-DREYFUS 

recherche 

pour renforcer sa DIRECTION BANCAIRE FRANCE 
avec possibüiic d 'orientation future vers 
la Direction Internationale ôu Financière 


JEUNES EXPLOITANTS 


- une formation supérieure, 

- un début d'expérience (1 à 2 ans) dans lfexploitation (entreprises ou 
clientèle commerciale d'agence.), 

- une forte motivation pour une activité commerciale, 

- une bonne connaissance d'une langue étrangère. 

Les postes s'adressent â des candidats rapidement adaptables, évolutifs, 
qui, en fonction de leur expérience, feront un stage d'un maximum de 
9 mois dans les services et dans une fonction d ét ud es de risques, avant 
detre affectés au secteur de l’exploitation. 


Envoyer lettre manuscrite + CV. précis, photo et prétentions à la Direc- 
tion du Personnel, 6, rue Rabelais - 75008 PARIS 


Importante société (Tingénierie 
intervenant dans ke domaine éfectro-nucléoin 
recherche pour fun de ses établissements situé à Courbevoie 





electromécanicien 


pour diriger me équipé de tec htdrUms (30 pers o nnes) répartie sur nas 
différents chantiers. 

H devra coordonner h préparation des interventions el le déroulement des 
actions entreprises pendant les phases de montage et de maintenance. 

Sa responsabilité s'exerce sur te pkm technique et budgétaire. 

Ce poste s'adresse à un candidat disponible pour des déplacements fréquents 
ayant assuré des responsabilités dans des domaines techniques et de gestion. 

Adresser lettre manuscrite, CV, prétentions sous réf. 6562 à Média-System, 
104 rue Réaumur 75002 Paris qui transmettra. 


La filiale d'un grand groupa Industrial français, 
leader europé en sur son marché, situé an banlieue Ouest. 

recherche son 


Yasser* 
vü* 04 * «atrsüe 


Chef de Projet 

gestion de production 


îr - ■-**.- ‘ :î 


• Il est responsable de nmptantation cfo progiciel JMS-TD sur matériel Ql H8 DP5 7 
{environnement temps réel et base de données}. 

• fl analy se les besoins spécifiques des utilisateurs et met en né*n * (es kxtideb 
axrespondant. avec iré petite équipe cf analystes programmeurs. 

Le poste convient à un ingénieur ou analyste programmeur expérimenté sur des 

P"** 5 2,27* ^ a ^ données, et désireux tfévohj&Xers un poste â 
responsabilités. 1 

Adresser lettre. CV et prétentions sous réf. M/105 à 

ACLES - ai HONEYWELL BULL 
61/63, rue eTAvran 75980 Paris Cedex 20 


actes 
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PUîafe ifan important groupe financier, recherche pour son 
Service INFORMATIQUE 

U 

(Maîtrise, licence, DUT, informatique ou 
scientifique) débutant ou ayant 1 à 2 années 
d’expérience. 

. Après une-période de formation, i! participera à des développements sur 
* .CU-HB Mini 6 de façon à prendre progressivement la responsabilité 

. 4 d'applications conrers at ionnelles de la Banque. 

' - Ce poste convient à une personnalité dynamique, ayant le sens des rela- 
tions h u marnes. et des responsabilités. 

ï Le recrutement a été confié à la Compagnie Générale d'informatique. 

Adresser CV + photo sotis rér. NN/I239 à Nadia NASTORS - C.G.I. 
£.84, rue de Grenelle '75007 Paris. 


Pour faire face à d'importants développements de l'informatique 
dans le secteur de l’audiovisuel, 
nous recherchons, pour f Organisme assurant ces prestations 
êt services informatique, des 

CHEFS DE 
PROJETS 

pour diriger la conduite de projets d’envergure ou encadrer plu- 
sieurs responsables de projets dans les domaines de la gestion, 
de la production, de la recherche documentaire et de finformatique 
appliquée à FaudiovisueL Les techniques mises en œuvre (réseaux, 
bases de données conversationnelles» minis, micros, infocentre_.) 
peuvent être très motivantes pour des informaticiens de valeur 
souhaitant progresser. 

Les çancfidats recherchés sont Ingénieurs (de préférence Grandes 
Ecoles) ou titulaires d’une M.IAG.EL et possèdent plusieurs années 
d’expérience dans des fonctions similaires. 

Pour ces postés basés à Paris ISème, de bonnes connaissances 
des problèmes de gestion de l'entreprise sont souhaitées. 

Adresser C.V. détaillé, accompagné d’une photo, en précisant votre 
salaire actuel, sous référence LE 310, à : 


IMPORTANT CABINET D'AUDIT 
Associé fronçais d'un groupe îuiemocïonal 
recherche 

CABRES ^ENTREPRISE 

souh a itant devenir 


(experts-comptables stagiaires) 

De formation HEC, ESSEC, ESCP, LEP. ESC on 
équivalent, et de préférence molaires du DECS, 
les cindidars recherchés ont deux ou trois années 
d'expérience dans le domaine de la gestion finan- 
cière, administrative, informatique ou comptable. 
Les profils retenus seront intégrés au sein d'équipes 
de haut niveau, dans un contexte motivant 
(conditions de travail, foonation, promotion.. .). 

Merci d’adresser lettre manuscrite, C. V., photo 
^ et prétentions, sous référence C 393, à j 

<^CO>ü a 2I^I'CO>I^ 

49, boulevard de Courcdks - 75008 PARIS 


f CABMET D’AUDIT et de REVISION COMPTABLE 1 
recherche 

réviseurs confirmés 
etchefs de missions 

- 2 à 5 ans d'expérience 

— Formation supérieure. 

Ecrire avec C.V. et photo au : 

CABINET CALAN RAMOLINO et ASSOCIES 
39, me du Général Foy- 75008 PARIS | 

. on joindra M. de LASTEYRIE an 293 JO.70 “j 


BUREAU D'ÉTUDES Région Parisienne, banlieue Ouest 


Unilever France Services 

recherche pour la 

SOCIETE 4 P EMBALLAGES 

(170 MF de CA. 300 personnes) un 

INGENIEUR 

SYSTEMES PACKAGING 

Le service systèmes est composé de quinze personnes (dessina- 
teurs. techniciens, dépanneurs) travaillant dans un secteur de 
(entreprise en forte croissance - 

L'ingénieur que nous recherchons sera l'adjoint du chef de service . 
En plus de ses responsabilités hiérarchiques sur l'équipe. U sera 
chargé de la création de nouveaux systèmes de mécanisation dans 
le domaine du conditionnement (boites pliantes, packs pour bois- 
sons et produits laitiers frais) afin de répondre d'une manière 
adaptée aux besoins spécifiques des clients de la société. 

Le candidat retenu sera de formation ingénieur (ENS AM, ECP. 
1DN. ECL. Mines...) et aura une expérience professionnelle de 2 à 
4 ans. Goût de la négociation avec différents types d'interlocuteurs, 
ca p ac i tés d'innovation et connaissance de l'anglais seront détermi- 
nants. Le poste est strué près de Beauvais (Oise) et la formation 
initiale prévoit un séjour en Allemagne et en Angleterre. Les possi- 
bilités d'évolution de carrière sont à la dimension d'un Groupe 
international. 


Vous Aies intéressé ? Adresser votre C.V. -f photo 

à Jean -Claude CHERPiN Département Centrai du Personnel - 

UNILEVER FRANCE SERVICES 

S. av Dekassé 75384 PARIS Cedex OS sous réi. X VÜ/83 LM 


^ Socié 


11 


EXPLOITATION DE L’ENERGIE 




INGÉNIEURS on diplômés 3” cycle 

— Dam le domaine de rflectromagnétism e (hyper- 
fréquences-antennes}. 

— En analyse numérique et programmation (commis- 
sances en fleciromagnétismc appréciées). 

Adr. c.v. + prétentkms à N. ETA. Pubiidté, 

19, rue Bergère, 75009 Paris (qui transmettra n* 310) 


Société spécialisée dans l’exploitation de chauffage à usage collectif, 
recherche pour Paris, proche banlieue Ouest 

adjoint au directeur 

Ce cadre, Ingénieur Themticten, diplômé (Arts et Métiers. ENSI ou 
équivalent) secondera le Directeur de la Société dans l'ensemble de ses 
tâches et sera chargé particulièrement de la négociation, de l'élabora- 
tion et du suivi des contrats de maintenance. 

Une expérience réussie chez un installateur sera appréciée. 

Ce poste, fortement évolutif, conviendrait à un jeune ingénieur ayant le 
sens des contacts et de la négociation, désireux de développer sa car- 
rière dans le domaine de l'exploitation de l'énergie. 


Adresser CV, photo et rémunération actuelle s/rêf. 83133 à 


aussedat-reyK> 


r’’-'»’*— -- c ' 
ni ^ '' ir , 

ï^u-'-jwî - 1 ’ * ■ ‘ % ‘ 


* 4 


emeur 


7usmcs-4000pe7SODne»-2^miUjardsdeCMA. 

LEADB? FRANÇAIS DES PAPIERS 
IMPRESSION - ECRITURE - 

crée dans le cadre de son 

DEVaOPKMEMT INVBMAIIOIIAL 

imposle.de . 

Chef de Marché 
Export 

(fireciement rattaché au Directeur de l'Expor- 
tarioa. 

n sera responsable de : 

- F accroissement de la pénétration dans les pays 
dont il aura la charge 

- l'animation des agents en place 

- la création de nouveaux réseaux 

- l'analyse des marchés. 

Une première expérience de l’exportation 
(notamment overseas) si possible dans les 
papiers impression Ecriture, la maîtrise de 
rangbûs et -de l’italien, te goût du challenge, 
sont des atouts indispensables pour réussir data; 
ce poste qui exige une grande mobilité. 
Formation supérieure. Age 28 / 35 ans environ . 
Siège : proche banlieue Sud-Ouest (Vehzy). 

1 CidiithS «Ws pBVOâsnt* fa qmaiitr dr cMdxwanrm 

ilWKBUm vfftœpcaaas rfegv. 

4, roe Amiral Courbet 751 16 Paris s /réf. 79444 


NCGOCC PRODUITS CHIMIQUES 

ASSISTANT D€ DIRECTION 


Société de négoce intemafional recherche pour renforcer ses structures, un 
JEUNE CADRE JURIDIQUE, ouvert' aux problèmes de gestion, ayant 
acquis une première expérience réussie, dans l'un ou plusieurs des 
domaines relevant de l'administration des Sociétés (Vie Juridique. 
Finances, Gestion...). 

Il sera responsable du suivi administratif, juridique, comptable et financier 
d’une Entreprise disposant de plusieurs centres de profils et devra en 
conséquence aider la Direction Générale dans ses politiques et stratégies 
de développement. . . _ 

Une réponse rapide et un examen confidentiel de votre dossier 
vous sont garantis par notre Conseil. 

Merci de lui adresser C V, photo et prétentions sous réf. 1 200 M 


ym SODECI 


NDustammas un# Société 
française On première impor- 
tance 

Nous recherchons 


140, rue de la Croix Nivert 
75015 PARIS 


H 

J 


Jean-Claude Maurice S.R. 

397 ter, rue de Vaugirard - 75015 PWtS 
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Jeunes 

contrôleurs financiers 
(Hôtel fînandal controllers) 

Formation SECS on équiv. 
et/on expér. professionnelle 

Affectation zones Europe et Afrique 

Connaissances pays étrangers 
et hôtellerie appréciées. 

Possibilités d'avenir intéressantes au sein 
<£une chaîne hôtelière internationale. 

Contrat de travail, congés annuels, g 

... voyages payés, avantages sociaux, ; 

. possibilités séjour fàmHle.» g 

*: Adresser votre dossier de candidature J 
' (lettre menuscrite, C.V. et photo d'identité) à v 


r lmportante Sté Banlieue Nord de Paris. 

recherche 

pour son EL de GermevfMen (92) 

UN CHARGÉ 

d'EXPLOITATION 

INFORMATIQUE 

25 ans mùTimtjm. Disposait d'une expérience d’au 
moins 3 ans dans un poste similaire. Il participera à 
l'élaboration du planning quotidien d'exploitation et 
sera chargé de son exécution. 

Il devra assurer également : 

le contrôle de quabtë des états édités. 

Les opérations de maintenance courante 
(sauvegarde, gestion des fichiers-.). 

Toute mission liée â r exploitation informatique. 

Le candidat devra être méthodique, rigoureux et disposé 
de qualités marquées de contacts et dfouvenure d'esprit. 
Connaissances des matériels du type POP il et IBM 36 
souhaitées. 

Libre de suite, il adressera CV + photo + prêt, sous 
réference 5.068 à PUBLICITE GAUTRON 
L 29, rue Radier 75009 PARIS, qui transmettra. . 


ÿtétvote.r;. 




k /y 

msm 


R. LORTAL • 

Directeur du Personnel 
HOTELS MERIDIEN 
1 3, square Max-Hymens 

75741 PARIS CEDEX 15 


Banque privée - Paris 8e 
recherche ■ 

pour renforcer ion équipe commerciale 

EXPLOITANT classe llouUI 

BP complet - bonne connaissance rtup« PME 

REDACTEUR classe lloulll 

expérimenté dans l'analyse des risques PME 

SECRETAIRE COMMERCIALE 

qualités confirmées d'organisation et de 
relations téléphoniques. 

Adresser, c.v., photo et rémunération actuelle 
1 (en précisant le poste qui vous intéresse) 
s/réf. 5277 à Axial Publicité, 27 rue Tajtbout 
75009 Paris, qui transmettra. 


PERSONNES 
DE CARACTÈRE 


Capables, après un sraga do 
formation, cTanoindre au bout 
da quelques mois un revenu 
mensuel de 

8.000 a 8.000 F 
Nous Iota- offrons : 

— Une formation complète. 

— Une activité prenante. 

— Un plan da carrière pries. 

Si voua psnaai pouvoir faire 
« PEAU NEUVE a 

Ecrira avac C.V. at photo 
N° '3.352. Publicités Réunies. 
112. bd Voltaire. 75011 PARIS. 
La préférence sera donnés à 
candidat ayant fait : 

— SOIT pa bonnes études. 

— SOIT la preuve de leur pan- 


LABORATOIRE PHARMACEUTIQUE 

Groupe International 
recherche pour la REGION CENTRE 

INGENIEUR 
DES METHODES 

Formation type ENSI + expérience de quel- 
ques années, dans les secteurs pharmaceuti- 
que, cosmétique ou alimentaire de préférence. 

U (elle) dépendra du Responsable de ('Organi- 
sation Industrielle. 

Il (elle) devra faire preuve d'initiative et d'auto- 
nomie dans les domaines suivants : 

- standards - productivité 

- applications informatiques 

- contrôle budgétaire. 

Salaire : suivant expérience. 

Envoyer C.V., photo, prétentions 
sous référence 79298 
à CONTESSE PUBLICITE 
20, Avenue de l'Opéra - 75040 Paris Cedex 01 , 
qui transmettra. 


SOCIETE DE COMMISSAIRES AUX COMPTES 

recherche 

^ CHEFS DE MISSION 
^ AUDITEURS CONFIRMES 

Les candidats retenus: 

o devront être diplômés de renseignement supé- 
rieur et pour les candidats expérimentés avoir 
acquis en cabinet la pratique de l’audit, 
o interviendront auprès de sociétés appartenant â 
des secteurs d'activités variés, 
o bénéficieront d'une formation diversifiée prépa- 
rant aux diplômes d’expertise comptable. 

Envoyer CV manuscrit et prétentions fi 
COGERCÛ 72, rue Ballechasse 75007 Paris. 


recherche pour sa principale unité 
de production (biscuits & snacks). 
située dans la région de COMPÏEGNE, le 

RESPONSABLE 
du service 
EMPAQUETAGE 

Rattaché au Directeur de cette usine particulière- 
ment moderne, il aura pour mission : 

• de diriger avec une réelle autonomie les ateliers 
de conditionnement (S lignes automatisées) : 

• d'animer avec l'appui de son encadrement une 
équipe de 130 personnes : 

• de collaborer â la conception des programmes 
d'investissement en liaison avec le service 
Travaux Neufs. 

Pour réussir à ce poste, le candidat doit avoir une 
formation d'INGENlEUR A & M ou équivalent, 
le goût et une première expérience d'animation des 
hommes en milieu de production, la capacité de 
travailler en équipe. 

Merci d'écrire, en joignant C.V. détaillé et en 
précisant rémunération acruelle sous réf. 419 M à 
Denis JOUSSET 

plein emploi 

10. rue du Mail - 75Û02 PARIS fSH 
Conseils en ressources humaines. 1)3^ 


CAMBISTE 

JUNIOR 

Banque Internationale recherche un jeune 
cambiste possédant des connaissances de base 
dans le domaine des changes, afin de renforcer 
son équipe. 

Connaissance de l'anglais exigée. 

Libéré des obligations militaires. 

Adresser vorre candidarue détaillée avec CV., 
photo, prétentions et date de disponibilité 
sous référence 6820 à PIERRE LICHAU SA, 
BP 220. 75063 PARIS Cédex 02 qui transmettra. 


SOCIÉTÉ D'AMÉNAGEMENT VAL-D'OISE 
RATTACHÉ A RÉSEAU NATIONAL, 

recherche 


SON ASSISTANT ADMINISTRATIF ET JURIDIQUE 

position cadre, environ 30 ans, 1 1 0 à 140 MF/an, 
selon expérience, Sciences Po, Sciences Eco., 
complément aménagement souhaité. 

Env. c.v. et prêtent, s/n S.905 h Monde Pub., serv. 
Annonces classées. 5, rue des Italiens, 75009 Paris. 
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OFFRES D’EMPLOIS 


amdahl 


Le spécialiste des ordinateurs compatibles de 
grande puissance renforce son équipe technique 
et recherche pour la France : 

TÏCHNIC./ INGÉNIEURS DE MAINTENANCE 

Ils ont une réelle expérience des gros systèmes et /ou des 
périphériques compatibles et seront, après formation, 
responsables du suivi du matériel chez nos clients. 

La langue anglaise sera un sloof supplémentaire. 

Les postes sont à pourvoir à PARIS et en province, 
notamment à MULHOUSE et à LYON. 

Prendre contact avec Bernard FOUR EL. 
Amdahl France. 

251, boulevard Pereire, 75017 PARIS. 
Téléphone : 574-98-62. 


OFFRES D'EMPLOIS 


CABINET D’EXPERTISE COMPTABLE 
PAR1S-9* 

recherche 

COLLABORATEUR (TRICE) 
DÉBUTANT (E) 

BTS ou DECS comptable souhaité. 

COLLABORATEUR (TRICE) 
CONFIRMÉ (È) 

2 à 3 ans expérience. 

Formation Supérieure. 

Envover curriculum ritae et prétentions à : 
C-E.R.C, 

69, rue de Provence, 75009 PARIS. 


VOUS ETES A TITRE 
PAR L ' INFORMATIQUE 
FAITES UNE CARRIERE 


•INFORMATICIEN AVEC NO 


Nous sommes une Société Parisienne 
da Conseils en Informatique 
et recherchons de 
JEUNES COLLABORATEURS 
ayant plusieurs années 
d’études supérieures, dégagés des 
obligations militaires et libres rapidement. 

Il n'est pas nécessaire d'avoir des connais- 
sances en informatique, les candidats enga- 
gés étant formés intégralement par la 
société. 

Adresser lettre avec CV détaillé + photo 
s/réf. 79248 C à CONTESSE Publicité 
20, av. Opéra 75040 PARIS Cedex 01, qui tr. 


AUDIT et COMMISSARIAT 
AUX COMPTES 
FRIMAI»! FIDUCIAIRE 

recherche 

CHEFS DE MISSION 

HEC - ESSEC - ESC - IEP 

• une pratique de 4 ans minimum dans un cabinet 
est une condition indispensable 

• la connaissance de l'Anglais est appréciée, 
certaines missions se situant dans l'environnement 
du groupe international K.M.G. 

Envoyez lettre de candidature manuscrite. C.V., 
photo et prétentions â Yves GALTIER 
fflINAULT FIDUCIAIRE. 8. rue Beflini 75016 PARIS 


EXPAIMSCtENCE - PHARMASCIENCE 
filiale d'un groupe pharmaceutique 
important, recherche 

pour son usine de produits chimiques de base, 
spécialisée dans une technologie exclusive, située 
à 60 km au Sud-Ouest da Paris et 40 mn de Mont- 
parnasse: 

INGENIEUR CHIMISTE 

intéressé par te génie chimique 

Ce cadre, avant quelques années d'expérience 
dans des activités de même type aura la respon- 
sabilité de l'unité en liaison avec l'usine voisine 
utilisant sa production et avec les services géné- 
raux du groupe. 

Il assurera l'ordonnancement, la production, 
l'entretien de ce département regroupant! 8 per- 
sonnes travaillant selon un processus de 3/8 semi- 
continu, La rémunération est en relation avec 
l'ex périence acquise. 

Faite parvenir votre CV avec photo et préten- 
tions â Ex pan science - Pria rma science Service 
du Personnel 51. rue St Denis 28230 EPERNON 
Tél. (itf) 37.83.43.63 poste 31 


Important Organisme de Prévoyance 
PARIS, quartier MONCEAU 

cherche 


Ji mil IJ>ti , kllif: 


DE LA GESTION SOCIALE 

MF 

charge de la supervision et de l'organisation d’une 
équipé d'une vingtaine de personnes et responsable de 
la gestion de la prévoyance, de l'action sociale et de 
travaux divers dont les relations avec les organismes 
extérieurs. 

Le poste suppose l'habitude de Voutil informatique et 
de reelles qualités d'organisation. 

Des éludés de droit et une expérience de quelques 
années dans des fonctions analogues au sein d'une 
grande entreprise seraient des atouts appréciés. 
Poste stable. Salaire annuel envisagé 170.000 F. 
Ecrire s/ret. 13423 M. a mentionner sur l'enveloppe â : 
l'Agence AFFLUENTS - 49, ai. Tnidahie 75099 PARIS 
qui transmettra 


Société française de produits chimiques 
exerçant pins des 2/3 de son activité 
à travers de nombreuses Gliales â l'étranger 
recherche 

CONTROLEUR DE GESTION 

FORMATION : 

HEC. ESSEC, ES CP ou grande école d’ingénieurs, ayant 
5 us minimum d'expérience en informatique et souhaitant 
évoluer vers la gestion. 

ROLE: 

Il sera, dans un premier temps, responsable des budgets, 
du contrûle de gestion et de l'informatique. 

Anglais et/ou allemand souhaité. 

Larges possib. d'avenir par suite de l’expansion de la Sté. 

Envoyer c.v., prétentions, s/réf. 3444, à PIERRE 
LICHAU SA.. B.P. 220. 75063 Paris Cedex 02 qui tr. 


DRESSER 


DRESSER 
FRANCE 
SA RUNGIS 


recherche pour son Service 
de cakxiis et analyses de turüomachines 

JEUNE INGENIEUR 

DEBUTANT 

ou quelques années d'expérience. 

Des connaissances en thermodynanie 
seront appréciées. 

Borne maitrise de l'anglais. 

Envoyer lettre manuscrite + CV + 
prétentions à M. D. SAM SON. 5. rue d'Antony 
Si Se 192 - 94563 RUNGIS CEDEX 


Dans le cadre de son développement 
A ('exportation et vers de nouvelles activités 

b LA SIGNALISATION 

recherche 

2 INGENIEURS- 
ELECTRONICIENS 

pour s'intégrer : 

- l’un au service cotation de la division exportation 

(Réf. 8326) 

- l'autre au service études de la division formation 

et développement technique (Réf. 8327) 

Adresser C.V. + photo sous la référence choisie à 
LA SIGNALISATION 

25. Impasse Lempemesse - 93000 BOBIGNY 


CABINET CONSEIL INTERNATIONAL 
(Membre de Deloitte Haskins & Sefts international) 
recherche pour PARIS (Etoile) 

RESPONSABLE 
DE SON DEPARTEMENT 
U.S. TAXES HF 

Le candidat retenu, âgé d'environ 30 ans, aura 
une formation CPA (Certified Public Accountant) 
ou MBA et une expérience impérative de plusieurs 
années de pratique approfondie de la fiscalité 
américaine. 

Adresser C.V., lettre d’accompagnement et photo 
sous réf. 1B44 à PIERRE ÜCHAU SJL - BP 220 - 
75063 PARIS Cédex 02 qui transmettra. 


OFFRES D'EMPLOIS 


Ingénieurs 

Glande Ecoles, débutants ou confirmés. 

Vüus avez une personnalité affamée, vous êtes 
autonomes et vous êtes Jeunes. 

Nous pouvons vous confier des projets importants 
en tant qu 'ingénieurs conseil en organisation, 
(intére ssem ent aux résultats de l’entreprise). 

Adressez CV, photo et date de cSspontoi&té A 
Objectifs Cbmcfl - 1 60, rue de Bagnolet 75020 Paris 


SOCIETE D’EXPERTISE COMPTABLE 
FIDUCIAIRE DE FRANCE 
recherche pour PARIS et REGION PARISIENNE 

COLLABORATEUR 

POUR MISSION EXPERTISE COMPTABLE 

• Formation Supérieure (ESC Université) 

• Niveau Certificat Supérieur 

• 4 à 5 ans d‘ expérience en Cabinet. r 

Adresser C.V manuscrit photo .prétentions â l 

V1DKX PARIS - lfl Bis. rue de Vlllieis 3 
92300 LEVALLOIS PERRET 3 


OFFRES D’EMPLOIS 


STÉ PARISIENNE DE CONSEIL 
EN RAPPROCHEMENTS 
tf ENTREPRISES 

désirant étoffer son équipe 


CADRE SOPâtlEUR 

I ou « mi w 

ï CHEF D’ENTREPRISE 

S ou membre de „ 

| PROFESSION LIBERALE 

ÏÏ Sapdsaion: 

^ — Assister uns clientèle d'in- 

dustriels dans dos opéra- 
tions ds restructuration 
d* entreprisse. 

v - Développer la cUentèle par 

] des ocrions de recherche « 

| des cont a cta da hauta n*- 


Cs posta conviendrait à un can- 
didat de 35 ans minimum, da 
formation supérieure, ayant une 
connaissance sérieuse des pro- 
blèmes industrie** et financera. 

Laraa partfcâpstion au ch Htm 
d’affaires réaUsé. 

Adresser C.V.. lettre nwmue- 
crite et photo sous réf- 45-990 
a PROJETS PUBLICITÉ. 12. rue 
des Pyramides, 76001 PARIS 
qui transmettra- 




BtfSAM ou équivalent 

Anglais parié «c. écrit. 

Allemand souhaité. 

Ce posta con vient A un 
candidat dAutant au 
ayant quelques armées 


Ecrirai avec C.V. «i 
prétentions M. QABM 
Accélérateurs Maires 
Mc 200. 91405 ORSAY. 


EKfCTRQRtClOIS 

Grandes Ecoles. 2 à S ans d'ex- 
périence. Connaissance 65000 
-8080 - 8086 
Hard et/au Soft 
Piolets temps réel assembleur 
Téléphonie- Télématique 
SALAIRE 200.000/ AN 
Ecr. ou tdt NTER-COMPUTER. 
6 U av. da la République, 
75011 PARIS. 

TÉL- : 805-50-00. 




Sté Expertise comptable et 
commissariat aux comptes 
recherche 

COLLABORATEURS 

Confirmé. Envoyer CV. et prêt. 
SOCHP. 60. rue Rendez-Vous. 
12*. Réf. G. G. 


78. CHAMPS-ÉLYSÉÊS 
cherche plusieurs 

INGÉNIEURS LOGICIEL 

pour réalisations 
TEMPS RÉEL INDUSTRIEL 
langages évolués 
Mien os ET MINIS 
Rémunération convaincante 
Tél. 359-17-68 pour r.-v. 


Cabaret Nantisse New Moon 
pour sa nouvelle direction char- 
cha danseur-use modal, carac- 
tère at modame + barmalde, 
vestiaire, et disquaire Se pré- 
senter è partir de 17 h. 9. Place 
Prgalie 75000 PARIS 


ASSOCIATION 
CULTURELLE NATION, 
recherche 

RESPONSABLE 

pour secteur spectacle 
vivant. 

Pour organisation at surin 
de la production at ds la 
diffusion. 

Envover C.V. a/n* 8910 
la Monda pub. aervioa 
annonces classées 
B, rue des Italiens - 
7E00S Paris 


AFRIQUE DU SUD 

offre des possibilités 
tf emploi aux 


ET TECHNICIENS 

(DIVERS) 

Pour détails, écrire â 
M. l'Attaché (Migra bon) 
sous référence 88 
59. quai d’Orsay 
75007 PARIS. 

Bactroniqua professionnelle 
(banlieue Sud) fi Baie d'un 
groupe internatianal leader 
recherche 

INGENIEURS 

TECHNICO-CIAUX 

Itinérants et sédentaire 
expérience 2 ans souhaitée 

Pour INSTRUMENTATION : 
capteurs, centrales 
d'acquisition et de traitement 
â microprocesseurs, 
obéîtes de mesure physique 

Pour COMPOSANTS 
actifs, affichage, 
cormeedqua 

Adr. lettre manuscr., C.V., 
photo s/néf. 5.245 à Axial Pu- 
blicité. 27, rua Taitbout. 
PAR1S-0-, qui trsnsnv 




y iT 


RESPONSABLE 

D’UNITE 


Chargé, bous l'autorité dp 
Responsable da Service, de GE- 
RER at D'ANIMER une petite 
équipe dont les méthodes de 
travail s'organisent autour d'un 
système informatisé de produo- 


Ce poste sédentaire est b pour- 
voir dans ixi premier temps * 
Paris et éwentueSemem par la 
suite an région parisienne. 

PROFIL SOUHAITÉ 

• Diplômé de l‘ Enseignement 
supérieur (ms Thématique* 
ou économie da préférence}; 

• Réelles mo ti vations pour 
r encadrement et rorganisa- 
non du travail en équipa ; 

• Intérêt pour la Léoalanon 
Sociale et I* informa tique. 

Une p re miè re expérience pro- 
fesrionneUe. mémo courte, aé- 
rait un atout appréciable. 


Ecrira avec c.v. + photo + 
prétentions »/ n° T 042-402 M 
RÉGIE-PRESSE. 

85 bis. rue Réaumur. Paris-2*. 


Srë D'EXPERTISE COMPTABLE 
ET DE COMMISSARIAT 
AUX COMPTES 
mehereha 


COLLABORATEURS 


For ma tion supérieure 
- Niveau DECS 
— 1 b 3 ans d* expérience 

Env. photo. C.V. at prétention! è 
S.C.S.P. 21. Rua des favorites 
76015 PARIS 


Établissement scolaire 
recherche 

RESPONSABLE 
INTERNAT GARÇONS 

B nuits par semaine 
encadrement équipe 
éducateur sraveillant 

Expérience et C.V. exigés 
Ecrira sous le n* 042466 M. 
RÉGIE-PRESSE 

85 bis, r. Réeumur, 75002 Paris. 


at c.v. A Monsieur la Maire. 


TÿTTTTTÏTT 1 ’ -T 


MMQBIUER 
Région SUD DE PARIS 
recherche 

UN (E) ATTACHÉ (E) 
DE DIRECTION 


Peur: 

— pestion et ad ministration du 
1 % logement. 

— Relation avec les entre- 
prises adhérantes, les so- 
ciétés maîtres d'ouvrage. 

— Nombreuses léchas rela- 
tives è l'administration de 


ASSISTANTS 

CONFIRMES 

2 6-4 ans d'expérience 
cabinet. 

Anglais souborté. 
AdraSeTc.V.dfaaaé. 

+ photo et pnfc e/rèf. 8.472 
è P. UCHAU. SA. B.P. 220. 
75063 PARIS Cedex 02 qui 
transmettra. 


i Imp o rt a nt s société muttinatio- 
nala leader sur son marche, m- 
plantéa dans 3 pays de la 
C-E-E . rechercha pourra 

DIRECTIO N RNA NOÉRE 
EUROPÉENNE 

BUDGET AHALYST 

Ayant le gefit des contact» in- 
ternationaux. actif oc entrepre- 
nant. pour planification cour at 
long termes, élaboration at 
suivi dos dossier* da- gestion, 
devra participer è la mise sur in- 
formatique ds ces üU lére uU 
travaux. 



- Niveau u n rvar s itane : 

— Ecole commerciale ; 

- Maîtrise de gestion. 
Expérience préalable dans un 
posta similaire souhaitée très 
bon anglais nécessaire. 
Voyages éventuels- Envoyer 

av. s> prétentions * n* 3.288 


Publicités Réunies 
112. bouhraerd Voltaire, 
75011 PARIS. 


urgent pour contrat 


INFORMATICIEN 
POSTE 3 A C.N.R.S. 


(nivaau maîtrise. D.E.A.. 
grandes écoles) développement 
Logkânfe traitement données et 
simulation nu méri q u e s six H.P. 
1000. VAX/VMS, CYBER 760. 

Adrissswr c.v. A t 
Directeur adjoint 
Institut Astro phy sique. 

98 bis. bd Arago. 75014 Paria. 


LABO RECHERCHES 
UNIVERSITAIRE ORSAY 
demapde 

ELECTROMECANICIEN 

pour exploiter et 
entretenir un ensemble de 
22.000 KVA avec 
asservissements MT at BT 
- Horaire décal é 3x8. 

y compris W.E. 

BTS exigé 

Écrire avec C.V. 
SERVICE DU PERSONNEL 
Accélérateurs Linéaires 
Bit. 200 - 91406 ORSAY 


4, nie Frédérics-Mistral 
PARIS 75015 
ou tél. au 557-32-30. 




jÜaci 





La candidat qui justifiera d'une 
formation supérieure (O.E.C.S.) 
prendra an charge dans un 
1“ temps des travaux d'audit 
at la gestion comptable de cer- 
taines filiales, l'acquis d'une 
p re mière expérience proféra, 
facilitera révolution uftérieura 
des fonctions. 

Ecrire è I' EPARGNE OE 
. FRANCE 

SOUS RÉFÉRENCE S.CG.LO. 
85. rue Jouffroy 
75847 PARIS CEDEX 17. 


(500 personnes. CA 250 MF] 
rechercha pour son siège 
è PARI S- MONT PAR NASSE 

CHEF DES SERVICES 
COMPTABLES 

Rattach é directem ent au Direc- 
teur. Administratif at Financier. 

11 animera une équipa da 

12 personnes ex sera responsa- 
ble do la comptabilité on francs 

st monnaies étrangères. 

Titulaire d'un DECS ou équiva- 
lent et ayant une expérience 
minimum de 5 ans, da préfé- 
rence dan* une entreprise ex- 
portatrice è gestion informati- 
sée, a saura appliquer la PCR et 
établira les compta s trimes- 
triels et annuel». 

Merci d'adresser c-v- photo et 

P rétentions en précisant ara 
enveloppe la référence 2.823 
A MÉDIA PA. 9. boulevard das 
Italiens, 75002 PARIS, qui 
tra nsm e ttra . 

Aasociaton rec h er ch e 

ANIMATEUR SECTEUR JEUNE 
Temps plein, dimlomé, sé- 
rieuses expériences ef animation 

Env. candidature at C.V. è : 
ASSOCIATION A.A. M- 9. 

Rue AJfred-de-Vigny 
78180 Voisins. 


secrétaires 


secrétaires 


I direction 


La filiale Assurances Vie d'une 
grande banque française 
recherche pour son 
Directeur à PARIS 
une 


titulaire d'un BTS de Secrétariat ou dlplbmée de l'enseignement supérieur (Droit) la 
candidate que nous souhaitons rencontrer possède une expérience de la fonction d'environ 
5 ans. Elle doit pouvoir s'adapter â une société en expansion dont l'Informatique constitue 
un outil de travail privilégié. 

Une expérience du secteur des Assurances serait appréciée. 

Merci d’adresser C.V.. photo et prétentions sous réf. 80.359 M/321 M à HAVAS CONTACT 
1, place du Palais- Royal, 75001 PARIS, qui transmettra. 





SECRETAIRE DE DIRECTION 
COMMERCIALE 




IMPORTANTE SOCIÉTÉ COMMERCIALE 
PARIS 
recherche 


SECRÉTAIRES DE DIRECTION 
COMMERCIALE ET GÉNÉRALE 

- STÉNO et DACTYLO EXIGÉES. 

- B.TJS. SOUHAITÉ. 


Envoyer candidature et c.v. 
à REGIE-PRESSE sous n» T 042.441 M 
85 bis, rue Réaumur, 75002 Paris. 


: secrétariat ^Directeur, rasponsabOi^ 
tanats du département . 

SSSS»;-‘ n 

SECRETAIRE STENODACTYLO 
EXPORT 

IEWé, ‘““ oM3botOiW'réf.79841à 

I rr ..*L*f £2^0 Opén, 75040 P-» 0> 


MC CANN ERICKSON 

STÉNODACTYLO 

BILUNGUE 

AU SECRÉTARIAT 

DIRECTION GÉNÉRALE 

— Sténo française at arv 

gleiaa IncBapensaMe 
— Traduction» pouvantes 

- Frappe courrier, rapports 

— Téléphone, télax 

Libre de suite 
Adresser CV. photo. 

salaire Mc CANN ERICKSON 

Réf. A. B. 

Tour Maine Montparnasse 
33. Avenue du Maine 
75755 PARIS CEDEX 15 


Impte société informa tiq ue 
M" PONT DE NEULLY 
r ec h er c he 


2 SECRÉTAIRES 


La première avec solides 
connaissances, la deuxième Bi- 
lingue- Poste évolutif, nom- 
breux avantages sociaux. 
Ecr. é SESA. 30 quai da WON- 
BOUTON. 92906 PUTEAUX. 
Mc. réf. sur envrioppa : 73 LM. 


Associe tl on loi de 1901 
— oto or sanitaire et social 
recherche ragent 

SECRETAIRE 

NIVEAU BTS 
plein temps. 
T élép h on e : 766-97-65 


/ 


f 
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REPRODUCTION INTERDITE 


OFFRES D’EMPLOIS 
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’’ r Sniétactroniqua ncnur 
înemmam a tion rechercha 

TECHNICIENS K/F 

Débilîfarivs eu confirmés. 
Niveau BTS. Dégagée OM. 
Anglais technique lu. 

ConnaieBences oacillo- 
multimècr. péri-informaî. 
Places, etablee. Horaire* 
Htm. 38 h- 50. .4. Joua 1/2 
- - Banlieue cucl-ouest. 
Tét.pr R V. 658-07-11. .. 




• l fetSiï& 

ceinte 


.*. • j jpecharcha 

SPECUUSJES 

SINISTRES 

R.C- .--Frangalse — Anglais 
. Intfspahsable — . Canna i— a nce 
■ .. -MoNlmton européenne. 
Ecrira aous le n» T 042364 M. 

- RÉGE-PRESBE 
85 bis. r. Réaumur, 75002 Pwte. 


Personne (H. eu F.) 

MÊME NON ACTIVE 
ayant «tarions monda des ef- 
fare*. Une eiwei p ri i e'de net- 
toyage de bureaux et tout lo- 
caux vaut propose une 
collaboration permettent de 
rentabiliser vos relations en 
nous ap portant de nouveaux 
'contrats, ter. s/ réf. 1B41 b 
P. UCHAU SLA.. B.P. 220 
75083 Parie Cédex 02 qui tr. 


DEMANDES D’EMPLOIS 


Impzn Société In fo rmatique 
M" PONT D6 NEl/ILLY 
recherche 

- DOCUMENTALISTE 

Formation DUT équivalent ex- 
périence 15 2 ans. Anglais in- 
dispenesbtei Nombreux aven- 




C.N.R.S. 


Ir -i MH--. U '4-:g 

—MS SL-e—rir* *n-«* -J S' TJ. ■ 

tm ff r e e «tta e » . ■■ *- n* 
i-ï 


pouf traductions à dornicée 

MÉDECINS 

Traducteurs ex périmenté e . 
Ecrira C.N.R.S. Diffusion 
Traduction, 26, nie Boyer. 
- 7567 1 PARIS CEDEX 20. 
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SOCIÉTÉ D'EX P ERTISE 
COMPTABLE PARIS 
racherche : 

CHEF DE MISSION 


Survenance et révision. 
Expérience en cabinet 
confirmée oxipéo- 
, - Adresser e.v. et 
V-S. Guy ELBA1M 
*M5, tue Cardinet, Pa ria- 1 7*. 
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rmpro Société Infor ma t i que 

M> PONT DE NEUiULY 
recherche 

TRADUCTEUR 

Portugais, français 

A Mt-iomp*. Contrat A durée 
déranninée de 6 mois. Salaire 


Ecrire A SESA. 30. quai de 
DION-BOUTON. 92806 
PUTEAUX. Me. réf. sur enve- 
loppât 78 LM. 
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Dans le . cadra- du déiwlappe- 
ment.de —s march és d'instai lo- 
tions techtfîqu— en télécom- 
munication i P expor ta tion 

LA SlfiNtUSATION 

racherche 

UN COMPTABLE 
DE CHANTIER 

POUR LE KOWEÏT 
Adresser C.V..+ photo K prêt, 
sous / r éférence 8325 à 
LA SIGNALISATION. 
Service du recr ut e m e nt. 

25. impasse Lempem — . 
93000 BOBIGNY. 


Ecr. à SESA. 30, quai de DION- 
BOUTON. 92806 PUTEAUX. Prie, 
réf. sur enveloppa : 77 LM. 


ORGANISME SOCIAL. 
PARIS 

recrute pour ses services 
comptables 


2 JEUNES CADRES 

Diplômés de reneeagnemens 
(Sc. «co. Ê^DKS, IA£_) 

Ces postes impHqaerTt 

abfigstoiromont une maîtrise 
perMte dm teohnïquae 
comptables 

et de bonnes connaissances 
en ms tié ra dTnfurmetlque. 

Expérience 1 an souhaitée. 


Ecrire tous la if T 042^401 M 
RÉGIE-PRESSE 

85 Us. r. Réaumur. 75002 Parta. 


représentation 

offres 


150.000 F NET 

Minimum sans plafond. GAINS 
ANNUELS offérts per fabricant 
français de montures 
nxfaaiüques A 

V.R.P. INTRODUITS 

chez opticiens pour lancer nou- 
vbBb pro du ction, [ts présente- 
rom un produh inédit breveté 
constituant 1 collection optique 
et solaire prestigieuse, qui 
après tests probants rivalise 
avantageusement avec les pro- 
duits les plus en vue du 
marché. 

En complément et pouvant être 
dissociée, une coNacbon d'ac- 
cessoires pour optique de 
1*> plan, qui peut être un plus 
non négligeable pour un V.R.P. 
« Nanti »-• 

Candidat compétent. 
Adressez-nou* A BhOPTlC. 36. 
rue Godot-de-Mauroy, 75009 
PARIS. Discrétion assurée. 

' Dossier. 


EXPANSIONS 

ALLEMAGNE FÉD. 

Homme 40. apportant : 

• Une form. convnsr- 
. oiele et bancaire. 

■ Une expér. dans la 
constr. at dans l'imm. 
sur le plan internai. 

• Une connais, pluridle- 
e lp!.. gestion de 
venta, dheebon de so- 
ciétés. 

• Excsfiant négocia- 
teur. Espr. de syn- 
thèse. créât, et orga- 
nisateur. 

• Entièr. trilingue (alle- 
mand. français, an- 
glais) et connals- 
sances eopegnoles. . 

Reeh. représenter une 
maison de const.. mat- 
er» «T knm. ou étNWloaa- 
ment fin. de préfér. en 
Aflemagne, direct, fiilaie. 
Ecr. aj» 8908. h Monh Pib, 
MH. ANNONCES CLASSÉES. B, 
r. 4 m Italien*. 75009 fir* 


PARIS, PROVINCE 

POUR DIRIGEANTS D’ENTREPRISES 

(jeune, dynamique, ambitieux, seuiement) 

VOUS êtes à la recherche d'un technicien 
supêr. en gestion du Personnel, capable de tenir 
les tableaux de bord : effectifs, absentéisme, 
éléments salariaux, relation humaine, etc. 
C’est moi 

irsvr t et a. ta «at nous sommes Faits pour 

VOUS ©t MOI travailler ensemble. 
Téléphone : (16-3) 037-61-14 


Anolata diplômé cherche em- 
pira. de préférence professeur 
d'anglais, maie toute offre sé- 
rieuse sera prisa en considéra- 
tion. Perle fra n ça i s de base. 
Mal orra y, Oldland Cottage, 
Kaymer. Sueras. Angleterre. 


JURISTE 


JP, 32 arm. mat L droit des 
affaire*. Niveau DESS, juriste 
confirmée ds activité de conseil 
et élaboration de ts contrats an 
droit des affaires et immobilier 
dans csb. Conseil Juridique et 
Etude notaire - rach. : posta 
cadre juridique dans grde 
entreprise bque, éts financier. 

Ecrire sous le n> T 042 399 m 
RÉGIE-PRESSE 

85 bis, r. Réaumur. 75002 Pans. 


ASSISTANTE SOCIALE - dipl. 
d'Etat 1966. formation Sup. an 
travail social. — Recherche 
poste Paria et rég. parisienne. 
Etudie toutes propositions. 
Ecrira sous le n° T 042 405 M 
RÉGIE-PRESSE 

85 bis, r. Réaumur. 75002 Parie. 
Cadre. 33 ans, trilingue, chef 
de serv. promotion des wma 
d’une société d* un groupe im- 
portant - rach. p. adjoint de 
Direction. Ma rite ring ou com- 
meroiaL cBspon. rapidement. 
Ecrira sous le n- T 042 297 M 
RÉGE-PRESSE 

85 bis. r. Réaumur. 75002 Paris. 


FONCTIONNAIRE ANC. CADRE 

FRANCE 

D’OUTRE-MER 

Retraité nou. 83, 57 ans, pleine 
forme, célibat., licence Droit. 
conneiBs. probl. personnel, 
finances, compta b. fisc., ayant 
séjourné 26 ans Afr. noire et 
Pacifique. — Cherche emploi, 
même mod.. Afrique noire ou 
Pacifique - ROCHE - 57. bd 
Soult 75012 PARIS - Tél. (1) 
266-26-50 - poste : 305. 


32 a ns. D.EA Sc. Humaines, 
BTS Tourisme, exp. mil. assoc. 
ai cultural, rap. photo, audra- 
viaual. nbx sâj. étranger, ch. 
Empl. DYNAMIQUE et RES- 
PONSABILITÉS. Eiud. nés vos 
propos. Péris, Province, Etran- 
ger. Ecrivez-moi : G. R O VILLE. 
18. a Dés René. 93190 LIVRY- 
GARGAN - 332-53-61. 


J.F. traductrice Interprète 
diplômée E.S.I.T.. 2 ans expér. 
prof, jurid-, tachn. commerciale 
aux USA. 

Cherche poste fixe. 
Téléphone : 34 1 -35-6 1 . 


SECRÉTAIRE 

DIRECTION 

Haut niveau, bil. anglais, not. 
alL. exp. édition. Recherche 
collabo ra tion poctuoUe — Péris 
exclusivement - 337-52-00. 


Juriste fiscalité. H. 35 a. 
maîtrise droit, ancien inspect. 
impôts. 9 a. expér.. cabinet de 
conseil renom., étudier, ttee 
propos, rég. Sud. Libre sous 
3 mois - Ecr. n° 109 433. 
AGENCE HAVAS - BP : 1519. 

45005 ORLEANS CEDEX. 

J. H. 23 ans. Formation Srt. 
(maltrise et D.E.A. lettres 
mod.). recherche travail édition, 
pressa, publicité. — Appeler 
aurai emploi Ubnririe. service 
culturel ou de doc-. Galerie, 
vente boutique. 

Motivation et conipétenoe. 

JACQUES eu 272-05-12. 


AGREGE PHYSIQOE 

35 ans. huent english, connais, 
allemand, exp. BASIC. USE. 
FORTRAN. Très motivé per re- 
cherche et création. Ëtd. 
tts propositions - M. Hardy 
33. me A -Dumas 
7501 1 Paris ou : 367-28-90. 


RESPONSABLE 
ADMINISTRATIF 
ET FINANCIER 

H. 34 ans, B.S.E-C. + 2 an. 
licence en droit. 10 ans d’exp. 
ds Sté de exinstruction et chez 
architecte — bilan, déclaration 
fiscale et sociale, paie rédaction 
et gestion marchés publies et 
privés. — R al. avec banque. 
Ecrire sous le rt°042 386 M. 
RÉGIE-PRESSE 

SB bis. r. Réaumur. 75002 Paris. 


DIRECTEUR 
EXPORT 

{10 a. exp. sur le terrain en i 
relation avec plus da 30 pays J 
du monde). 

37 a., ail., angl. courent, 
exp. création et dévolop. 
See Export, adm. vantas et I 
gest. informatique. — Sur le | 
terrain, animation des réseaux, 
création de filiales (U.S.A. 
GB - RFA - CH). Franchising et I 
a co rners ». Ch. : poste en ( 
rapport avec exp. Libre rapid. 
Faire offres rtes régions an 
tel. ; 16(20) 36-61-42 ou 
âcr. ; C. Perron. 328. rue Verte I 
69170 Croix. 


H. 26 ans. MAIT.. Sdonoes I 
éco. — Exp. 3 ans. études | 
infor. — cherche poste à 
caractère adm)ni9. ou éco. 
Etudie toutes propositions. 
Ecr. s/n® 2 025 la Monde Pub., 
servira ANNONCES CLASSÉES. 
B, rue des Ira Sens. 75009 Parie. 


J.H.. 25 ans. E^.S.C.A, univ. 
économ. Vienne - 1» exp. bil.. 
aM„ angl. courant. Char. : rosp. 
export. - T. 40 -B 3-00-64. 
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Emplois Cadres 

« EMPLOIS CADRES » est une sélection hebdomadaire des 
offres d'emplois destinées aux cadres regroupant les 
annonces publiées dans Le Monde la semaine écoulée. 

Chaque semaine chez votre marchand de journaux, 6 F 
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D EM AN D ES D’ EMPLOIS 


URGENT 

Jeune fille Mosellane. 22 ans. 
en chômage, ëtud. secondaires 
ex d'esthétique - recherche ; 
EMPLOI STABLE. LUCRATIF. 
Paris ou Côte d'Azur. dans 
contre esthétique soins — bron- 
zage pour se ra perfectionner. 
Etudie Offres (T emploi divers or 
rémunération. 

TÉL. : (81 771-21-75. 

Jeune fille. 22 ans — DUT 
Génie civil, poursuivant études 
sup. au CNAM — cherche empl. 
arable de préférence travail 
dans laboratoires - bureaux 
d'études cabinets d'archit. 
Etudie nos prop- angl/asp. 
Tél. : 565-62-58. 


DEA de Science Economique 
chercha poste dans lycée privé. 
Tél. : 541-38-31. 


DESSINATEUR PROJETEUR 
1 ELECTRONIQUE cherche 
emploi é l' etranger. 

Ecrire soue le n® T 042 442 M 
RÉGIE-PRESSE 

85 Dis. r. Réaumur. 75002 Pans. 


J.F. architecte 25 ans. eh. 
emploi. Etudie ttes propositions 
département indiffèrent. 
Ecnra sous le n® T 042 394 M 
RÉGIE-PRESSE 

85 tas. r. Réaumur. 75002 Pans. 


I. BIOLOGISTE 
CELLULAIRE 

(DEA) + lie. biologie arum., ch. 
pl. ds éqièpe de rech. biologie. 
Ecrire bous la ri® T 042 400 M 
RÉGIE-PRESSE 

55 tus. r. Réaumur. 75002 Paris. 


CADRE, 42 ans. 
autodidacte, résidant à 
Marseille, mais très mobile, 
étudierais ttes propositions 
pour poste ou mission 
{technico-commerciale, gestion 
ou autresl. Expérience : bâti- 
ment. hôtellerie, loisirs, 
introduit au MAGHREB, an 
France et Suisse. 

Appeler le matin ou aux heures 
repas par le (SI) 49-4B-S9, 


J.F. COMPTABLE I - Dactylo 
3 ans expérience dans service 
trésorerie clients - chercha 
place stable. - T. 437-37-54. 


Jaune hile. 20 ans. B.E.P. 
Agent administratif. CAP. 
empl. de bur.. rech. EMPLOI à 
Parcs ou autre, étudie nés pro- 
positions. Tél. (8) 778-33-41. 


MÉDECIN 
GENERALISTE 

36 ans. importante expér. da j 
ÎO ans. Anglais et Espagnol 
courants — recherche poste | 
privé ou en entreprise. 

Ecr. N® 79 777 Contasse 20. 
av. Opéra. 75040 Paris Caftan 01 


i'ilMMMftf 


apparteme nts- vente s 


JF bli. anglais, form. 
supérieure, ayant développé en 
10 ans d'expérience analyse 
et synthèse, aisance dans 
rédaction — sans développé | 
organisation et contacts 
recherche à part, début 
octobre, posta collaboratrice. 
Etudiera ttea propositions, 
même contrats temporaires. 
Ecr. s/n® 2 037 te Monde Pub.. 
servira ANNONCES CLASSÉES, 
5. rua dos italiens. 75009 Pans. 


( 1" arrdt J 

LOUVRE A rénover 
Beaux appts 75, 90 m 112 m®. 
Nombr. possibil. 272-40-19. 


C 


3 m arrdt 


J 


JF. prof, français, lang. ëtran.. 
cflpL exp.. ch. p. France /Etr. 
Disp. 15-10-83 — F. Lomier 
4. rua Chèteau. 84360 Lauris. 


MARAIS BONDEVILLE 

RÉCEPTION + 2 CHAMBRES 
LUXUEUSEMENT AMÉNAGE 
Très gde cuis, équipée. Parie. 
EMBASSY - 562-16-40. 


C 


5* arrdt 


3 


JF. 25 ans. maîtrisa Droit DESS | 
2 ans exp. Cabinet et et. Fin., 
chercha emploi — 201-49-19. 


STUDIO TTCFT 

Balle renovation. 354-42-70. 


^ RUE HAUTEFEUILLE 
Élégant pied-A-tarra 80 m 1 
900.000. DORESSAY. 
624-93-33. 


NEUF 

JARDIN DES PLANTES 

1 et 3. RUE POUVEAU 
CONSTRUCTION GD LUXE. 
Livraison immédiats 
3. 4. 5 P. et DUPLEX. 

Vis. témoin ts lea jre. 14/19 h. 
sauf mercredi et dimanche. 


C 


6* arrdt 


3 


GRANDE CHAUMIÈRE 

Siudo travaux. 354-95-10. 

( 7* arrdt ) 

PRÈS CHAMP-DE-MARS 
ÉLÉGANT DUPLEX 6 P. 220 m’ 
Se rv. DORESSAY. 624-93-3 3. 

Ç 1 1* arrdt ) 

RÉPUBLIQUE dans imm. pierre 
da taille. Beau 3/4 P.. 70 m* 
sur nie et cour. A SAIS HL 
530 OOO F. SMI RA 355-08-40. 


Province ) 

DANS 

SAINT-TROPEZ 

Dans belle résidence pr. MER 
1®) STUDIO cuis-, sal. d'eau, 
w.-c.. chauffage, jardinet, 
300 000 F. 

2‘) Së|. + chbre. cuis., w.-c.. 
salle d'eau. Prix 360 OOO F. 
Location facile pour investis- 
seur. Tél. (1) 225-46-82 at 
(94) 97-47-00. 


PAU 

Part, è part, vend 

APPARTEMENT 
GD STANDING 102 m 2 

RÉSIDENTIEL. PX : 920-000 F 

Tél. heures bureau : 
(16-59) 32-63-97. 


appartements 

achats 


Recherche 1 à 3 pièces Pans 
prêt. 5*. 6*. 7-, 14®. 15-. TS*. 
4*. 12* avec ou sans travaux. 
PAIE COMPTANT chez notaire. 
873-20-67 même le soir. 


bureaux 


Achats 


Particulier recherc h a achat bu- 
reaux 2 OOO m 1 environ, cen- 
tre. sud. sud-ouest parisien. 
Tél. au 224-46-60 posta 401. 


Ventes 


MAIRIE 17*. 6 b urx luxueux 
-t- 2 P. en aa-sol + studio, 
prof, liber.. Px int. 267-69-86. 


METRO CADET 

244 m 1 è usage commercial 
LIBRE DE TTE OCCUPATION 
EXCELLENTE RENTABILITÉ 
EMBASSY. 662-62-14. 


BUREAUX 

VOUS CHERCHEZ 
300 m' ET PLUS 
a la verrt ou a la location 

APPELEZ SARI 

776 - 44 - 88 . 

Locations 


ALAIN BIRN 755-85-30 

recherche appts 120 i 250 m 1 
FINANCEMENT NOTAIRE 


RÉPUBLIQUE dans imm. pierre 
[ do tailla. Beau 3/4 P.. 70 m ! 
sur rue at cour. A SAISIR. 
53 0 OOO F. SIMRA 355-06-4 0. 

Ç 12 » arrdt ) 

M® LEDRU-ROLUN. beau 2 P. 
de carnet, refait neuf, pouir. 
apparentas, entrée, gde uns. 
avec coin repas, w.-c.. bains. 
Px 350 OOO F. - 345-44-06. 


FAIDHERBE. 60 m» à rénover 
dans bon immeuble ancien. 
318 OOO. Cogéfim 347-67-07. 

( 74* arrdt ) 

3/4 PIÈCES MAIRIE 

imm. récent. 6* étage, plein 
soioH. balcon, terrasse, cave, 
parle., impeccable. 980 OOO F. 
Téléphone : 545-34-28. 


Jean FEUILLADE. 54. avenue 
da la Motta-Picquat- 1 5*. 

566-00-75 rach. 16®. 7* arrdt 
appartement* grandes 
surface* et immeubles. 

Paiement comptant. 


locations 
non meublées 
■ offres - 


c 


Paris 


Les particuliers ont des 
LOGEMENTS A LOUER 
Nombreuses LOCATIONS 


OFFI 


garanties rfcapombles 
CES DES LOCATAIRES 


296-5B-46. 




D 


BEAU 4 P. DUPLEX 

Récent, gd stand., dern. ét.. 
baie, sud, 3 parie., très calma. 
1 260 OOO F - 542-40-9 0. 

Ç 1S a arrdt 

5' M* MOTTE-PICQUET 

standing, beau 2 P., tt cft. 
soleil, 530 OOO F. 577-74-38. 


19. RUE NELATON. 92 m' 
Liv. 2-3 chbras. loggia. 
Vus. les 4 et 6 de 14 a 17 b. 


ion parisienne 

EXCEPTIONNEL 

ST-GERMAIN-EN-LAYE 

PLACE DU CHATEAU 
Dans imm. gd luxa. APPORTS 
de caractère 3 et 6 pièces. 
Bur. focat. S/ place mercredi, 
vendredi 11 à 19 h. G. F JF. 


locations 
riohlmeu blèes- 
•^dërhàndes 


( Paris j 

Pour cadres at personnel 
mutés. IMPORTANTE STÉ 
INFORMATIQUE MULTINA- 
TIONALE rech. DIRECT, aupr. 
pprairos des appts nés categ. 
ou villas. 504-48-21. p. 24. 


Domiciliations : 8'-?. 

SECRÉTARIAT. TÉL., TÉLEX, 
loc. bureau, toutes démarchas, 
pour constitution de sodérés. 

ACTE S JL 359-77-55. 

VOTRE SIÈGE SOCIAL 

DOMICILIATIONS 

S.A.R4_ - R.C. - R.M. 
Constitution de sociétés 
démarches et tous services. 
Permanence téléphonique 

355-17-50. 

DOMICILIATION 
16 e , CHAMPS-ELYSÉES 

140 A 340 F PAR MOIS 

CIDES - 723-82-10. 


8 e COLISEE-fLYSEES 

SIÈGES DE SOCIÉTÉS 

DOMICILIATIONS 

250/350 F PAR MOIS 

A.F.C. 359-20*20 


VOTRE SIÈGE A PARIS- 17* a 
partir de 80 F. t* services. 
Constitution Sté. 763-47-14. 


EMBASSY-SERYICE 

562-62-14 

RECH. 150 A 200 m 2 

Bureaux quartier affairas. 


M® BOUdCAUT 
3 pièces, asc., charme, soteiL 
Je an FELBLLADE - S66-OQ-7 5. 

( 16“ arrdt ") 

ALMA Présidont-Wdaon 
320 m ! . 8 P., imm. gd et. Bon 
pl. 633-29-17/577-36-38. 


MUETTE petit bving + 2 cham- 
bras duplex, tout confort, 
calme. 567-47-47 matin. 

Ç IV arrdt ) 

45BIUV.VILLIERS 

M® MALESHERBES 
DUPLEX AVEC MEZZANINE 
de 2, 4. 5 P. et STUDIOS 
LUXUEUSE REHABILITATION. 
Vis. lundi, mardi. 14 è 18 h. 

Ç 20* arrdt ) 

M® ST-FAROEAU, gd «and. 

4/5 P.. SB m», dWe pane. Sol. 
660 OOO F. - 367-95-07. 


92 

Hauts-de-Seine 


COLOMBES près gare, stade, 
récent beau 3 P- n cft. balcon. 
Px. 300 000 F. 367-28-56. 


94 

Val-de-Marne 


CRÉTEIL 200 m métro 

studettes, studios. 2 pièces. 
A PARTIR ÛÊ 190.000 F. 

LocBUory-vanta possible . 
PRETS CONVENTIONNÉS 
POSSIBLES. 

Habitables octobre 1933. 
Las ARCADES, angle avenue 
Généra i-da-Gaulle/ rue Euler. 

Touc les jours sauf mardi al 
mercredi Tél. ; 33&-87-12 ou 
SJNVIM: 500-72-00: 


EMBASSY-SERVICE 

8. av. Messine. 75008 PARIS, 
rech. pour clientèle étrangère 
at diplomates. APPTS. 
HOTELS PART, et BUREAUX 

562-73-99 

( Région parisienne) 

Pour Slés européennes cherche 
villas, pavdlons pour CADRES. 
Durée 3 at 6 ans. 283-57-02. 


--locations 

meublées 

demandes 


Paris ) 

SERVICE AMBASSADE 
Pour cadre* mutée Paris 
rech. au STUDIO au 6 P. 
LOYERS GARANTIS par Ôtés 
ou Ambassades. 2B5-1 1-06. 


92 PUTEAUX 

1.000 m 1 divisibles 
Tél. + pfcgs cloisons 

SARL 77644-88 


PONT DE NEUILLY 

668 m-’ récente, cloisonnés 
TA!., pkgs. standing 
Vante ou location 

SARL 77644-88 


16* RAFFET 

1.000 m 1 indépendants 

SARI 77644-88 


SEVRES 

5.000 m* dnnsibies 
Immeuble neuf 
vante ou location 

SARL 77644-88. 


tèrrains 


A VENDRE A ATHÈNES 

Terrain è baur 306 m 1 . 

Tél. ap. 18 h 30. 38CF24-23. 


S pavillon s 


8AGNEUX limita Sceaux 

MAISON PIERRE 

160 nv habit -r 840 m : t*rr. tt 
cft. gar.. terrasse. 1.700.000 F 
à débattra. Tel. : 542-40-90. 


propriétés 


A vendre 25 km Aléa mas 
cévenol Gobe, accès facile, 
eau électricité. 100 m 1 aména- 
geables. nombr. dépendances, 
terrain 5 6 ha. Prit 30 U. 
Ecr. s/n® 8. 906 le Monde Pub. 
service ANNONCES CLASSÉES. 
5, rue des Itaiians. 75009 Paris. 


95 ENGHIEN (Près) 

s / 1.74B m 2 . iara.. 9 P. 
t dépend. + ma «on gardien. 
526-86-33. 


maisons : r 
di campagne 


10 km S. Mâcon vd maison 
7 Pcee. vorger 2.500 m*. cave, 
gar., gren. Terrasse 40 m'. 
Chasse pèche. Px 70 u. à déb. 
Téléphona : (85) 36-52-95. 


NEUILLY-S/SEINE 

Proche bd Bmeau 
800 m 1 . grand standing 
restaurant. Tél. Pkgs 

SARL 77644-88. 

"bureaux meublésA 

è PantiS*. 9" ou ir I 

SIÈGES SOCIAUX 
ET DOMICILIATIONS 

Ma «. sperétan». raie sarvras 

CONSTITUTIONS STÉS 

ara comoeimls ooras ratKtas. 

USPAC293üB0lS0*/ 



Ventes 


ENTREPOTS 

VOUS CHERCHEZ 
1.000 m* ET PLUS 
A LA VENTE OU A LA LOCATION 

APPELEZ SARI 

776 - 44-88 


95 ROISSY. PROCHE 

Tarrains viabilisés 
Entrepôts/ acti viîôs 
A partir de 3-000 m-’ 

SARI. 776-44-88. 








Page 40 - LE MONDE — Mardi 4 octobre 1 983 


INFORMATIONS « SERVICES » 


TROISIÈME AGE 

RÉGIME AGRICOLE 


Un an de rappel de pension 
pour certains anciens combattants 


Une banne surprise attend 
certains retraités de la Mutualité 
sociale agricole : les anciens 
combattants qui ont demandé à 
bénéficier, entre soixante et 
soixante-cinq ans d'une pension 
anticpée. En effet, la M.S.A. 
vient d‘ harmoniser s sa» date de 
cessation de fin des hostilités 
entre la France et l’ Allemagne 
sur celle retenue par le régime 
général. On gagne ainsi un an. La 
M.S.A. estimait — compte tenu 
de la jurisprudence - que le 
8 mai 1945, date de l'armistice, 
marquait la fin du conflit alors 
que le régime général prenait 
pour référence la date légale du 
1" juin 1946. Donc, les salariés 
agricoles anciens combattants 
devaient attendra une armée sup- 
plémentaire pour obtenir leur 
pension anticipée versée au taux 
plein de 50 %. Cette mesure 
jouait également pour les salariés 
ayant cotisé aux deux régîmes. 
S'ils étaient «régime agricole» 
pendant la guerre, pour devenir 
ensuite « régime général », ils 
devaient eux aussi retarder d'un 
an leur cessation d'activité. 

Le lièvre a, d'ailleurs, été levé 
par un assuré social qui relevait 
simultanément des deux 
régimes. Paradoxalement, il avait 
obtenu une pension anticipée de 
la part du régime général et se 
l'était vu refusée par le régime 


agricole, pour qui 9 manquait à 
ce futur retraité onze mois de 
«services accomplis en temps de 
guerre». Aujourd'hui, tout est 
rentré dans l'ordre. Les pensions 
anticipées sont attribuées aux 
anciens combattants à compter 
du mois de juillet 1983, en 
tenant compte de la date du 
1«juin 1946. 

Quant aux pensions déjà 
accordées, elles peuvent être 
entièrement recalculées, s’il 
s'avère que les retraités ont bien 
été «frustrés» d'une année. La 
M.S.A. verse alors un rappel cor- 
respondant au «tBmps perdu». 
Mais, en l'occurrence, elle appli- 
que les règles de la « prescription 
quinquennale » prévue par le 
code civil. C est-è-dire que seuls 
les dossiers de pensions réglées 
au cours des cinq années précé- 
dant le 1* juillet 1983 — soit au- 
delà du \ m juillet 1978 - pour- 
ront être réexaminés. Mais la 
M.S.A. ne procédera pas systé- 
matiquement à ce réexamen. Il 
faut donc que les retraités qui se 
considéreraient concernés par 
cette décision demandent la révi- 
sion de leur pension en s'adres- 
sant è la caisse de Mutualité 
sociale agricole de leur départe- 
ment de résidence. 


CHRISTIANE GROUER. 


PUBLICATIONS 


NOUVELLES RIVE GAUCHE. - Le 
Guide 1984 des cinquième et 
sixième arrondissements de Paris 
vient de paraître. Il donne des ren- 
seignements sur plus de 350 as- 
sociations ou organismes locaux : 


mairies, universités, théâtres, 
aides diverses, cfubs, loisirs, 
sports. En vente chez les Kbraires- 
dépositaires de journaux ainsi 
qu'au siège du mensuel, 8, me 
des Canettes. 75006 Paris. Tél. : 
326-75-42. Prix : 15 F 
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EnMkn probable du temps en France 
entre te tend! 3 octobre à 0 benne et 
le mardi 4 octobre à minuit. 


PRÉVISIONS POUR LE 4 OCTOBRE A 0 HEURE (G.M.T.) 


Les hantes pressions qui recouvrent la 
France ont tendance i s’affaiblir dans 
leur partie nord, ce qui permettra à b 
zone nuageuse et pluvieuse du proche 
océan de pénétre r sur nos légions du 
Nord-Ouest. 

Mardi : début de matinée légèrement 
brumeux surtout dais l'intérieur, tem- 
pératures supérieures aux normales sai- 
sonnières, 12 à 15 degrés sur F ensemble 
du pays. Il fera beau le reste de b mati- 
née sur la plus grande partie de b 
France, seule b Bretagne et b Vendée 
commenceront i être touchées par les 
nuages et les pluies intermittentes. Au 
cour» de F après-midi, persistance du 
beau temps ensoleillé et chaud sur b 
moitié sud-est, il fera 25 à 29 degrés. 
Sur b moitié nord-ouest, b ciel se cou- 
vrira progressivement et, sur une bande 
xilan t de b Normandie et du B assi n 
parisien aux Charente*, fl y aura des 
menaces d’ondées. A b pointe de b Bre- 
tagne, légère amélioration en soirée. Les 
températures serrait comprises entre 20 
et 23 degrés. 

En toutes régions, vents de sud-ouest 
modérés. 

La pression atmosphérique réduite ah 
niveau de b mer était i Paris, k 3 octo- 
bre 1983 A 7 heures, de 1024,2 mitU- 
bars, soit 7&L2 mülimèties de mercure. 

Températures (le premier chiffre 
indique le «nimum enregistré au cours 
de b journée du 2 octobre ; b second b 
minhninn de b Doit du 2 octobre au 
3 octobre) : Ajaccio, 23 et 13 degrés; 
Biarritz, 26 et 15 ; Bordeaux, 25 et 14; 
Bourges, 26 et 12; Brest, 18 et 16; 
Caen, 21 et 13; Cherbourg, 18 et 16; 
Clermoot-Ferrand, 24 et 1 1 ; Dijon, 21 
et 1 1 ; Grenoble, 25 et 10 ; Lille, 21 et 
16; Lyon, 22 et 13; Marseille- 



Marignane, 27 et 14; Naocy, 22 a 15; 
Nantes, 22 et 15 ; Nice-Côte (T Azur, 25 
et 16 ; Paris-Le Bourget, 20 et 15; Pau. 
27 et 13 ; Perpignan, 27 Jet 14; Rennes, 
23 et 13 ; Strasbourg, 22 et 13 ; Tours, 

20 « 13; Toulouse, 25 et 11 ; Pointe- 
à-Pitre, 31 et 25. 

Températures relevées i Fétranger : 
Alger, 30 et 14 degrés ; Amsterdam, 18 
et 14 ; Athènes. 24 et.13 ; Berlin, 14 et 
12 ; Bonn, 18 et 13 ; Bruxelles, 21 et 16 ; 
Le Caire, 29 et 9 ; îles Canaries, 27 et 

21 ; Copenhague, ]2etll ; Dakar, 32 et 
27 ; Djerba, 28 et 22 ; Genève, 22 et 9 ; 
Jérusalem, 23 et 16 ; Lisbonne, 33 et 
18; Londres. 19 et 15 ; Luxembourg. 18 
et 15; Madrid, 28 et 12; Moscou, 6 et 
0; Nairobi. 28 et 15; New-York, 24 et 


18; Palma-de-Majorque, 30 et 12; 
Rome, 26 et 14 ; Stockholm, 10 et 5 ; 
Tozeur,31 et 26 ; Tunis, 24 et 17. 
(Document établi 
avec le support technique spécial 
de la Météorologie nationale.) 
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LOISIRS 

SON ET LUMIÈRE POUR LE 
CADRE NOIR. - Le gala du 
Cadre noir aura heu è Paris les 5, 
6 et 7 octobre au Champ- 
de-Mars, face i l'École militaire. 
Ce spectacle présentera le Cadre 
noir avec ses reprises et ses évolu- 
tions traditionnelles en intégrant 
cette année deux éléments artisti- 
ques rarement associés jusqu’ici à 
la pratique équestre : l'art de 
l'expression corporelle et l’aucSo- 
visuel. 

Travail préparé par Jacques Gar- 
nier, responsable artistique du 
Groupe de recherche chorégraphi- 
que de F Opéra de Paris, et mimo- 
drames réalisés avec b concours 
du mime Marcel Marceau. 


SANTÉ 

SEMAINE DU CŒUR. - A l'occa- 
sion de b Semaine du cœur, du 3 
au 9 octobre 1983, la fédération 
de cardiologie sera présenta dans 
b métro, è b station Miromesnil. 
à Paris, tous les jours de 
11 haïras à 19 heures. Une expo- 
sition sur le thème de la préven- 


tion des malades canfiovascu- 
bires proposera au public des 
maquettes animées (coour signât 
et pompe cardiaque) qui permet- 
tent de visualiser le fonctionne- 
ment de ta machine cardiovascu- 
laire et deux pupitres sur lesquels 
les voyageurs pourront calculer 
leurs risques d'avoir un infarctus 
et vérifier leurs connaissances en 
matière d’aRmentatson et d'hyper- 
tension artérielle. 

TRANSPORTS 

PARIS-GENÈVE. — A partir du 
1* octobre, Air France et Swissair 
offrent à leurs passagers la possi- 
bilté d'acquérir une carte d'abon- 
nement pour les voyages aller- 
retour da te ligne Paris-Genève. 
Cette carte, valable un an, coûte 
4 000 F et. donne droit è 30 % de 
réduction sur b plein tarif des 
classes « Affairas » et « Economi- 
que ». EUef est amortie dès le sep- 
tième voyage aller-retour en 
classe ç Affaires » et dès le 
sixième eÿ classe « Economique ». 
Le conjoint et les enfants de moins 
de vingt et un aïs voyageant avec 
b titulaire de te carte bénéficieront 
de te même réduction. 


UNE CIRCULAIRE 
• Relative aux opérations prépa- 
ratoires et aux modalités de déroule- 
ment de la consultation du 19 octo- 
bre 1983 pour l'élection des 
membres des conseils d'administra- 
tion des organismes du régime géné- 
ral de Sécurité sociale. 


Fnac-Sport * 

teste 54 skis : 18 sont éliminés 


D epuis pratiquement toujours, la Fnac 
a eu son Laboratoire d’essais. Pour 


MJ a eu son Laboratoire d’essais. Pour 
pouvoir éliminer de la vente les matériels 
non performants et pour être en mesure de 
dire sur tous les autres toute la vérité. 

Mais, pour une raquette de tennis, ou 
pour un ski, l’analyse en laboratoire a des 
limites. Aussi précise soit-elle, une somme 
de mesures ne suffit pas à tirer des conclu- 
sions formelles. 

C'est seulement sur le court qu'on 
pourra comparer l'effet au lift/slice de 
deux raquettes. Ou. sur la neige, te stabi- 
lité en ligne droite de deux skis de piste. 

Fnac-Sport a donc imaginé d'aulrcs 
approches de la vérilc. Faisant interve- 
nir des éléments humains sans que les 
résultats pourtant soient entachés de 
subjectivité. 


Et le dossier qu'elle a publié sur le ten- 
nis a passionné tous les professionnels 
(sauf certains fabricants!). Et ce nouveau 
dossier, consacré aux skis, a les mêmes 
qualités : condamnant, prônant, compa- 
rant, mettant en avant les qualités et les 
défauts respectifs des modèles de skis qui 
font à eux seuls 85% du marché. 

Le Laboratoire est d'abord intervenu. Et 
1a suite s’est passée à Courchevel. Sur plu- 
sieurs types de neige. Sous la supervision 
d’Adrien Du vil lard. Avec b collaboration 
de 16 skieurs de top-niveau devant, au 
terme de plusieurs jours d'un planning 
précis, fournir 9180 notes à une batterie 
ext/émcmcni étudiée de questions très 
précises. 

C’était osé. Mais les résultats sont d'une 
telle cohérence que des appareils de 


mesure n'auraient pas été plus précis pour 
un appareil photo ou une chaîne hi-fi. 

Pour 1a première fois, un skieur va donc 
pouvoir disposer d'éléments de choix 
n'ayant rien à voir avec la promesse publi- 
citaire ou 1a fascination de tel ski ayant 
remporté telle compétition. 

Pour juger 54 modèles : 
pas moins de 9180 notes è décerner 

Prise en main, maniabilité, stabilité en 
ligne droite, accrochage, virages courts, 
virages longs, confort, sécurité, glisse- 
ment. comportement en neige dure et com- 
portement en neige molle sont ainsi jugés. 
Avec en complément (et l'on verra que de 
tris bonnes économies peuvent être réali- 
sées). tous les rapports qualité-prix. 

Encore une fois, c'est, par les dimen- 


sions du test, une «première» à laquelle 
personne ne s'éuit risqué. Mais les résul- 
tats sont te, si indiscutables que, sur 54 skis 
testés. Fnac-Sport en a retiré 18 à la vente ! 

Difficile maintenant d'acheter quelque 
ski que ce soit sans avoir lu ce Dossier de te 
Fnac... (D'autant que, en conclusion, les 
fixations, elles aussi, ont été testées.) 








MOTS CROISÉS- 


rd € 


PROBLÈME N* 3550 
1 25456789 


3C cor« v 

5 uscrt« 



HORIZONTALEMENT 
I. Mouvement qui vise à ménager 
l’énergie. - H. Fait perdre te famé 
en même temps que les formes. — 
2IL Tradition japonaise. Agît donc, 
avec une ce naine turbulence. — . 
IV. Cest une question de circons- 
tance. — V. * Cours » qu’il est 
conseillé de suivre pour arriver. Dé- 
monstratif. Le tt res qui se passent 
pas par le facteur. - VL Personnel. 
Certains en font des pâtés, d'autres 
de belles tartines. - Vil. Possessifs 
Signes caractéristiques d'une bonne 
radia - VI IL Sont donc vidés meâ' 
prêts à servir. - IX. Traversée par 
1a Saale ou traverse la Seine. Prie-, 
mter en division. — X Note. Col 
souvent ouvert en période de cha- 
leur. - XI. Préposition. Fait partie 
des choses que l'on dit ou que Ton 
sent 


VERTICALEMENT 
1. Société à responsabilité limitée. 
Elément de Zanzibar. - 2. Intro- 
duction d’éléments indésirables. - 

3. Réaction de -microbe». Dé- 
monstratif. Morceau de verre. — 

4. Adepte du ralenti. Sa monnaie ne 
paie pas de aune. — 5. Régie de 
trois. On lui reconnaît on beau brin 
de plume. — 6. Embrassement ou 
embrasement. Otés de la bouche. - 
7. Opposé â tout Que Ton peut sen- 
tir passer. — 8. Fut contrainte à un . 
échange de robe. Elément d’une 
branche i bois. Ne manque pas de 
jus. — 9. Ravissements pour cer- 
taines, afflictions pour d'autres. 


Sont publiés au Journal officiel 
du dimanche 2 octobre : 

DES DÉCRETS 

• Fixant les conditions d’applica- 
tion des articles 5 i 7 de. la loi du 
8 juillet 1983 partant diverses dispo- 
sitions relatives è te fiscalité des ■ 
entreprises et à l'épargne indus- 
trielle. 

• Portant publication de la 
convention internationale de 1973 
pour la prévention de la pollution 
par les navires (ensemble deux pro- 
tocoles et une annexe), faite â Lon- 
dres le 2 novembre 1973, telle que 
modifiée par le protocole de 1978 
relatif à ladite convention (ensem- 
ble une annexe), fait à Londres le 
17 février 1979. 

DES DECISIONS 

• Relatives aux conditions de 
production, de programmation et de 
diffusion des émissions relatives & 1a 
campagne électorale en vue de 
l'élection des représentants des 
assurés sociaux aux conseils d'admi- 
nistration des organismes de Sécu- 
rité sociale et de l'élection des repré- 
sentants élus des travailleurs 
indépendants aux conseils d'admi- 
nistration des caisses d'allocations 
familiales. 


Solution du problème a* 3549 

Horizontalement 

I. Saillie: Lamelle. - H. Orgue. 
Une. Poil. — Hi. Nin. Tchin-tchin ! 

- IV. Nain. Etire. V. Enfumas. 
Etamine. - VL Tcutates. Inédit. - 
VU. Griottes. Rêve. — VI IL Etei- 
gnoir. Ré. En. - IX. Tr. NB. Pô. 
Bât. — X. Gésier. Isabelle. — 
XL Impolitesse. — XII. Paner. CD. 

— XIII. Ils. Tépidarium. — 

XIV. Rime. Rû. Garçon. - 

XV. Anesthésie. Este. 


Verticalement 

1. Sonnette. GI. Ira. — 2. Ariane. 
Tremplin. - 3. Ignifugé. Spasme. - 
4. Lu. Nutrition. Es. - 5. Let. Mai- 
grelet. — 6. Chaton. Rire. - 7. Euh ! 
Séton. Pré. - 8. Ni. Stibié. Ios. - 
9. Lente. Er. SS. - 10. Titis. Pas- 
sage. - 11. Cran. Robe. Ra. — 
12. Ephémère. Cire. - 13. Loi. Idc. 
BL Ducs. - 14. Lin. Nivéale. Mot. 
— 15. EL Rélenteur. Né. 


GUYBROUTY. 


PARIS EN VISITES - 

MERCREDI 5 OCTOBRE 


« Les chefs-d'œuvre », 10 h 30 et 
15 heures, musée du Louvre. 

- Hôtel de SuHy ». 15 heures. 62, rue y 
Saint-Antoine, M* Zojovic. 

«La montagne Saint-Geneviève *,-i' 
15 heures, place Paul-Painlevë, 
M" Pennée (Caisse nationale des-.: 
monuments historiques) . 

• Hôtel de Lauzun», 15 heures, 17_.. 
quai d'Anjou (Approche de l’an). 

« Cimetière de Cbaronoe », 14 h 30; 
métro Philippe-Auguste (Arts et curio- 
sités de Paris). 

« Saint-G ermain-des-Prés », 14 b 30C- 
place Saint-Gemuin-des-Prés (Arts -et .■ 
pro m enades). ■ 

«Atelier d’un tourneur d’étain », ■• 
15 heures, métro Am-et-Métiers. 
(Con n aiss an ce d'ici et d’ameun). 

« Le Marais », 20 h 30, métro 
Pool-Marie (Les Flâneries). 

■ L’Opéra », 12 h 30, grand escalier, 
M“Hager. 

«La Place Dauphine». 14 h 30,, 
métro Pont-Neuf (Paris autrefois). 

« Muriilon dans les musées ', 
français », 15 heures, musée du Louvre 
(Paris et son histoire) . ~ 

«Le Marais », 14 h 30, métro ' 
Saint-Paul (Résurrection du passé). 

«Les catacombes». 14 h 30, 21», J; 
place Denf ert-Roc hereau (Tourisme * ' 
culturel). • - 


Le spécialiste 
des vêtements 
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DEUX SEMAINES APRES SON ANNONCE OFFICIELLE 

L'accord conclu entre la C.G.E. et Thomson 
suscite encore de nombreux remous 



Y aura-t-il une « affaire » C.G.E.- 
Tfaomson, comme il y eut, en son 
temps; iine affaire Bail ? Deux 
semaines . après l’annonce officielle 
dn projet d’accord entre les deux 
groupes nationalisés, les remous pro- 
voqués par cette opération, qui bou- 
leverse : le paysage de l’industrie 
flectromqne française - en concen- 
trant notumnient les activités « com- 
munication » et téléphone sous la 
boulette de la C.G JE., - nc sont pas 
calmés. En forçant les feux, en obli- 
geant les pouvoirs publics à se pro- 
nonçai «A chaud », en évitant 
l’ouverture d’un véritable débat 
préalable an sein des instances 
concernées (gouvernement, conseils 
d’administration) , on plaçait — 
vieille tactique - tout le monde 
devant le fait accompli. On misait, 
outre- une habile présentation du 
dossier, sur la lassitude des person- 
nels intéressés, la gêne de certains 
syndicalistes et hommes de gauche à 
critiquer le pouvoir, la solidarité 
gouvernementale, la sourde menace 
d'une « chasse aux sorcières » contre 
ceux qm s'opposerai ent A l'opération 
au sein de l'administration, afin que 
la grogne: el la rogne s’estompent 
rapidement 

Or ks esprits ne sont toujours pas 
apaisés. Si personne ne conteste la 
□écesaté de certaines rectifications 
de frontières entre groupes nationa- 
lisés, beaucoup s'étonnait et criti- 
quent les principes mêmes d'une 
opération qui revient, comme l'expli- 
que cet: ancien responsable de 
l’industrie téléphonique, A • mettre 
tous les œufs états le même panier 
dans un domaine - ta communica- 
tion - où les frontières, les évolu- 
tions technologiques, sont suffisam- 
ment floues pour que l'on ne fige 
pas les choses. » « La coopération 
entre tes groupes, oui, a continué 
notre interlocuteur. La concentra- 
tion dans une seule main, celle de la 
CG.E.. non. Surtout quand la 
culture de ce groupe ne rincite 
guère à innover, à prendre des ris- 
ques. à exporter. N'oublies pas que 
le central téléphonique E 10 est 
d'abord sorti des laboratoires du 
CNET et qu'il a fallu se battre pour 
que les dirigeants de la CG.E. ne 
l'abandonnent pas au. profit d'un 
central moins évolué et étranger. » 

A l'intérieur des P.T.T., la' contes- 
tation est prat-être encore plus vive 
chez les petits cadres attachés A la 
notion de 1'* intérêt du service 
public • Je ne tiens pas à être au 
service de la C.G.E. », nous confiait 
l'un d'eux. Le fait qu'il s'agisse d'un 
groupe nationalise ne changeant 
rien, selon lui, A l'affaire. 

Autre détail qui choque les 
milieux industriels et financiers : le 
Tait que la C.G.E. prenne de facto le 
contrôle de l'ensemble avec 12 % 
seulement du capital et sans bourse 
délier. - Si la C.G.E. croit au bim- 
fondé de cette opération, elle doit le 
montrer sur le terrain, en prenant 
tout de suite une responsabilité 
claire, totale et financière. Elle doit 
prendre des risaues d'industriel et 
ne pas donner l'impression qu’elle 
doute elle-même du succès en mul- 
tipliant les clauses de sortie, les 
échappatoires. » 

Au-delà des oppositions de fond, il 
est certain que les conditions dans 
lesquelles l’opération a été préparée 
et annoncée en ont indigné plus 
d’un. A commencer par des minis- 
tres directement intéressés, qui ont 
découvert dans la presse les détails 
d'un protocole d'intention entre les 
deux groupes qui ne leur avait pas 
été communiqué. Quant aux 
conseils d'administration, ils ont pu 


• .-Incendie A U Chapelle- 
Darblay. - Deux incendies se sont 
déclarés à l’usine de Saint-Etienne- 
du-Rouvray, des papeteries de La 
Chapelfe-Darblay, dimanche 2 octo- 
bre dans l'après-midi. Le feu, qui a 
pris sur la machine 4, a été maîtrisé 
au bout d'une heure au moment où 
était découvert tui second foyer sur 
la machine 2. il n’y a pas eu de gros 
dégâts matériels. La police a dressé 
un constat; et là C-G-T, qui occupe 
l'usine, estime que * la cause acci- 
dentelle ' est Jouteuse ». 

La Fédération C.G.T. des indus- 
tries. papetières appelle à un arrêt de- 
travail de vingt-quatre heures, le 
7 octobre prochain, poux obtenir des 
pouvoirs' publics ta prise en compte 
des propositions de la C.G.T. pour 
La QtapeÙe-Darblay et, d’une façon 
plus globale, pour la sauvegarde et 
la relance des industries papetières 
et graphiques 

• L’industrie française de Fala- 
mümom est sacrifiée, dénonce la 
CX.C-Chimk, - La Fédération 
nationale des syndicats de cadres 
des industries' chimiques « déplore 
qu 'E.Û.F. continue de refuser un ta- 
rif raisonnable » â Pechiney et le 
contraigne i se «déployer à l'étran- 
ger. Lb marché- français de Faltuni- 
nïum est de 6G&000 tonnes et la pro- 
d uctiojx. nationale de 430 000 tonnes 
se rédim vers 2S0 000 tonnes, selon 
la CGC. ■ 


avoir le sentiment d’être considérés 
- comme « quantité négligeable ». 

Aucun administrateur n'a eu 
connaissance du protocole. Ce qui a 
amené le conseil d'administration de 
la C.G.E. du 22 septembre à voter La 
création d’une commission qui 
« devra avoir accès à tous les élé- 
ments du dossier ». Chez Tbomson- 
Brandt, le conseil du 20 septembre 
n’a fait qu'évoquer le sujet. Quant 
au conseil de Tbomson-CS.F. dn 
21 septembre, s’il a débattu - sans 
vote - des termes généraux de l’opé- 
ration, Q n’a pas eu connaissance dn 
protocole. 

Si la discrétion est de rigueur 
dans le domaine industriel, invoquer 
le secret des affaires à l'égard de 
responsables gouvernementaux, 
d'administrateurs, des partenaires 
sociaux, pose, dans le cas présent, 
lîême. Car il ne s'agit pas d'une 
opération. 

D’abord parce que l’Etat est 
directement intéressé et mis à 
.contribution comme actionnaire, 
-client et pourvoyeur de marchés 
d’études. Maïs aussi comme arbitre. 
■Depuis les nationalisations, l'Etat 


contitifc 50 % de l’industrie électro- 
nique f rançaise. C'est dire qu'il est, 
en fait» l’héritier, au nom de la col- 
lectivité, de la responsabilité de 
l'emeirable de la filière électronique. 
Comme tel, 0 est donc de son devoir 
de veH3er au développement de 
toutes les entreprises du secteur, de 
quelque taille qu'elles soient Or 
aucune consultation sérieuse n’a été 
faite sur les conséquences (impact 
sur la recherchée, le tissu industriel, 
les objectifs du Plan) d’une opéra- 
tion qui. par sou ampleur, risque fort 
de déstatnliser l’ensemble du sec- 
teur. Certes, on a demandé A la 
C.G.E. de prendre langue avec Bull, 
voire Matra. Mais l'Etat n’aurait-il 
pas dû consulter, les autres indus- 
triels, s’entourer de l’avis d'experts 
d’horizons divers, avant de donner 
son « feu vert ». 

Ensuite, parce que, au-delà des 
maisons mères nationalisées, l'opéra- 
tion touchant A des sociétés cotées 
en Bourse (Thomson-C.S.F. et CFT- 
Alcatel) a des implications juridi- 
ques et boursières évidentes (1). 
Comment imaginer par exemple que 
les cessions d'actifs ou échanges 


échanges 
sent pas 
l’objet d'évaluations rigoureuses 


d'actions prévus ne fassent pas 
■’évs ‘ 


Quand MM. Gomez et Pebereau 
dialoguent avec des syndicats 


MM. Alain Gomez et Georges 
Pebereau, les P.-D.G des deux 
grands groupes nationalisés 
Thomson et C.G.E.. se rendent, 
ce 3 octobre, eu siège de la fédé- 
ration de la métallurgie C.G.T. 
(F.S.T.M.J pour participer A une 
réunion de travail avec les res- 
ponsables oégétistes et leur se- 
crétaire général, M. André Sain- 
jeon. Cette réunion, affirme la 
F.S.T.M.-C.G.T. dans un com- 
muniqué r est r ouverture d'un 
débat utile et indispensable qui 
doit se poursuivre dans toutes 
les entreprises de ces deux 
groupes nationalisés ». 

Exceptionnelle et inédite, 
cette démarche des deux P.-D.G. 
a déjà commencé le vendrais 
30 septembre avec une sembla- 
ble rencontre, au siège de la fé- 
dération métallurgie C.F.D.T. 
(F.tLM.) A laquelle participaient, 
outre les responsables de la fé- 
dération et son secrétaire géné- 
ral, M. Georges Granger, vingt- 


cinq militants C.F.D.T. des deux 
groupes. 

Pendant deux- heures et demie 
les syndicalistes ont abondé avec 
MM. Gomez et Pebereau tous les 
problèmes liés su récent accord 
intervenu antre Thomson et la 
C.G.E. entraînant- des transferts 
d'activités. La discussion, salon 
la F.G.M.-C.F.D.T.. a « ren f orcé » 
ses inquiétudes quant aux consé- 
quences six i'emptoî. 

Les deux P.-D.G. auraient ac- 
cueilli favorablement la demande 
de la C.F.D.T. de muttra en place 
des lieux de concertntion, en plus 
des structures légales existantes, 
pour répondre A la r situation ex- 
ceptionnelle». MM. Gomez et 
Pebereau ont accepté de dési- 
gner un interlocuteur commun 
aux deux - groupes, chargé de 
poursuivre les consultations, et 
ils ont assuré que les amende- 
ments' et lès suggestions syndi- 
cales seraient examinés t avec 
une grandie ouverture if’esprit ». 


(notamment pour CIT-Alcatel) de 
la part de cabinets d’audits interna- 
tionalement reconnus. En leur 
absence, ne risque-t-on pas de voir 
des petits actionnaires remettre en 
cause l'opération ? 

Enfin, parce que ce projet 
d'accord touche des groupes natio- 
nalisés et constitue le test en vraie 
grandeur de cette démocratisation 
industrielle qui figurait en bonne 
place dans le programme de la gau- 
che. Les nationalisations ne 
devaient-elles pas servir de vitrine 
pour une * plus grande participa- 
tion des travailleurs aux déci- 
sions ». • Beau début », commente, 
désabusé, un syndicaliste. 

Officiellement, » la concertation 
sur le projet d’accord est en cours ». 
Pourtant, dans l'esprit des dirigeants 
des deux entreprises, il s’agit plus 
d'une dieussion avec les intéressés 
sur les conditions d'application de 
F operation, notamment en matière 
d'emploi, que d'ouvrir un débat sur 
des modifications du schéma initial. 

Il y a IA plus qu'une nuance. Les 
partenaires sociaux - eux - ont pris 
au pied de la lettre la missive de 
M. Fabius aux deux P.-D.G. « Pour 
nous, il ne s'agit que d'un projet 
Nous ne sommes pas hostiles a 
priori à des rectifications de fron- 
tières dans l'industrie électronique, 
mais nous ne pouvons pas nouspro- 
noncer sur le fond de cette affaire, 
puisque nous n’en connaissons pas 
- officiellement - les détails. Ce 
que nous voulons, c'est être associés 
maintenant à l'élaboration des mon- 
tages. examiner tous les problèmes 
cas par cas. » Bref, pour eux, « rien 
n'est fait ». 

Est-ce bien sûr ? Seule l’issue des 
concertations en cours avec les par- 
tenaires sociaux, les administrations 
et les autres groupes industriels 
concernés, notamment Bull, mon- 
trera ri la lettre de M. Fabius et les 
« conditions » du feu vert des pou- 
voirs publics étaient autre chose 
qu’un habillage de l’opération. 

J.-M. QUATREPOIIMT. 


Le plan de sauvetage de Creuset-Loire 


(I) Les transactions boursières sur 
Tbomson-C.S.F. ont notablement aug- 
menté dans les semaines et surtout les 
jours qui ont précédé la publication des 
premiers articles sur le sujet. Une • ani- 
mation * qui n’a -pas été sans rappeler 
celle enregistrée sur les actions 
Machines Bail avant que ne soient 
connues les conditions de leur rachat 
par l’Etat. 


(Suite de la première page. \ 

M. Pebereau, qui faisait sûrement 
des télécommunications, dans les 
restra durations en cours, sa priorité 
principale, a peut-être craint d’ac- 
croître les hostilités à l'encontre de 
son groupe si la C-G-E. apparaissait 
vainqueur une fois encore dans le 
contrôle de Framatome. Mais, si 
M. Pineau- Valenciennes a de nou- 
veau besoin d'argent dans les années 
â venir, il éveillera sûrement un inté- 
rêt à la C.G.E. 

Pour Framatome la solution adop- 
tée pourrait apparaître comme une 
opération blanche. Société en nom 
collectif, elle prend les décisions im- 
portantes à i’un&mmité du collège 
de gérance, qui, depuis octobre 
1981, est composé du président de 
Creusot-Loire, de l’administrateur 
général du C.E.A. et du directeur 
général de la société. L'augmenta- 
tion de U participation du Commis- 
sariat à l'énergie atomique apparaît 
comme une nouvelle aide à Creusot- 
Loire et comme la prise d'une garan- 
tie en cas de modification du statut 
juridique de la société (déjà établi 
en 1 98 1 pour aider la firme du Creu- 
sot par la remontée avant impôt des 
bénéfices confortables de Frama- 
tome). Le C.E.A. partagera en re- 
vanche des bénéfices qui, pendant 
encore cinq ou six ans - il reste près 
de vingt-cinq réacteurs à livrer à 
E.D.F. - devraient être conforta- 
bles, avant que le ralentissement du 
programme nucléaire ne se fasse 
sentir. 

Electricité de France - c’est pres- 
que le seul client de Framatome, - 
qui désirait obtenir un strapontin 
dans la société, risque cependant de 
garder quelque amertume de la solu- 
tion retenue. Les relations n'ont ja- 
mais été très bonnes entre le C.E.A. 
et ED.F — vestige de la grande que- 
relle sur la filière graphite-gaz, - et 
déjà l'entreprise d’électricité af- 
firme que la nouvelle organisation 
ne facilitera pas l'exportation des 
réacteurs. - Nos clients éventuels 
font déjà le reproche que l'orga- 
nisme de sûreté qu’est le CE .. 1 ait 
partie liée avec le constructeur de 
chaudières », dit-on. 

Le règlement du dossier Frama- 
tome ne doit pas cacher que le ren- 
flouement de Creusot-Loire passait 
d’abord par un accord de finance- 
ment du groupe par l'Etat et les ban- 
ques nationalisées et par la cession 
aux sociétés sidérurgiques publi- 
ques, Usinor et Sacilor. d’une partie 
de ('activité aciers spéciaux. 

Creusot-Loire aurait obtenu un 
prêt bonifié par le Crédit national de 
I milliard de francs, 500 millions de 
prêts participatifs, et le Fonds de dé- 
veloppement économique et social 


A LA CAISSE D'ÉPARGNE ÉCUREUIL 
PROFITEZ PiESCMENT K L'EXONÉRATION D'IMPÔTS 

OUVREZ VOTRE CODEVI 

LÀ OÙ EST LE UVRET A 



L'exonération d'impôts vous intéresse. Vous connaissez déjà les 
avantages du Livret A de la Caisse d'Épargne Écureuil- Vbus êtes 
donc concerné par le nouveau compte tftparjçne CODEVI. 

Créé pour soutenir l'industrie française, le. CODEVI, Compte 
dtpargne pour le Développement Industriel, est ouvert â tour 
contribuable (et A son conjoint). 

Rémunéré à 7.5 % sans impôts, plafonné â 10.0CX) F. le CODEVI, sûr et disponible 
comme le Livret A Écureuil vous permet d’èparg-sier en soupfesse.en bénéficiant 
de l'expérience des Caisses dtpargne Écureuil. I<e CODEVI peut être soit votre 
premier pas vers l'Épargne, soit le moyen d’augçnenter encore, des maintenant ou 
pour l’avenir, les avantages de votre livret A 

Ouvrez votre CODEVI à la Caisse d'Épargne Écureuil. 

CAISSE D'EPARGNE 

le bon conseil au bon moment 



(F.D.E.S) apporterait aussi 
500 millions de francs. En contre- 
partie le groupe Schneider, maison 
mère de Creusot-Loire. se serait en- 
gagé A fournir 770 millions de francs 
à sa filiale. Voilà qui. cependant, 
n’atteint pas les 5,75 milliards de 
francs - à quoi s'ajouLe 1.25 mil- 
liard, qui représente la pan de la si- 
dérurgie cédée — jugés nécessaires 
par M. Pineau-Valenciennes pour re- 
mettre CreusoL-Loire dans une situa- 
tion financière saine. 

Enfin le groupe du Creusoi 
conserverait certes une activité sidé- 
rurgique et de chaudronnerie (no- 
tamment les unités de production et 
de recherche du Creusot). mais fa 
majeure partie des aciers spéciaux 
irait chez Usinor (à l'exception 
d'Imphy que reprendrait Sacilor) 
{le Monde du 28 septembre). 

Rémission 

Treize ans après la fusion de la 
Compagnie des ateliers et forges de 
la Loire, de la Société des forges et 
ateliers du Creusot et de la Compa- 
gnie financière Delatire-Levivier — 
qui avait fait de Creusot-Loire (c 
troisième groupe français de l'acier 
— voilà le groupe, déjà délesté ces 
dernières années des Métailurgics 
de Normandie, des machines-outils 
EmauU-Somua, puis de ses produits 
longs, qui recentre ses activités sur 
la mécanique. Dans une débandade 
qui fait penser à A.E.G. Telefunken, 
le dépôt de bilan en moins. 

Avec cette restructuration le chif- 
fre d'affaires devrait être réduit 
d'un tiers - de 17.5 à 1 1,5 milliards 
de francs - et les effectifs de moitié 
(de 30700 A 15 500) du fait des 
cessions et d'un plan social qui coû- 
tera 416 millions de francs. 

Certes avec la traction ferroviaire 
de M.T.E.. les turbines, vannes et 
conduites forcées de Neyrpic et ses 
50 % de Framatome, ic groupe pos- 
sède encore quelques beaux atours. 
Mais la mécanique, ce n'est un se- 
cret pour personne, sc porte mal. La 
production nationale a encore baissé 
de 4 % l'année dernière. Les soucis 
financiers de M. Pineau- 
Valenciennes risquent donc fort de 
n’étre pas terminés ; le fardeau que 
représente la filiale sidérurgique 
Phœnix Steel n’est pas encore defini- 
tivement réglé : la filiale d'ingénie- 
rie du groupe Creusot-Loire Entre- 
prises perd beaucoup d'argent : la 
tentative pour faire d'instrument 
S.A la principale société française 
d'instruments de mesure a été un 
échec toujours coûteux (plus de 
400 millions de francs y ont été dé- 
pensés) : quant au marasme des tra- 
vaux publics ei du bâtiment, il rend 
incertaine l'activité des divisions 
Pinguely (grues en tout genre). Er- 
mont (revêtement routier) et de 
Delatire-Levivier (engins de levage 
cl de manutention). 

L'opération de sauvetage entre- 
prise par l'Étal pour éviter le dépôt 
de bilan d'un des grands groupes 
privés apporte certes de l'oxygène à 
Creusot-Loire. Mais rien ne dit que 
le malade esL définitivement sauvé. 

BRUNO OETHOMAS. 

LES HAUSSES DE LOYERS 
POUR 1984 

SERONT CONNUES A LA FIN 
DU MOIS D'OCTOBRE 

La Commission nationale des rap- 
ports locatifs tC.N.R.L.I. qui. aux 
termes de la loi Quilliot. doit chaque 
année préparer avant le I er octobre 
des propositions de hausses de loyers 
lors des renouvellements de baux ou 
lors de l'entrée d’un nouveau loca- 
taire dans un appartement, s’est réu- 
nie en séance plénière vendredi 
30 septembre. Sur les quatre sec- 
teurs concernés (H.L.M.. sociétés 
d'économie mixte et Caisse des dé- 
pôts. investisseurs institutionnels et 
propriétaires privés), seul le troi- 
sième secteur, qui regroupe les so- 
ciétés immobilières d’investisse- 
ment, les compagnies d'assurances, 
etc.) pourrait aller vers un accord 
au début de la semaine. Une ultime 
réunion est prévue à cet effet mardi 
4 octobre. 

Quant aux révisions annuelles de 
loyers (prévues par les baux et as- 
sises sur l'évolution de l'indice tri- 
mestriel du coût de la construction, 
sauf dans les H.L.M.). on s'ache- 
mine comme l’an dernier vers un dé- 
cret de limitation des hausses à 80 % 
de la progresssïûn de l'indice. 

Ce n’est guère avant la dernière 
semaine d’octobre que la C.N.R.L. 
aura à donner son avis sur les projets 
du gouvernement en matière de li- 
mitation des hausses de loyers, qu'il 
s'agisse de renouvellement de baux 
ou de révision annuelle. 

• Expression des salariés : 2 030 
accords signés en dix mois. — Selon 
1e ministère des affaires sociales, au 
l n septembre 1983» 2 030 accords 
sur le droit d’expression des salariés 
ont été signés, soit dans 30 des six 
mille entreprises concernées par 
cette loi (celles de plus de deux 
Cents salariés). Dans son communi- 
qué du 29 septembre, le ministère a 
précisé qu'un bilan definitif de ces 
accords serait établi fin octobre. 
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L'ouverture du IX e VIDCOm 


Un complot contre la vidéo ? 


TELEX PARTAGE 


ETRAVE SERVICE TELEX / PARIS “S* 345.21 62 


Le neuvième Marché international de fat 
vidéocommunication (VIDCOM) ouvre ses 
portes ce hnxfi 3 octobre à Cannes pour câaq 
joars. An grand rendez-vous de ta vidéocassette, 
les professiottnels français, frappés de plein 
fouet par ne série de œesores gouvernemen- 
tales, feront sans doute triste figure. Fort heu- 

Les ministres ne descendront pas cette anz 
i Cannes. Alors que MM. Georges «die, ni i 
Fillioud, Louis Mexandeau et Alain discours. ! 
Savary s'étaient succédé l'année bflilé de 
dernière au VIDCOM, H n'y aura soupçon» 


reasemenC, le prt varier Marché des jeox vidéo et 
de rÏBfbrmatiqac domestique (MIJÏD) — qui se 
tient paraUMensent an VIDCOM — rétablira 
l'équilibre. Là, le baromètre International est aa 
beau fixe. Trois congrès impartants encadrent 
ces mamffestatitoBS : sur les grands équilibres 


internationaux de b ridéoccanmnmcationr ^es 4, 
5 et 6 octobre), sur renseignement assisté par 
onfinatear (6 et 7 octobre), et sur les fanag e 
Homériques (4 octobre) ; ce dernier Sera svfai 
d'une vMéotn msan s sio n avec Tobga». et San. 
Francisco. 
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cette année ni inauguration offi- 
cielle, ni visite des stands, ni grands 
discours. Raison officielle : âmpossi- 
bflilé de calendrier. Mais on peut 
soupçonner que les membres, du gou- 
vernement ne tiennent pas jà affron- 
ter directement 2a colère dés profes- 
sionnels de la vidéo. Une colère qui 
ne manque pas de justifications. 

En une seule année, uné série de 
mesures s’est abattue sur pc marché 
fiançais : une nouvelle taxe sur les 
magnétoscopes (augmentée pour 
1984 de 30 %), le blocage douanier 
de Poitiers, accompagné «Je rameurs 
sur l’apparition d'un no* veau stan- 
dard, le décret fixant & douze mois 
après la première diffusion des films 
dans les salles de cinémql le délai de 
sortie des vidéocassettes, et, tout 
récemment, la T.V.A. dé 35 % sur la 
location des magnétoscopes et des 
vidéocassettes, inscrite au budget de 
1984. Cela fait beaucoup, surtout 
pour on marché qui a A peine deux 
ans d'existence. ■ 

• Au début, on croyait essuyer 
des balles perdues { qui ne nous 
étaient pas destinées, souligne un 
responsable du syndicat de la vidéo- 
communication. On nous disait qu'il 
ÿ allait compenser lit baisse de la 
redevance de la télévision, stopper 
le déficit du commerce extérieur. 
Aujourd'hui, il ne pieu/ plus y avoir 
de doutes : c'est nous qui sommes 
dans le collimateur. Si l’on veut la 
mort de la vidéo en France, si on 
estime que les habitants de ce pays 
n'ont pas le droit de choisir libre- 
ment leurs programmes, pourquoi 
ne pas le aire ? »; Un constat que 
partagent aujourd’hui beaucoup de 
consommateurs. 


Y -a-t-il vraiment un complot 
contre la vidéo ? Le ministre de la 
culture n’avait-3 pas déclaré sur 
Antenne 2 que la taxe sur les 
1 magnétoscopes était un acte de foi : 
• On ne taxe que les industries en 
'expansion • ? Mais comment conci- 
lier cette logique fiscale avec des 
mesures comme le blocage de Poi- 
tiers, ou ie décret sür le délai de sor- 
tie ? Pourquoi casser le marché, au 
moment même où le groupe Thom- 
son s'apprête à fabriquer des magné- 
toscopes ? Car aujourd'hui le mar- 
ché français est bel et bien cassé. Le 
parc de magnétoscopes, qui dépas- 
sait le million d’unités à la fin de 
l'année dernière, atteindra pénible- 
ment cette année 1 500 000 appa- 
reils. Il est de 5,7 millions d’unités 
aux États-Unis, de 4 raillions en 
Grande-Bretagne et de 3,9 millions 
en Allemagne. Ce brutal ralentisse- 
ment des achats a surpris la profes- 
sion en pleine période d’investisse- 
ments. De nombreux vidéo-clubs ont 
cessé leur activité, entraînant de 
sérieuses difficultés chez les édi- 
teurs de cassettes et les laboratoires 
de duplication. De proche en pro- 
che, c’est une industrie, employant 
plus de 20 0 00 personnes, qui se 
trouve dangereusement menacée. 


Une volonté que la profession do 
cinéma semble avoir beaucoup plus 
de mal à combattre. Prise L nevcrs 
sur sou propre terrain (tes cfients 
potentiels de Canal Plus sont sau- 
vent des propriétaires de magnétos- 
copes), la profession de la vidéo sc 
considère comme étranglée et 
demande l’abrogation do décret de 
4 janvier 1 983 (sur les. délais}. 

. Le plus sur pren an t est que, mal- 
gré tout eda, la vidéo continue à 
vivre. Il semble même que. la crise 
qu’elle traverse ait contribué A assai- 
nir le marché. De Taris g énéra i, il 
reste environ 2 000 vidéo-clubs dont 
l’assise financière est à pc&.près 
sûre. D s’ea crée même chaque jour 
de nouveaux, mais fl s’agit le phu 
souvent de l’activité nooveUc d’on 
fonds de commerce déjà existant. 
De leur côté les éditeurs ont ralenti 
le rythme excessif des sorties de 
nouveautés et ont renoncé àdes. pra- 
tiques commerciales discutables 
(veste de titres groupés). 

Certains cherchent d’autres 
voies : versions originales, pro- 
grammes musicaux, séries de télévi- 
sion. programmes pour enfants. Les 
grands laboratoires de duplication 
amortissent leurs coûteuses installa- 
tions sur un marché cp 


500 000 CONSOLES DE JEU 


4 e SYMPOSIUM DE L’INSTITUT DE GESTION SOCIÀLE 




i VOTRE ENTREPRISE EN 1984 : 

I RIGUEUR ÉCONOMIQUE 
ET COHÉSION SOCIALE 

une mission impossible ? 


avec Monsieur Pierre BÉRÉGOVOY, Ministre des Affaires sociales et de la Solidarité nationale 
et Monsieur Michel GIRAUD, Président du Conseil régional d'Ile-de-France 

■ i 

Mercredi 1 2 octobre 1 983, Paris, Hôtel Méridien, porte Maillot 

l 

Turbulence économique, pression technologique : quels enjeux, quels atouts ? 

Turbulences : le Monde . vers quelle reprise ? La France face aux divergences socio-économiques internes. 
Économie mondiale : la guerre ou le développement ? 

L’investissement et la compétitivité pour la survie et le succès de l’entreprise. 

Quelle évolution des idées et des comportements ? 

Ouverture du quatrième symposium : 

Roger BURNEL, Président de l'Institut de Gestion Sociale, membre du Conseil économique et social 
Michel GIRAUD, Président du Conseil régional d’Ile-de-France 

Table ronde socio-économique animée par : 

Philippe SASSIER, Chef du Service économique d’ Antenne 2, avec la participation de : 

Gérard DEMUTH, sociologue. Directeur général de la Cofremca 
André FOURÇANS, économiste. Professeur à FEssec 
Samuel PISAR, avocat international, économiste 
Jacques PLASSARD, économiste. Directeur général de Rexeco 

Pierre ROSANVALLON, économiste. Directeur de recherche à l'université Paris- Dauphine 

Partenaires sociaux : quelles stratégies pour l’entreprise ? 

Les stratégies des acteurs : quelles conséquences pour les entreprises ? 

Les partenaires sociaux peuvent-ils s'accorder sur la notion d’entreprise ? 

Rigueur économique et cohésion sociale : mission impossible ? 

L’entreprise, enjeu politique ? 

Quelles propositions concrètes pour relancer l’entreprise ? 

Tabte ronde des partenaires sociaux animée par : 

Émile FAVARD, responsable de la « Lettre de l’Expansion 8, avec la participation de : 

Yvon C HOTA RD, Premier Vice-Président du CNPF 

Pierre NETTER, Président de l’Assemblée permanente des chambres de commerce et d’industrie 


L’alerte a été chaude. En plein 
mOksu de l’été, Atari, le leader de 
marché du jeu vidéo, annonçait 
356 millions de dollars de 
portes. Mattel connaissait de 
très sérieuses difficultés et ee re- 
tirait du marché allemand. La ru- 
meur n’a pas tardé à passer 
r Atlantique : te marché du jeu vi- 
déo s’écroule pour laisser la 
place à la micro-informatique. 

En fait les pertes d’Atari et de 
Mattel, relayées par la chute des 
actions à la Bourse de New- York, 
ont créé un mouvement de pani- 
que injustifié. Avec 2 milliards de 
dollars de chiffra d’affaires an- 
nuel aux États-Unis, le jeu vidéo 
resta une industrie sotida, Mais la 
spectaculaire croissance des 
deux dernières années s’est quel- 
que peu stabilisée. Le marché 
évalue â ia fois vers le haut de 


Les malheurs de la vidéo ne sont 
pas finis. Son nouvel ennemi 
s’appelle Canal Plus. Les exploitants 
de cinéma ont obtenu des pouvoirs 
publics un délai de douze mois entre 
la sortie d'un film en salle et son 
exploitation sur vidéocassette. Mais 
les responsables de ia quatrième 
chaîne ont l'intention de diffuser 
plus de trois cents films par an dans 
des délais beaucoup plus courts. 


« VOS SANITAIRES « 
J REMIS i NEUF * 

I an totalité, blancs ou tous co- 
^ loris au choix. A domicile, en 1 
R un jour, sans démontage. h 

1 • SAMOTEC • J 

2 NICE 93/0733.11 " 

^ PARIS 1/603.62.90 J 

108 r. de la Raina Boulogne 9 
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et de : 

Jean-Paul JACQUIER, Secrétaire national de la CFDT 
Paul MARCHELLI. Délégué général de la CGC 
Bernard MOURGUES. Secrétaire confédéral de Force Ouvrière 
Alain OBADIA, Secrétaire général de FUGICT/CGT 

Clôture du quatrième symposium : 

Pierre BÉRÉGOVOY, Ministre des Affaires sociales et de la Solidarité nationale 

INSTITUT DE GESTION SOCIALE 
25, rue François-F' - 75008 Paris - Tél. : 723.72.94 


Service des Aboonccneats 
5, ne des UsRca 
75427 PARIS CEDEX 09 
CCJP. Paris 4207-23 




3 mois 6 mois 9 mois 12 mois 
FRANCE 

341 F 554 F 767F 980F 

tous pays Etrangers 

PAR VOIE NORMALE 
661 F 1 194F 1727 F 2260F 

Etranger 

(par messageries) 

L - BELGïQUE-LUXEMBOURG 
PAYS-BAS 

381F 634 F 887F 1 140F 




454 F 779F 1105F 1430F 

Par voie aérienne 
Tarif air demande. 

Les abonnés qui patent per chèque 
postal (trais volas) vaudront btea 
joindre ce chèque à leur demande. 

Changements d'adresse définitifs ou 
provisoires (deux semaines on phi) ; 
nos abonnés sont invités à formuler 
leur denwimk une ggmafaM» an moine 
avant leur départ 

. Joindre la dernière bande d’émoi A. 
toute correspondance. 

Veuillez atoir rotofigeaace de 
r&Sger tous! les noms propres eu 
capitales d'imprimerie. 


gamme - où la console CqIbco- ’ 
vision de CJ3.S. rivalise avec les 
micro-ordinateurs domesti- 
ques — et vers 1e bas de gamme, 
pour des appareils de rapport 
qualité-prix satisfaisant. 

En Fronce, le marché est 
an pleine expansion. Dès 
20 000 consoles de 1980, on 
est passé cette année ft plus de 
500000 unités, et on prévoit un 
parc de 860 000 pour Tannée 
prochaine, malgré ta rigueur des 
temps. Cet engouement des 
Français pour les jeux vidéo 
trouve un écho dans les pro- 
grammes de télévision. Après 
« Super Défi », TF1 prog ram me 
une nouveOa émission de jeux 
électro ni ques le mercredi après- 
mfcfi, et Anteme2 p ré se ntera 
des émissions en direct de 
Cannes le 5 octobre. 


plein développ em ent : magazines 
vidéo d’entreprises, programmes' de 
formation. Petit à petit, on équilibre 
fragile s’installe sur Un marché, 
certes en récession, mais dam ia 
résistance devrait faire réfléchir 
tous ceux qui estiment, un peu rapi- 
dement, que 1e magnétoscope est 
condamné par le développement des 
réseaux de communication. 

J.-F. L. 


Câble ou magnétoscope ? 

Dans un érïtorial de Contact. 
NL André Essai, encore président 
de la FNAC pour quelques jours, 
accuse le gouvernement de sacri- 
fier délibérément le. magnéto- 
scope au cébie, <r tarte i la 
crime assaisonnée de cocoricos 
technologiques sur r utilisation 
de la fibre optique ». Cela hà vaut 
une réponse de M. Bernard 
Schreiner, président de ia Mis- 
sion télédistribution, et député 
P.S. des Yvelines, qui traite te 
magnétoscope c d - instrument de 
la télévision passive » et l’oppose 
au câble, dont l'interactivité per- 
met d’envisager « une tékMson 
de communication » : -.f* 

Le consommateur, lui,' s’inter- 
roge. Pourquoi renoncer àrjikirs- 
tniment qui permet de mieux 
maîtriser s» consommatfxJti^da 

télévision quand le câble appor- 
tera quinze ou. trenïé£j£$- 
grammes supplémentaires, 7 
Pourquoi des r cocoricosTechao- 
logiques s sur la fibre , optique et 
pas sur te magnétoseopeWty vi- 
déodisque 7 On ne gagne . j^on & 
opposer les marchés «Atapma- 
tique à ceux des résaaqx, si-ce 
n’est d'obscurcir davânage^ïe 
débat sur la communication-' -- 


/iRTCurm 

LIBRAIRIE 
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Aujourd’hui, une voiture marche mieux 

avec des pièces en moins. 


Bosch a mis an point nn équi- 
pement d'allumage sans 
contact. B permet de 
supprimer les vis-platinées... 
à toute la série de problèmes 
qjüjeïles entraînaient : 
déri^lement du point d’allu- 
mage - mauvais démarrage - 
accroissement de consomma** 
— tmm Avec l’allumage sans 
Bosch, votre voiture 
mieux et consomme 
Sans réglages périodi- 
entretien. 


oSif après jour, lés allumages 
sa.' rupteur font leurs 
des milli ons 


d’automobiles. Mais, des 
recherches constantes, de 
nouvelles technologies nous 
ont permis un perfection- 
nement en plus : 
équipement d’allumage tran- 
sistorisé sans contact Bosch. 
Jusqu’ici, on devait remplacer 
les contacts du rupteur tous 
les 10.000 à 15.000 km, sinon 
le point et la tension d’allu- 
mage se modifiaient à cause 
de l’usure. Le moteur 
consommait davantage 
d’essence et il y avait des ratés 
d’allumage. 

Le nouvel allumage Bosch, 
lui, peut passer des aimées 
sans avoir besoin d’être réglé. 


L’impulsion d’allumage est 
déclenchée et reproduite par 
voie électronique. - Finis les 
contacts qui s’usent 
Le point d’allumage reste le 
même durant plusieurs 
années. La consommation 
d’essence et lè taux de par- 
ticules nocives dans les gaz 
d’échappement restent aussi 
faibles que possible. 
L’allumage transistorisé sans 
contact Bosch augmente la 
tension d’allumage considé- 
rablement : pas de difficultés 
de démarrage, un allumage 
plus sûr, même avec des 
bougies encrassées. 

Le moteur tourne toujours biea 


Le Groupe Bosch 
en France. 

- 4000 personnes 

• 4 usines (Rodez. Vénissieux. Caen, Massy) 

- 3,4 milliards de Chiffre d’Affaires en 1982 

- 0,7 milliard réalisé en exportation directe et 
03 milliard d’achats de Robert Bosch 
GmbH en France. 

Principales activités 

- Automobile : équipements électriques, 
électroniques, essence et diesel 

- Electroménager 

- Autoradios, TV couleur, 
magnétoscopes Blaupunkt 

- Electronique médicale 

- Machines d’emballage 

- Outillage électrique et pneumatique 

- Photo, cinéma, vidéo Bauer 

- Produits et technologie pour l'industrie 

- Télécommunication, radiotéléphone 


Pour toutes informations : Robert Bosch (France) S.À. 

32. Avenue Michelet 
93404 Saint Ouen 
Tél. : 251.9233. 



BOSCH 
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Les cadres descendent dans la rue à l'appel de la C.G.C. 


La C.G.C. a, ces temps-ci, la 
contestaûoD chevillée au corps. Pour 
la troisième fois depuis l’arrivée de 
la gauche au pouvoir (1), elle va 
manifester son opposition à la politi- 
que gouvernementale, ce 3 octobre à 
Paris, avec un meeting à 17 heures à 
l’Espace Bai&rd. puis un défilé 
jusqu’aux Invalides, et, le 5 octobre, 
par des cortèges dans sept métro- 
pôles régionales. Certes, ce n’est pas 
la première fois que les cadres des- 
cendent dans la rue. M. Giscard 
d’Estaing en avait fait l’amère expé- 
rience avant M. François Mitter- 
rand, cette grogne-là n'ayant pas été 
sans incidences sur le résultat du 
scrutin de mai 1981. Ce n’est pas la 
première fois non plus que la cen- 
trale de la rue Gram ont demande le 
départ d'un premier ministre : 
M. Marchelli avait réclamé la tète 
de M. Barre avant de s’en prendre à 
celle de M. Mauroy. 

11 y a donc une certaine constance 
dans la grogne de la GG.C., de la 
même façon qu’O y a une certaine 
permanence dans ce qu’on appelle le 
• malaise * des cadres. Celui-ci 
remonte à la fin de la période 
d’expansion économique et non à 
l'élection de M. Mitterrand. Mais, 
indéniablement, il y a de l’inédit 
dans les manifestations des 3 et 
5 octobre. La C.G.C. n'entend pas 
seulement faire défiler l'encadre- 
ment, mais aller au-delà en faisant 
s'exprimer « le mécontentement de 
la majorité des Françaises et des 
Français -, selon la formule de 
M. Pan] Marchelli. délégué générai, 
dans la Lettre confédérale. Comme 
pour les élections du 1 9 octobre à la 
Sécurité sociale, elle tend donc à 
s’adresser aux * étudiants, 
employés, fonctionnaires, agents de 
maîtrise, techniciens, ingénieurs ou 
cadres », membres de professions 
libérales, salariés, chômeurs et pré- 
retraités ou retraités en se présen- 
tant clairement comme - la seule 


Le message et ses risques 


organisation qui n’a pas hésité à 
exprimer son mécontentement et ses 
critiques vis-à-vis du pouvoir en 
place ». 

En ratissant aussi large (ce qm lui 
vaudra notamment le concours à 
Paris de FUNL Union nationale 
interunivenitaire et de la « coordi- 
nation nationale étudiants- 
enseignants contre la loi Savary» 
ainsi que de PU.S.GP., Union des 
syndicats catégoriels de la police), 
la Confédération française de l'enca- 
drement se donne de bonnes 
chances, en une période où le pou- 
voir est en perte nette de confiance, 
de réussir une manifestation de 
masse. 

Une telle convergence des mécon- 
tentements comporte cependant 
pour eOe plusieurs risques sérieux. 
Le premier - et non des moindres - 
est celui de débordements, voire de 
provocations, lors des défilés. Les 
dirigeants assurent avoir pris de 
strictes précautions pour qu’3 n’y ait 
ni incidents ni slogans du type 
« Mitterrand fous le camp » 
(comme en novembre 1982). Mais 
les manifestants, si divers, se 
laisseront-ils facilement discipliner ? 
D semble que M. Jean Menu, prési- 
dent de la C.G.C., nourrisse quel- 
ques inquiétudes. 

Le second risque est celui de la 
cohérence - ou de l'incohérence - 
du discours. Crier • Austérité, chô- 
mage. récession, assez ». c’est popu- 
laire et cela prend. Mais, ce faisant, 
la C.G.C. ne se met-elle pas ea porte 
à faux avec la politique qu’elle pré- 
conise elle-même? Peut-elle faire 
défiler des cadres et d’autres salariés 
« pour la défense de votre pouvoir 
d'achat • et préconiser une plus 
mande rigueur économique ? Car la 
C.G.G prône l'effort. M. Marchelli 
n'a cessé de dire que le redressement 


économique passait par une cure 
d'austérité, c'est-à-dire une baisse 
du pouvoir d’achat, pour redonner 
aux entreprises leur compétitivité 
mai» à condition que soit préalable- 
ment définie une stratégie indus- 
trielle et économique. M. Menu, 
dans son interview au Monde du 
30 septembre, a été, lui aussi, fort 
clair : » Nous sommes toujours pre- 
neurs d'une participation à un effort 
collectif efficace, mais nous refu- 
sons absolument d’être les seules 
victimes de l'effort imposé à la 
nation. - Préparo-t-on ses militants, 
ses sympathisants et même ses com- 
pagnons d’un défilé en les invitant 
deux jours d’octobre à s’arc-bouter 


Un «référendum» 
parta «grève 
derétectricrte»? 

Dans une interview pubGée 
per le Journal du dbnanche du 
2 octobre, M. Paul Mareheifi, dé- 
légué général de la C.G.C., ap- 
pelle les Français h t une grève 
de t électricité 9 : t Noua leu- de- 
mandons. indique- t-fl, d'éteindre 
leurs lumiàres, leurs radios et 
leurs téléviseurs le jeudi 6 octo- 
bre, de 20 h 30 à 20 h 35. en 
signe de p rotestati on ; routas les 
Françaises et tous les François 
mécontents de la pofrtique «fco- 
nomiqusetso date menée actuel- 
lement pourront ainsi soutenir 
avec force les critiques et les 
propositions que nous formulons. 
La Cons ti t uti on ne permettant 
pas les référendums sur ces su- 
jets. le peuple, français pourra 
ainsi faim entendre directement 
sa vobil» 


sur la défense de leurs seuls inté- 
rêts ? Le nqpli avant l’effort ? 

La GG.C se défend de tout glis- 
sement dans f opposition politique, 
rappelant, à juste titre, qu’elle ne 
s’est jamais privée dé contester 
M. Barre, et même — dans une 
moindre mesure — M. Chirac. Mais, 
en dénonçant la • faillite » de la 
politique du pouvoir et en réclamant 
la démission de M. Mauroy, taxé 
d'incompétence, efle se place objec- 
tivement en opposition au gouverne- 
ment ad ue L Elle court aussitôt, 
comme avant 1981, le risque d’une 
récupération politique. M. Mar- 
chelli affirme avec force qu’il ne 
« roule » pas pour M. Chirac. Mais 
k RJP.R. (qui lors d’une rencontre 
avec la GG.C k 18 mai 1983, 
constatait avec cette organisation 
« un certain nombre de grandes 
convergences au niveau des grandes 
analyses », et pas de divergences*, 
alors qu’il en existe, ne serait-ce que 
sur l’existence des sections poéti- 
ques d’entreprise) ne peut que cher- 
cher, et c’est de banne guerre, à 
cajoler un syndicat qui exprime a 
fort son mécontentement face au 
pouvoir socialiste. Au-delà, là 
C.G.C. devra veiller, en rassemblant 
ks mécontentements, à ne pas se 
voir fréquentée par d’encombrants 
alliés marqués par k poujadisme ou 
même par l’extrême droite, alors 
même que, selon on de ses diri- 
geants, elle ne peut se permettre de 
laisser fuir ses militant» encore 
socialistes.* 


Préoccupations 

D existe enfin un dernier risque 
qu’3 ue faudra pas perdre de vue an 
lendemain des manifestations et du 
scrutin do 19 octobre : c’est celui 


Enfreprise.de construction mécanique - 4 lignes - 50 personnes - 
31 appels par jour ne leur parviennent pas. 

Et souvent sans' qu’elles le sachent Cest un exemple parmi tarît . 

d’autres. Un nombre de lignes insuffisant, un standard mal adapté, ‘ 

une mauvaise distribution intérieure des postes, et votre installation “ " 
ne peut recevoir tout le traEc destinè à votre entreposa 
Il y a des embouteillages:: vos affaires comme votre image ■■ '' y , v 

peuvent en souffrir. 

Des solutions existent, simples et rapides à mettre eivceuvre. - 
Appelez votre agence commerciale des TèlécommimicatiQnsen 
composant 1e M. Un agent technico-commercial saura vous conseiller. 


7tLECWS->‘àCA TtOVS 


Pensez à ceux qui vous appellent 

Adaptez votre installation téléphonique à votre activité 


rai 


des contradictions que pourrait rece- 
ler la stratégie de la CGjC CeUe-cï 
rend le gouvernement ct Jes autrcs 
syndicats responsables de l'évolution-, 
qui l’a conduite, après avoir proposé 
un armistice social, à appel er ses 
adhérents à descendre dans la rue. 
Mais après ? Que fera-t-elle ? Faut- . 
3 croire M. Marchelli, qui affirme 
déjà que les manifestations ouvri- 
ront officiellement en France « l’ire 
de la contestation et de là colire » ? 
Ou faut-il se fier à M- Menu, qui,' . 
obligé de répondre à • l’état de 
révolte » de ses adhérents, souhaite 
ne pas arriver à JV extrémité » 
d’une grève générak de fericadrc- 
ment, car, dit-il, « F espère que nous 
serons entendus. » Guerre perma- 
nente oxr paix armée ? La GG.C 
devra bien choisir sa voie. 

S la Confédération française de _ 
T encadrement prend dés risques, 
elle met en ayant, aussi, quelques 
préoccupations fondées, que même 
des organisations de cadres affiliées 
à des syndicats ouvriers reconnais- . 
sent 'Ainsi, ks cadres ont trop sou- 
vent k sentiment - et çfesüe senti- . 
ment qni compte - d’êtrupresaorés. 
La pression fiscale et- sodïe devient 
trop forte. La progression des- prêté- 
vements obligatoires, du fait;: des 
engagements non tenus de M. Mït- 
terrand. devient plus difficilement 
supportable. , 

Ici comme en d'autres domaines 
le pouvoir socialiste a été hésitant. 
La « table ronde » de Tencadrement - 
du 23 février 1982 a donné lira à 
d'excellents travaux en commis- 
sions, mais mi ne voit p*x_ concrète- . 
ment ce qu’elle a changé.Le 15 sep- 
tembre à la télévision, 
M. Mitterrand à indéniabkmeqrsn; 
trouver k ton juste pour pader.aiix 
cadres, mais ce tou arrivait bien-, 
tard, après l'annonce d'une pression-- 
fiscale accrue .pour certain* trop 
tard pour conjurer les risques de 
démobilisa lion, réels,- pour une par- 
tie de l’encadrement. - - 


«fêdd'abeffiesi 

n s’agit donc aujourd’hui de trou- 
ver les moyens de * remotiver » 
l’encadrement. Tout ne dépend pas 
de TEtaL Beaucoup dépend, alors 
que k patronat est singulièrement 
épargné par ks manifestations de là 
C.G.C., des entreprises. En mai 
1983, M. Claude Archambault, 
directeur des relations sociales et de 
la communication’ chez Laffargo- 
Coppéc, qui doit succéder dans quel- 
ques mois à M. Noidmger comme 
secrétaire général de la commission 
sociale du CN-P.F-. a présenté à 


rinstitut.de l'entreprise un in tjép e s-V 
sant rapport sur * la- nécessité de. -.J; 
motiver l'encadrement ». «JL'encté^ a 
dremeni , écrivait-il, à bien tendance ^ r 
.à se démobiliser, et /«r, chièfs^-f 
d'entreprise Font seniL Mrdt ce phéF 
nomène général masquedrs réalités -- 
très contrastées entre sociétés, -entre . 
établissements d’une mime aura- Tr 
prtse. entre les cadres et les, agents • 
dé maîtrise. » Cette » démobilisa- 
tion ». ajoutait-il, n’est pas un « phê- c 
nomène inéluctable, auquel nous', '. 
serions condamnés ». . . - il V_ 

M. Archambault n’hésitait -pês^âT - *.- 
mettre en cause, pour expffijùèr 
cette " démotivation, aussi bien;' Je 
développement "rie » la màttrüiii ~ r - 
d’assisté-» eïsez les cadres que les-' 

« pesanteurs internes » à f entre- 
prise : « La hiérarchie, se gonfle "et : T: 
devientune structure in. nid 
d’abeilles, où tout le monde êafr' 7 7 
dépendant de totale monde, où per* - 
sonné ne commande et tout lé - ’- ? t 
monde obéit. - D invitait ainsi ks' / 
employeurs à •négocia’ avec leiir-~ 
encadrement.- en s’appuyant sur lés ' -t , 
plus réactifs, les conditions de -àa‘<sr. j|| 
motiwxtion.etdtrsa participation -à -- *vi 
la mobilisation de leurs- subor-" -^ 
donnés i^ctk < veiller, à ce que l e : 

: modèle d’autorité continue -à évo? - : 
hier vers un style pbts assoàattfé'f-y , . 
avec plusde participation. ’ - 

•• Lorsque les fareurs des rues éé\Z'-._ 
des urnes seront retombées, k 
vernement et k patrohat aoroot inté- -.^'- 
rêt ,'poor des msoos tant éajocmnr -r 
qu es que politiques, à prendre au 
sérieux le cri d'aide lancé par * 
C.G.C Cela suppose que soient res- 
pectées enfin les: promesses de - 
réduction des prélèvements obliga- 
toires et que soit reconnu k rôle 
.d'animation des cadres, à la fois 
pour mettre en œuvre les changea 
ments technologiques et pour appor- ■> 
ter leur savoir-faire à l’élaboration \ 
de stratégies industrielles. ' . ■ .7; - 

. M, Le Garrec va rencontrer 
toutes les organisations dé cadrés 
pour essayer de traduire- dans- les' 
faits le « contrai de confiance » pro-~ 
posé d'une manière encore floue par 
M. Mitterrand. Vaine tentative ? 

» Le personnel d’encadrement . 
disait M. Marchelli ( le Monde du 
.8 juin), a besoin-d’avolr lïmpres- 
sion quV travaille pour construire 1 

quelque chose. Proposons-lui des / . 

objectifs, si difficiles soienétls’. et ’ll r v . 

se mobilisera du. Jour au tende-, \ 
maÙL » ’ ^f.i . 


MICHEL NOBLECOURT; 


(>) La CG.C a organisé k 28 jan- 
vier 1982 un 'grand rassemblement â 
Paris, porte de Pantin, comme ooup 
d’envoi à un « tour de France de h gro- 
gne», puis a manifesté, de nouveau le 
18 nove mb r e 1982 dus la capitale. . 
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« Un livre, shaker 
un peu explosif » 

Libération 

a Le contraire 
d'un programme » 

Le Monde 

« Des interrogations 
qui concernent 
tout assuré social» 

La Croix 

« La CFDT veut créer 
les conditions 
d'un vaste débat » 

Lee Eçfros 
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6. RUE MONTMARTRE 
75001 PARIS 
TÉL : 297.43.21 
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AFFACTURAGE SOFIREC; 

Les moyens de votre expansion. 


L'expansion de votre entreprise justifie des.besotas en trésorerie que ne 
couvrent pas totÿcurs^ vos tonds propres- . ■•••... U. ^ 

ÊLcenafnsde.vosdiencpaeratad* 
Afers.pourfinarKervœventeSkSOFlRECprqposeune/bnTXjtetfaflactaragè' 
s^œrwanredkxïbênÊfiderEd^descmalnescfentnepnses; ---^r : 
SORRBC vous règle sous 48 heures tes factures des cfients que voctsavez 

dTOsde^ctx^parchèqueouWfctàordreescompiabteaupiésdevàrê 

VOus ;9 aran * mifigraiOTMt corné ks . 
Noté y Avorterons, au moindre obùt.une 


V&? BANQUE SOFffiEG J . 

16. rue d'Aguesseau, 75008 PARS -Tél: (1)742 73 97 : . 
24. rue Francis Oavso. 13231 MAfSBILE - Tét:-(9i) 5492- 76 


RETROPROJECTION ^^SSSiïSI 

DANS l_a 1.2 JOURNEE A PARTIR DE TOUT DOCUMETNT COULEURS 
TRAtT OU 6»M5U. OU OlRtCTEMENT A PARTIR D'UN OBJET 

ETRAVE 38 av, Daumesni! Paris - 1 2 l - il . 22 
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PRÊT A NÉGtXîlER SUR LA MOBILITÉ SOCIALE 

lef&tàuse tout ücenôemait dans FautomobSe 

Afore^ône la direction départe- construire des machines et des 
mentale miithcvail puis les pouvoirs robots pour moderniser les usines. 



.. «- ue . ,. Ak sfansd’einplQÏ chez Peugeot, - dont 

g£-~.'WB'aMtffitofttes entre 5 „ ri ,.' qucKWe-2-000 licenciements, - le 

ûjilJ .nsbài tentent s j unc - •- 

BRw lier cadre* ,■"•* ? ,r 


■gé'-. »»!■« r J«fu- parti- communiste a refusé le 

entre les cadres tf. eVf i I^otfCobre iûùt licenciement dans le 
groupe àutomobOe privé. 

*£'**•.- a *wts;t-ïi. n‘e-,i pâ'*J ww,J » Mi Claude _ Popcren, membre du 
P^IY «pm* inÜMsahlr ai'.. V^V buresri p^Œtique, qui participait & 

w/ «lA panünàuQC rencontre nationale sur 
l’autômbBile avec dés militants tra- 
vaillant dans le secteur, -fa affirmé 


jfgu ’ t jannm condamné. 

ife 1 ' Arcitembau! « n hcsîii,, ^ 
«lira. p, JU: 

U# démaîivatum. 
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9*m va Style p.\y j. i0c T c y 

Jfei'ilW3^* s -t anî<! paî: “ 


clairen^at : ; « Nous refusons les 
licenàaaeras (_) Afous sommes 
totalement solidaires de la lutte des 
pttvsftUçaà pour les refuser. * 
En^Xepgincbe, le parti commu- 
niste^ tout en affirmant quH n'y a 
pas sureffectif dans la branche auto* 
mobiJe< ne refuse pas toute idée de 
mobfëté, nom plus que les mises à la 
retrait anticipée, pour prendre -en 
compte , les mutations technologj- 
que& : 

Coastruire. en France les 


if.:$iKmat&iteat.€njtepf'u\an: -S, Construire, en France les 
r j?6âf- *f actif s . In i.ir.u.x'r.-A, 340fi00 véhicules actuellement 
ïfjmfrân** ri de SJ ejr’ in ". 51 réimportés, acheter plus aux équipe- 

j- àl-i. .. . ’ ’> ««Wf 1- 


IÙÎ{ 

*■ J * yt.ier j lV Çllt . 


menjiçï? nationaux, élargir la 
ganunç des quatre marques. 


cette mutation. Car celle-ci doit être 
facteur de progrès social : il faut 
e xamin er sérieusement, dit le P.C, 
la semaine de trente-cinq heures 
sans perte de pouvoir d'achat de 
même que la réduction du temps de 
production en conservant sur la 
semaine de travail des heures pou- 
la formation des O.S. 

Car l'évolution fondamentale, 
c’est bien celle des ouvriers de « rte 
pas vouloir être O.S. àvie ». 

Si, contrairement à tout ce qui est 
projeté actuellement, le P.C. entend 
voir maintenue en région parisienne 
l’industrie automobile, 3 n’est pas 
hostile & aider les immigrés qui le 
désirent à retourner dans leu pays, 
notamment par des contrats 
formation-retou. 

Enfin, si la nationalisation de Peu- 
geot Vest pas & Tordre du jour, le 
P.CJ. se dit favorable & une colla- 
boration beaucoup plus intense entre 
les deux constructeurs français. 
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Où trouver le meilleur 
emploi d’informaticien 
et combien demander ? 


Pour construire votre carrière sans prendre de 
retard, vous trouverez les meilleures offres 
(remploi de la profession et une précieuse 
grille des salaires dans Le Monde Informatique 
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Membre de Computerworld Communications 

maintenant en vente tons les samedis 
chez votre marchand de journaux 


Au congrès de l'Association 
des paralysés de France 


ML BEREGOVOY ANNONCE 
L'EXONÉRATION DU FOR- 
FAIT HOSPITALIER POUR 
LES ENFANTS HANDICAPÉS 

(De notre correspondant.) 

Angers. - Le forfait hospitalier - 
20 F par jour au 1 B octobre — ne 
sera pas appliqué aux enfants handi- 
capés, quel que soit l'établissement 
qui les héberge, et le cas des adultes 
est actuellement examiné : c'est ce 
qu'a annoncé M. Pierre Bérégovoy, 
le samedi 1 er octobre à Angers 
(Maine-et-Loire), où 3 assistait au 
trentième congrès national de l’As- 
sociation des paralysés de France. 

Après avoir lu un message de 
M. François Mitterrand, président 
de la République, le ministre des af- 
faires sociales et de la solidarité na- 
tionale a réaffirmé la nécessité - de 
préserver et d’améliorer » notre sys- 
tème de protection sociale, en distin- 
guant > ce qui relève de l'assurance 
et ce qui relève de la solidarité ». et 
aussi • ce qui dépend des cotisations 
sociales et ce qui pourrait dépendre 
de l’impôt ». Rappelant la volonté 
du gouvernement *de faire plus 
pour ceux qui ont le moins, quitte à 
demander un effort supplémentaire 
à ceux qui ont plus •. M. Bérégovoy 
a mis l'accent sur diverses mesures 
destinées a favoriser l’entrée des tra- 
vailleurs handicapés dans les entre- 
prises privées et dans l'administra- 
tion : depuis septembre, notamment, 
un contrat individuel d'adaptation 
professionnelle est remboursé par 
l'Etat à concurrence de 80 % du 
SMIC 

• Le ministre a aussi annoncé la 
réorganisation des commissions 
techniques d’orientation profession- 
nelle des personnes handicapées : 

• Il est inadmissible, a déclaré i ce 
propos M. Bérégovoy, que des com- 
plications bureaucratiques altèrent 
la vie des personnes et contrarient 
l'effort social que nous avons entre- 
pris. » 

C.HL G. 
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AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 
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Emission de deux emprunts 

par la Caisse Centrale du Crédit Mutuel 

c 

500 millions de F 200 millions de F 

à taux fixe à taux variable 

en obligations de 5 000 F en obligations de 5 000 F 


£Prix d'émission: 99,70%, 
-scwt 4 985 F par titre. 

^Taux d'interet: 14,40%. 

> Xaux de rendement 
actuariel brut % Ano/ 

règlement: 1 4,4/ jfo» 

i > > — 4-V *- 

: * jouissance et règlement: 

24 octdbre 1983. 

. • Durée: 8 ans. 

• Amortissement: en totalité 

; à la fin de la 8 e année sous 
* réserve de rachats en Bourse. 


« Prix d'émission: 98,90%. 
soit 4 945 F par titre. 

• Taux d'intérêt annuel: ^ 
égal à la moyenne arithmétique 
des taux moyens mensuels de 
rendement au règlement des 
emprunts garantis par l' État 

et assimilés publiés par l'INSEE 
avec un minimum garanti de 8.75 %. 

• Jouissance et règlement: 

24 octobre 1983. 

Durée: 8 ans. 

• Amortissement: en totalité 
à la fin de la 8 e année sous 
réserve de rachats en Bourse. 


Visa COB n° 83-241 du 6.09.83. Balo du 3.10.83. 
Souscriptions reçues dans toutes les Caisses de Crédit Mutuel 

Crédit A Mutuel 
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LA REPRISE ECONOMIQUE 
SE CONFIRME 
AUX ÉTATS-UNIS 

Washington (A. F. P., A. P.). - La 
situation économique américaine 
« est bonne et s'améliore ». a 
affirmé samedi 1 er octobre le prési- 
dent Ronald Reagan dans son allo- 
cution radiodiffusée hebdomadaire. 
Selon le chef de la Maison Blanche, 
les Etats-Unis sont désormais sur la 
voie d’- une expansion économique 
de longue durée - sans inflation, ce 
qui ne manque d'avoir des répercus- 
sions sur l'emploi : la reprise écono- 
mique aurait entraîné une diminu- 
tion de 1,3 million du nombre de 
chômeurs et aurait permis à 2.S mil- 
lions de personnes de trouver un 
emploi. 

L'optimisme présidentiel est cor- 
roboré par l'Association nationale 
des directeurs des services d'achats 
des grandes sociétés américaines 
dont l'enquête mensuelle fait état 
d’« une impressionnante poussée 
des commandes Selon cette Asso- 
ciation. • le troisième trimestre s'est 
achevé sur un niveau élevé de pro- 
duction ». 

Les statistiques du Fonds moné- 
taire international (F.M.I.) publiées 
lundi 3 octobre font apparaître de 
leur côté une progression de 2 % de 
la production industrielle dans le 
monde au second trimestre 1983, 
alors que celle-ci avait déjà aug- 
menté de 2,1 % au premier trimes- 
tre. 

Selon le F.M.I.. la progression de 
la production industrielle au second 
trimestre a été notamment de 4,2 % 
aux Etats-Unis, de 3.9 % au Dane- 
mark, de 2,1 % en R.F.A. de 1,9 % 
au Japon et en Norvège, de ! % en 
France et en Suède. Par contre la 
production industrielle est demeurée 
stable en Grande-Bretagne et aux 
Pays-Bas et a reculé de 33 % en Ita- 
lie. 


• Journées d’action des profes- 
sions libérales et de santé les 13 et 
14 octobre. — Le Docteur Beau- 
père, président de l'U.N.A.P.L: 
(Union nationale des associations 
des professions libérales), égale- 
ment président de la C.S.M.F. 
(Confédération des syndicats médi- 
caux français), et Je Docteur Jao- 
ques Monnot, président du C.N.P.S. 
(Centre national des professions de 
santé), ont annoncé, le 30 septem- 
bre, que leurs organisations appe- 
laient à deux journées d'action, les 
13 et 14 octobre, pour protester 
contre la politique économique et 
sociale du gouvernement. 


Aux prochaines élections i la 
sécurité sociale, TU.N.A.P.L. et le 
C.N.P.S. appellent à voter pour 
• les organisations syndicales qui 
ne sont pas attachées idéologique- 
menet au développement des formes 
de distribution de soins non libé- 
rales (-.}- » 


L'AFFAIRE DES COMPTES FRANÇAIS EN SUISSE 

L'U.B.S. ouvre une enquête pour déterminer 
l'origine des fuites 


De notre correspondant 


Lausanne. - Tout en continuant 
de démentir les révélations du 
Canard enchaîné. l’Union des ban- 
ques suisses (U.B.S.) a décidé 
d’ouvrir une enquête administrative 
afin d’établir si l'un de ses employés 
a pu fournir aux douanes françaises 
des noms de ses clients. Confirmant 
cette décision à la télévision suisse 
romande, le président de la direction 
générale de l'U.B.S., M. Nicolas 
Séno, a déclaré qu'aucune banque 
n’était totalement à l'abri d'une 
fuite. - Nous avons quinze mille 
employés. at-U indiqué. Au moins 
une dizaine sont généralement au 
courant d'une transaction nominale. 
Il n'est pas possible d’exclure une 
trahison. D'autant moins que les 
douanes françaises paient des 
sommes énormes. Jusqu’au tiers du 
montant révélé, à ceux qui leur don- 
nent des noms. » 

Selon l'U.B.S.. - il est faux de 
prétendre que les douanes auraient 
réussi à déchiffrer des listes codées 
de déposants français, car ce code 
n’a jamais existé, pas plus que les 
listes de clients par nationalité En 
raison de la sécurité utilisée, dans 
les banques il aurait fallu saisir des 
centaines d’éléments de mémoires 
pour composer une liste de comptes. 
Chaque agence n'a qu'une liste 
nominative de l'ensemble de ses 
déposants. Seul le directeur de 
l'agence concernée ou l'un de ses 
adjoints directs sait quel nom cor- 
respond à chaque compte numéroté. 
Un employé informaticien n'aurait 
pas accès à de telles informations ». 

Si les banques françaises ont pu 
identifier, précise-t-on, des titulaires 
d'un compte en Suisse, elles l’ont 
fait sur la base d'informations extra- 


bancaires, * en usant de pressions, 
en recourant à la délation et en 
ouvrant le courrier des clients -. A 
la connaissance de la Banque, seul 
un - très petit nombre • de clients 
français démasqués auraient avoué 
disposer d'un compte en Suisse. Il 
s'agit de cas isolés et connus de b 
Banque. 

Interrogé par le quotidien la 
Suisse, le secrétaire général de 
l'U.B.S., M. Franz Lusscr, a indiqué 
qu'aucun vol de disques magnéti- 
ques n'avait été constaté. Il n'a 
cependant pas exclu que des copies 
aient été faites par un employé indé- 
licat pour être remises aux enquê- 
teurs français. Si le secret bancaire 
a été violé, ce qui constitue en 
Suisse un délit, 3 appartient au pro- 
cureur général de Genève d'ouvrir 
une enquête pénale. En cas de vol. la 
banque pourrait alor engager une 
action de justice et adresser une 
demande d'entraide judiciaire à la 
France. 

A en croire le journal télévisé 
suisse romand, certains clients fran- 
çais démasqués par les douanes 
s'apprêteraient à attaquer l'U.B.S. 
en justice pour violation du secret 
bancaire par négligence. Si l'infor- 
mation se confirme, la situation 
serait pour le moins insolite : des 
clients de l'U.B.S. s’estimant lésés 
tenteraient alors d'obtenir de b jus- 
tice helvétique le remboursement 
des amendes auxquelles Us auraient 
été condamnés en France. 

JEAN-CLAUDE BUHRER. 

N.D.L.R. — Au «Club de la presse 
d'Europe I -, M. Jacques Delors a 
déclaré que ■ Fadmiaistratioa avait, 
eBecdremeat. aoe liste de personnes ». 


LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 



COURS DU JOUR 

UN MOIS 

DEUX MOIS 

SK MOIS 


+ bas 

+ haut 

Rap. 4-ou Dép- - 

Rap. +ou Dép. - 

Rap. +ou Dép. - 

SE-U 

7,9625 

7,9650 

+ 

200 

+ 

230 

+ 

390 

+ 450 

+ 1090 

+ 1210 

Seau. 

6*4636 

6.4672 

+ 

165 

+ 

210 

+ 

348 

+ 410 

+ 930 

+ 1060 

YcafMO)... 

14057 

3,4082 

+ 

160 

+ 

180 

+ 

315 

+ 360 

+ 960 

+ 1030 

DM 

3.0387 

3JH04 

+ 

180 

+ 

195 

+ 

340 

+ 370 

+ 980 

+ 1040 

Flafa 

2,7166 

2,7184 

+ 

150 

+ 

165 

+ 

280 

+ 315 

+ 820 

+ »«» 

FJL(IM| ... 

14J640 

K9750 

+ 

400 

+ 

520 

+ 

730 

4- 940 

+ 1870 

+ 2280 

FS. 

3,7728 

3,7754 

+ 

28 5 

* 

310 

+ 

540 

+ 580 

+ 1500 

+ 1590 

L(ll®») ... 

5J»J» 

5J1157 

— 

220 

— 

170 

— 

450 

- 350 

-1350 

-1210 

c 

113721 

113814 

+ 

270 

+ 

350 

+ 

578 

+ 690 

+ 1730 

+ 1960 


TAUX DES EURO-MONNAIES 


SL-IL.... 

9 

3/8 

9 

3/4 

9 

1/2 

9 

5/8 

9 

5/16 

9 11/16 

DM 

5 

1/2 

5 

7/8 

5 

3/8 

5 

3/4 

5 

.1/2 

5 7/8 

Fbrë 

5 

7/8 

6 

1/8 

5 

7/8 

6 

1/8 

5 

15/16 

6 5/16 

FJL(iee).. 

5 

1/4 

6 

1/4 

8 

1/2 

9 

5/8 

8 

yi 

9 3/4 

Fi 


3/8 

I 

1/8 

3 

9/16 

3 

15/16 

3 

5/8 

4 

L(lMO) .. 

15 

34 

17 

34 

16 

1/4 

17 

3/4 

17 

7/16 

18 1/4 

E 

9 

5/8 

10 

1/8 

9 

1/2 

9 

7/8 

9 

913/16 

F.franç. . 

12 

12 

3/4 

12 

1/4 

13 


13 


U 3/4 


1/2 

3/4 

3/8 

3/4 

7/16 

1/2 


9 7/8 
6 1/8 
6 1/2 
10 1/4 
4 3/8 
18 3/4 
913/16 
16 1/4 


Ces cous pratiqués sur le marché interbancaire des devises nous sont indiqués en 
fia de matinée par une grande banque de la place: 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


EMPRUNT GROUPE 
DE LA RÉGION CENTRE 


3 octobre 1983 - 255 millions de F. 

14,60 % 

Emission de 127.500 obligations 
de 2.000 F. 

Prix d'émission: le pair. 

Jouissance, règlement: 17 octobre 1983. 

Durée de l'emprunt: 12 ans. 
Amortissement: 12 annuités constantes 
(demi-tirage, demi-rachat). 

Taux de rendeaent actuariel brof : 14,60% 

Souscriptions dans les Banques, criez les Comptables du Trésor, 
dons les Bureaux de Poste et les Caisses d'Eporgne. 

Les intérêts de ces titres figurent parmi les revenus ouvrant droit 
ù l'abattement de 5 000 F par an. 

Une note d’information (visa C.O B 83-172 du 7/6/1983) peut être 
obtenue sans Irais auprès de la C.AE.C.L 56, rue de Lille 75007 PARIS 
et des établissements chargés du ptacement. 

Avec le concours de la CNECL^ 



Région Centre -.Indre et Loire 


Loiret Ville de Blois ; Vi 1 le. d'Orleari* : ^ : SIVOMÀOj 



C LVirrt- - V * . « . . 
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Crédit A Mutuel 

EMPRUNTS OCTOBRE 1983 

d'un montant de : 

500 millions à taux fixe divisé en 100 000 obligations de 5 000 F nominal 
200 millions à taux variable divisé en 40 000 obligations de 5 000 F nominal 

ÉMIS PAR LA CAISSE CENTRALE DU CRÉDIT MUTUEL 


CARACTÉRISTIQUES DE L'ÉMISSION 


A) EMPRUNT A TAUX FIXE de 

500 millions de francs. 

PRIX D'ÉMISSION : 99,70 %, soit 
4 985 F par titre. 

DATE DE JOUISSANCE ET DE 
RÈGLEMENT : 24 octobre 1 983. 

TAUX D'INTÉRÊT : 14,40 %. 

TAUX DE RENDEMENT ACTUA- 
RIEL BRUT au règlement : 
14.47 %. 

DURÉE TOTALE : 8 ans in fine. 

AMORTISSEMENT NORMAL : les 
obligations seront amorties au pair 
en totalité à la fin de la huitième 
année, soit le 24 octobre 1991. 
avec fonds de rachat. 
AMORTISSEMENT ANTICIPÉ : 
exclu sauf par rachats en Bourse. 


B) EMPRUNT A TAUX VARIABLE 

de 200 millions de francs. 

PRIX D'ÉMISSION : 98,90 %, soit 
4 945 F par titre. 

DATE DE JOUISSANCE ET DE 
RÈGLEMENT : 24 octobre 1 983. 

TAUX D'INTÉRÊT : ces obligations 
bénéficieront, pendant toute la 
durée de l’emprunt, d'un taux 
d’intérêt variable égal à la 
moyenne arithmétique des taux 
moyens mensuels de rendement 
au règlement^ des emprunts 
garantis par l'État et assimilés 
établis par l'Institut national de la 
statistique et des études économi- 
ques (I.N.S.E.E.), avec un mini- 
mum garanti de 8,75 %■ Lorsque, 
pour une période donnée. 
l'I.N.S.E.E. n'aurait pas établi le 


taux de rendement moyen au 
règlement prévu ci-dessus, il y 
serait substitué le taux de rende- 
ment indiciel des obligations 
cotées établi par la Caisse des 
dépôts et consignations et publié 
au bulletin mensuel de la statisti- 
que de l'I.N.S.E.E. sous la rubri- 
que « taux monétaires, marché 
financier, obligations cotées, sec- 
teur public à long terme, emprun- 
teurs nationaux » ou tout autre 
taux indiciel qui lui serait substi- 
tué. 

DURÉE TOTALE : 8 ans in fine. 

AMORTISSEMENT NORMAL : les 
obligations seront amorties au pair 
en totalité à la fin de fa huitième 
année, soit le 24 octobre 1991, 
avec fonds de rachat. 

AMORTISSEMENT ANTICIPÉ : 
exclu sauf par rachats en Bourse. 


DISPOSITIONS COMMUNES AUX DEUX EMPRUNTS 

RÉGIME FISCAL : le paiement des intérêts et le remboursement des titres seront effectués sous la seule déduction des 
retenues opérées à la source ou des impôts que la loi met ou pourrait mettre obligatoirement à la charge des porteurs. 
En l'état actuel de la législation, les personnes physiques domiciliées en France percevront le montant brut de leurs 
coupons, diminué à leur choix : 

— soit d'une retenue de 10 % qui ouvre droit à un crédit d'impôt d'égal montant ; 

- soit d'un prélèvement forfaitaire de 25 % qui les libère totalement de l'impôt sur le revenu des personnes 
physiques. 

En outre, ces intérêts figurent parmi les revenus ouvrant droit à l'abattement de 5 000 F par an et par déclarant 
accordé aux porteurs de certaines valeurs à revenu fixe. 

MAINTIEN DE L'EMPRUNT A SON RANG : la Caisse centrale du Crédit Mutuel s'engage, jusqu'à la mise en 
remboursement effective de la totalité de ces obligations, sans toutefois que cet engagement affecte en rien sa liberté 
de disposer de la propriété de ses biens, à ne conférer au profit d’autres bons ou obligations négociables aucune 
hypothèque sur les biens et droits immobiliers qu'elle peut ou pourra posséder sans que les présentes obligations 
soient appelées à profiter des mêmes garanties et au même rang. 

COTATION : l'admission à la cote officielle de la Bourse de Paris sera demandée dès la clôture de l'émission. 

SERVICE FINANCIER : pendant toute la durée de l'emprunt, la société tiendra à la disposition de toute personne qui en 
fera la demande la liste des établissements chargés du service financier. 

SOUSCRIPTION : les souscriptions sont reçues dans toutes les caisses de Crédit Mutuel. 


RENSEIGNEMENTS GENERAUX 
SUR LA SOCIÉTÉ 

La Caisse Centrale du Crédit Mutuel est une société anonyme 
coopérative à capital variable constituée sot» le régime de la légis- 
lation française et régie par les lois réglementant les sociétés ano- 
nymes. las dispositions légales particulières aux sociétés A capital 
variable, les dispositions formant le statut général de la coopéra- 
tion, r article 5 de l'ordonnance n" 59-966 du 16 octobre 195& 

Le capital social actuellement fixé A 50 000 000 F est . divisé 
en cent mille actions de 500 F chacuns entièrement souscrites et 
Ebérées en numéraire. 

EDe a pour objet principal : 

- de gérer les intérêts financiers mis en commun par les caisses 
adhérantes et par leurs sociétaires ; 

- de fæSitar le fonctionnement financier des caisses adhérent» 
et notamment de const i tuer les fonds de réserve et de garantie 
nécessaires pour assurer la sécurité des dépôts reçus par cas 
c aisse s . 

Elle permet en outre aux caisses fédérales cTaccrortre (ear 
pote n t i e l de prêts en organisant le recours aux sources trwfitfon- 
nefles de refinancement, par des emprunts effectués sur le marché 
monétaire et l'émission d'emprunts obligataires. 

La comptabilité de la Caisse Centrale du Crécfit Mutuel est 
établie c onf ormément au (rien comptable et aux décisions de 
caractère général de la Confédération Nationale du Crédit MutueL 


BILANS RESUMES AU 31 DECEMBRE 

(Après répartition - En mil Bers de francs) 



1981 

1982 

19 738611 

19043206 


Comptas fina nc ie rs 


PASSIF TOTAL 



17 989938 19 738611 19043205 


Fonds propres 178 652 

E mp r u nt s A plus d'un an 3 062 680 

Comptes de tiers 545 799 

Valeurs données en pension 6 146 500 

Comptes financiers 8 056 307 


244259 277 749 

3572403 4 256638 
628 087 909405 

6 076000 1 166 000 

9217862 12433413 


Engage m ents reçus . . 
Engagements donnés 


194370 524968 549079 
537 757 991 144 933603 



ÉVOLUTION DES DEPOTS ET DES CRÉDITS 
DE L'ENSEMBLE DES CAISSES DU CRÉDIT MUTUEL 

(en millions de francs) 


AU 31 DÉCEMBRE • 

1976 

1977 

1978 

1979 

1980 

1981 ! 

1982 

Évolution des dépôts 

31 128 

37 573 

47 711 

60436 

68826 | 

80 046 

92 306 


Évolution des crédits 


17 758 22 007 27 237 34 820 41 508 46 639 53 047 


LES HOMMES 

4 700 000 clients 
dont 

3 300 000 Sociétaires 
33 000 Administrateurs 
17 000 Salariés 


STRUCTURE DES DEPOTS 

(par nature) 

Comptes chèques 17% 

Comptes sur livret 69% 

Épargne-logement 7% 

Comptes A terme et bons de caisse 7% 


LES STRUCTURES 

Plus de 4 000 caisses locales et bureaux 
21 Fédérations 
et 21 Caisses fédérales 
La Confédération 
et la Caisse centrale 


STRUCTURE DES CREDITS 

(par affectation) 

Habitat 49% 

Equipements collectifs 28% 

Crédits professionnels 9% 

Équipement familial, créât* personnels, divers . 14 % 


COMPTES DE RESULTATS DE LA SOCIÉTÉ 

(en milliers de francs) 


I 


PERSPECTIVES D'AVENIR ET BUT DE L'ÉMISSION 


Le CRÉDIT MUTUEL a connu ces dernières 
années un développement rapide qui s'est 
accompagné d'une progression importante de 
ses activités. L'émission de cet emprunt de 
700 millions de francs a pour objet de renfor- 
cer les capitaux permanents dont dispose la 


CAISSE CENTRALE DU CRÉDIT MUTUEL et 
de lui donner les moyens de faciliter ie fonc- 
tionnement, le financement et le développe- 
ment des caisses de CRÉDIT MUTUEL en vue 
d'améliorer le service rendu à leurs socié- 
taires et clients. 


PERSONNES QUI ASSURENT LA RESPONSABILITÉ 
DE LA NOTE D'INFORMATION 

A notre connaissance, les données de la présente note d'information sont conformes à la 
réalité et ne comportent pas d'omissions de nature à en altérer la portée. 

Le directeur général, 

G. GAUCHON. 

Vu pour vérification en ce qui concerne la situation financière et les comptes de la 
société. 

Les commissaires aux comptes. 

A. GREVOUL - R. HANSE. 


TOTAL DES PRODUITS 1 696 078 1 903 177 

(dont intérêts et commissions reçus) (1 657 171) (1 789 837) 

TOTAL DES CHARGES* 1 670 366 1 846 244 

(dont intérêts et commissions dus) (1 611 916) (1 751 509) 

Excédent avant impôt sur les sociétés, amortis- 
sements et provisions 25 712 - . 56 933 

Excédents nets 1571 2 145 

(*) Hors amortissements, provisions et impôt sur les sociétés. 


BILANS RESUMES AU 30 JUIN 

(en milliers de francs) 


ACTIF TOTAL 


ImmobiSsBtiORS nettes 

Comptes de tiers 

Valeurs reçues en pension ou achetées ferme 
Comptes financiers ..................... 


PASSIF TOTAL 


Fonds propres 

Emprunts à plus d’un en . . . 

Comptes de tiers 

Valeurs données en pension 
Comptes financiers ....... 


Engagements reçus . 
Engagements donnés 


15 397 948 

220 044 
2048 942 
7 260 696 
5868 267 

15 397 948 

259 259 
3802 509 

744 531 
1 076 000 
9 515 649 

519 477 

955 476 


2 164 037 
(2 094 401 ) 
2 111 096 
(2 026 931) 

52 94 ^ 
3 953 


22 962 789 

284461 
3 754 732 
8 572 490 
10 3S1J06 

22 962789 

277749 
5032 824 
1 253 064 
1 028 000 
15 371 162 

^ 560 227 
868 460 


VISA DE LA COMMISSION DES OPÉRATIONS DE BOURSE 

Par application des articles 6 et 7 de l'ordonnance n° 67-833 du 28 septerrv- ~ 
bre 1967, la Commission des opérations en Bourse a apposé, sur la présente -riotê.' ; 
le visa n° 83.241 en date du 6 septembre 1983. 

Le rapport annuel sera fourni sur demande adressée au siège de la société, 8fr- : j 
90, rue Cardinet. 75017 Paris. 

La notice légale s été publiée an B.A.L.O. do 3 octobre 1983. — = ' ’■ * 
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MARCHES FINANCIERS 
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Premier Ivret 
d'épargne industrielle 

LE CODEVI EST DISPONIBLE 

Premier instrument d'épargne spéci- 
fique, créé par les pouvoirs publics pour 
contribuer à moderniser Tappareu de 
production français (le Monde du 
2 septembre 1983), le compte pour le 
développement industriel, ou Codévi* 
est disponible depuis le 3 octobre rfang 
tons les réseaux des caisses d’épargne et 
des établissements bancaires et mutua- 
listes. 

p cfee {fonctionnement du Codevi -est- 
à dçjluï du livret A, les deux 
_ » vêtit d’ailleurs être cumulât, 
c’est-à-dire qu^l bénéficie des mêmes 
conditions de liquidités (possibilité 
d’effectuer à tout instant des dépôts et 
des retraits), dé rémunérations (7;5Ô % 
par an) et, enfin, de fiscalité (exonéra- 
tion d’impôt) . 

Toutefois, afin d’éviter des risques de 
•a^vflftjasfcrt trop importants .-entre les 
■«'«‘aortes formes de placement à court 
-onstraine— à commencer par le livret A — 
:< ».'^efcle Codévi,- ce dentier a été- assorti, 
j-wt&un ptefopd fixé par décret à 10 OOP. F 
dn^dépôt contribuable, avec possibilité, 
^ içmtefois, de détenir deux Codévi par 
7 °' ménage, soit un maximum de 20 000 F, 
.a dScret d’application de la le» du 
8 juillet 1983, para an Journal officiel 
du 2 octobre dernier, prévoit à ce sujet: 
luuÇaSlut possible de capitaliser .les intfe-, 
rets perçus sur ce Codévi au-delà du- 
:CJ . initial de 10 OOO.F. 

ï iîr ^Grâce à un nouveau livret d'épargne, 
“ entreprises industrielles, soucieuses 
de se ‘ moderniser, pourront compter 
dorénavant sur un mode de finance- 
1L furent approprié, en sollicitant, via 
“ no *Ÿ’AoVar (agence nationale pour- la valo- 
M'sTisâîîOn de la recherche) des prêts 
■ technologiques » à 9,75 %. d’intérêt, - 
~, fl accordés par le fonds industriel de 
,- s modernisation, un organisme nouvelle- 
jyinen^ créé dont, la tutelle a été confiée 
au ministère de l'industrie et de la 
recherche. ■ 


LES INDICES HEBDOMADAIRES 
DE U BOURSE DE PARIS 

(NSTHOTUTDliAL DELASTAfiSnOUE 
. ETDSEfTU&SECSMQMQUE} 

- MengfcrinmdebaMlflûai1948 

23 sept 30 sept 

Wmtaf.imimwriilB 1158 11733 

Vatewtétrregèfw 3712-5 372M 

Bm 100:29 déGMfara 1973 

W m tan g .ri ra ue ai i nfteb l « 1S7.1 IBM 

V tea u al uauM t iut 50U 604A 

Base MO: 31 décantes 1381 
UfciÉnriMntutAN 

i m. var. Bon 100 au 31-12-î SSII . . 1444 1464 

PMu 6 Mÿl ....... 1284 122 

874 83,4 

«Ma 1644 1814 

BAda_ amt caastr„trav. pattes .... 117,7 H84 

OoratraeUananicani^R 105.7 107.7 

NatéfMAaccriqn 1644 166 

A u twno tt eetacc MW âre e 1274 123 

*>■ 2034 217.7 

1S24 1994 

934 94,7 

137.1 13M 

16S4 1674 

■ 1084 108.7 

1644 1844 

1434 1464 

ln v « tiHUiW Btatpnrt»lMA 1664 1614 

Valanra brtmrittea pem lOU 197g 1704 1724 

Bbm 100;2S décentre 1980 
Va ta u a li nu Bl ieiirenrwfaef) .. 1034 103.7 

ËBpomdfaaf*) iom 1044 

Emporta prante et aurailéa (■) ... 1017 1034 

Socftéaft 1044 104 

Basa 100:31 décante* 1972 

Emporte (prantisataaim 8 éa[*| ... 014 91 

SodWe 984 984 

CMPAGME DES A 6 BITS DE CHANGE 
Bm 100:31 Skanfart 1981 

tafaâflMni. 1374 139.7 

Produits d# ban 1244 121.7 

Contraction 114.7 1164 

Hnmd'éqateNMnt 1184 119.7 

BtaBdaooMOBLdmUK 1684 1574 

BanadaeoMCM. napdurabfM 1894 2004 

■wdn— ■A mbA i 191 198.1 

Sn&H 117.7 119.7 

Boaü ik E w M g m ~ 151.1 166 

Sodéttie de k sxmfrraa a x pkiâ nt 

1152 1164 

BOURSE» B Efl KUtAtB 
Bue 100 : 31 décembre 1981 

1M4 116J 
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COMPAGNIE OPTQRG. - Le pro- 

’ s micr semestre 1983 s'est achevé sur un 
j -‘Bénéfice, net de 23,16 militer de francs 

— ” contre 21j62 miHions de -francs peur les 

(§938 "9 “'i!.' *'•' '-jC! ] pr emi ers mois de 1982, ce qui permet 

. _ _ L d'envisager pour ressemble de T anné e en. 

coure «un résultat bénéficiaire eh pro- 
' grestion sur celai de 1982 », précise la 


MU 

»v: 


r tv 
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titre 
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ï? 75Î 


r:1l^-'-‘-jaocjâ:'£. Optorg ajoute que la ntuarion de 
7 cer t ain es «tiiminwif françaises, et 

^tgfEg^lw^ÂA^^-^AmaiiratlareeutBeprises 
jrj:! Efcs.ebpfc deux d'entre, ellea impliqueront en 

* fm dlxoqée de nouvelles provisions dgnt.le 

... montant devrait .être inférieur .à celui dû 
•K: | •••■* exercices 1981 et 1982. - : ' m ~ 

‘ COMPAGNIE BANCAIRE. 1 Résul- 

- L - • jg tats des sociétés du groupe jour le pre- 

jt.'.'C £ S. i jnier semestre J983 : ' 
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u |L - .- - INDICES QUOTIDIENS 

9 ; -IS \ ' (INSEE, taM 180: 31 Ne. 1982) 

r — - • »*epL 30sepc 

... 'aTrVakŒï&auçaises. 142,7 

Z. ! t^-Valears étrangères 153^9 

O* DES AGENTS DE CHANGE 

(Bm* 100 ï 3146e. 1982) 

29 km. 30 »opL 
1394 139.7 
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• Union française de banques 
(U.F.B.) : bénéfice net consolidé de 
55 millions de francs par rapport à 

-101 millions, pour les douze mois compris 
entre le 1" juillet 1982 et le 30 juin der- 
nier. Dans le même temps, les concoure 
apportés par 1TJJF.B. et par sa filiale 
Locabaü à une clientèle de P.M.E. a 
atteint 3,82 milliards de francs, son une 
progression de 22 % sur la meme période 
. . 

• Union de crédit pour le bâtiment 
(U.C.B.) : le bénéfice net consolidé res- 
sort à 1 10 millions de francs, sensiblement 
voisin de edin du premier semestre 1982, 
4’U.C.B. ayant accordé 41 500 prêts 
acquéreurs nouveaux au coure des six pre- 
miers mois, l'encoure des crédits gérés 
atteignant 46,5 milliards' de francs. 

. m Loca bail-immobilier : cette Sicomi a 
e nr egistré un bénéfice financi er de 70 mfl- 
Ikns de francs, supérieur de 10 % au pré- 
cédent, les -engagements contractés attei- 
gnant 176 millions de francs, dont 
133 million* au titre des opérations de 
crédit-bail immobilier et 43 millions pour 
les immeubles destinés à la location sim- 
ple. 

CRÉDIT DU NORD. - Cet établisse- 
ment vient de créer un nouveau fonds 
commun de placement qui investira essen- 
tiellement dans des valeurs françaises à 
caractère régional et baptisé - Fi nord 
Régions ». 


BOURSE DE PARIS Comptant 30 SEPTEMBRE 


VALEURS 


Adarefaggat . 
ÆGJ.&Cwil) 
A. GP. Vie .... 
Nj.tK.Uaki. 
MMHffcq .. 


lAnMRauara . 
ÎArtfcHydnd. 

Ial Cb. Ldrc .. . 

lAunuUtfliy , 
bCI 


«Banque Hypoih. Eut. 
Blanzy-Oueit .... 
IBJ4P. kttraWr. . 

iBénédcà* 

Bon-Marché 

Boris 

_Bras.GhC.lK. ... 

IC* 

Caobodga ... ,, 

CAKE. 

Carapenon Don. . . 
CaouL Padang ... 
Cartxne-üxnAie . 
■CanuudSA .... 
" Cwes floQirfwt .. 

ICEfiA» 

CUL 

Canno-Btanzy ... 
CsVmtlNy) .... 

Contai 

CFA Ferrâtes . . . 

CFA 

C.G.LB. 

c&v. 

Baréta (MJ.... 

CWxwcvtMJ . 

fOwrpoWlri.... 
jCtioL Gde taons 

CXMarttno 

jCnwttVScat 

l&iwBl 


d_MA(Fr.-fl«S .. 
CWé-MarUsdag. . 

Coda? 

CofraddOy) 

Co# 

Cotrantia 

Coraptos ...... . 

Cotrp. LyorhAlân. 
CcncordetLa] .... 

C1LP. 

CorteSA (U ... 
CrfciJ (Cf Al . . . . 
Cnid.G4n.lnd. ... 
OridtUmso. ... 

Crédnt 

CSati Sains.... 

OrtlsySA 

DsOneitÉ 


lOetabodeSA . 
Detoa-Vreiu 


Cours 

prie. 


Denver 


Compta tanu ds h brièveté do d4W qu nous esrimpsrti pour (wUisr b cota compléta 
dm nas dsnéèms édêiORS. nous poumons «tre contraints parfais à ne pas donner les 
derniers cours. Dans ce cas ceux-ci figureraient le le ndemain dans te première édtion. 


340 

338 

3306 

3300 

8550 

67 

7B 

77 

380 

380 

9130 

9010 

304 

309 

5250 

5260 

330 

330 

1605 

. 1606 

1965 

20 40 

9690 

9020 

411 

410 

334 


277 

278 

11350 

113» 

1231 

1268 

85 

84 

335 

345 

560 

• e ea 

387 

357 

177 

• e ea 

10080 

• ea. 

199 

201 

22160 

.... 

5150 

51» 

99 

100 

758 

739 

16550 

163 

29 

29 

795 

799 

101 

101 » 

6240 

82 

107 

10630 

610 . . 

612 

"8610 

88 » 

317 

.... 

1250 

12 » 

104 90 

105 

55 

56 

340 

330 

183 

18* - 

118 

119: 

755 KJ 

285» 

350 

350 

460 

IM . 

6610 

6360* 

426 

411 

215 

215 

455 

455 

15510 

166 

191 

1 » 

2 S 0 

249 

15® 

15 65 

1560 

15» 

19850 

2 » 

397 

400 

421 

421 

108 

107 

118 


163 20 

ira 70 

304 

316 

160 

1 ® 

222 

220 

562 

552 

rché 


Fougerolle 

France LAJUX. ... 
France (La) 


Fmàai 
Framagme* Bd .. 
Frem.PadRmud . 

GAN 

Gaumont 

iGszstEauc 

Genviairt 

'Gér. Arm. Hokt ... 

GariandLy) 

Géwk* 

Gc. Fin. Coretr. .... 
GdsMrxLCorM . 
GdaMod Paria... 
GrapaVicaosB ... 
G.Transp. hd. ... 

ituorHJ.CF. 

FKjldén*ca> 

KydnHnergie . . . . 

Hyttoc. 9l-0ariE . . . 
bntnindoSA .... 

hBnùwtft 

Inrrubüi 

knm d an qM .... 
bnmofa. Mussfc.. 
knmofee 

taduRricasOe ... 
(aaj .... 


CntaSA.... 
Lafins-adi ... 
Lambert Frères 
Larpea ..... 
LaUmssuDipont 

Lebon Ge 

Lieront*» 
Locdvilmmob 
locsêaur 


ai ... . 


Iryiwat 

Lente Wy) 

Leurre 

Luchaire SA ... 
hbetfasaU ... 
Magasins Unprix . 
MacnwtSA ... 
MsriânesPart .. 

Htanraiosas ... 
MsrsaieCréd: .. 
MétdDfatoyé .. 

M. H. 

Mc 

Mm 

KaddkSA .... 
NndWonm ... 
Nsvig. (Nat ds) . . 

Mcolis 

Nodst-Goms ... 
OPBParibsa .... 

Optorg 

.OrienfOwraea. 
PddiNouwaud. 
Paria France .... 
Paro-Oriéens .... 
Pan. Rt Gaat fcn. . 
iPHtté-CWms .. 
iPatf é M to n i ...J 
PiesWaida .. 
Piper-HdtfciBti . 
PJ-M. 


123 
96 

520 
204 
781 
410 
652 
590 
1181 
110 
24 
560 
94 
177 
84 
265 
412 
126 
3820| 
30 
12660 
50301 
190 
12410 
251 SOi 
407 
1306 
354 
669 
319 201 

64 
B60 
270 

65 
113 
73 

757 
245 
417 
140 
192 101 
31650] 
109 
280 
183 
38 90| 
68 
49 
13510 
3410 

28010 
43 90 
22850 
432 
7860| 
132 
6650j 
339 
64 
121501 
88 1(H 
123201 
298 

124 501 
135 
228 40] 
235 
160 
88 50| 

410 
137 40 


SAFAA 

SaSc-AJean 

ISAFT 

SuriarOtNd ... 
SsfrftipMI... 
Sains du Md ... 
SsnreFé 


125 

96 

525 

196 

775 

400 

652 

592 

1228 

’Ü» 

570 


179 

86 

267 

412 

3970 

30 

121 

51 

18240 
12490 
25160 
407 
1356 
365 50 
669 
320 
64 
660 
272 
6780d 
110 
75 
740 
245 

141 50 
13220 
309 
109 
280 
189 
3750 
66 20 

138 

3410 

281 50 
4210 

440 

8170 

13190 

56 

331 

6150 

12170 

90 

12610 
298 
124 40 
138 

229 80c 

166 
92 30 
426 
137 40 


VALEURS 


Pordur 

Profita Tries Est . 
Prouvai ex-LaâiR. 
ProndenceSA . 

?tÈâw 

Rsff.Sorf.fl. ... 
ResnrlsInduK. . 

Révfion 

Ra$frèsn .... 

SpQfa 

Rote (La) 

RoctefartdssSA 
Rochettt-Cape . 
RrsarioEFïnJ ... 
ffaugiaraifib ... 
RoussdotSA .. 


CM) .. 

SCAC 

Sdfar-UUm ... 
SenelaUardnugB . 

&EP.W) 

Setv.Eqdp.Vah. . 

SM 

Scotd 

Simra-Alcaîdl .... 

Sndm 

Sÿb{Pten.Hêvéea) 

SSminco 

SMACAc&oU ... 
Soidfinaneire ... 

Soffo 

SoSean 

S.0JXP.IM) .... 

Sotagi 

Sggpd 

Soudn Autos... • 

SJ’f.G. 

Spaidtim 

SJ*I 

Spia Barignata .. 

Suit 

SyreMato 

lîNoteO» 

Testui-Aeqdtaa ... 
TbacnatMt*. .... 
Tmméal 

TourErtd 

iTraBorSA 

UlinarSJILa 

Ugtaxi 

Urfari 

Uddd 

UAP. 

Union Braseeries ... 

Udonhdte. 

Un. Inan. Francs ... 
Un. Ind. Crécfc .... 

Urinar 

U.TA 

Vinc»irBo«gBt(Ny) . 

Virex 

WaUmanSA .... 
Brisa, du Maroc ... 
Braas. Ouest-Air. .. 


Court 

prac. 


170 20 
755i 
36 50] 
359 
855 
151 50! 
96 
470 
134401 

48 
10 701 
72 
16 851 

100 
62 
380 
42101 
299 
75 
194 
196901 
29 
78501 
221 50| 
179 

49 901 
87 

201 
268 
158 
85 
39 36 
4490 
216 
646 
119 

177 
415 
153 
328 
16210: 
380 
133 90' 
750 
214 

8510| 
9250, 
176 2« 
187 201 
140 
235 
300 
561 
56 
49501 
28 
305 
200 
153 
196 601 
480 

178 
543 

59301 
2S4 
259 
270501 
1 30' 
167 
B65[ 
44 701 
276 
142 I0| 
M 


Damier 

cous 


170 
775 
36 10 
360 
88S 
155 
8610 
450 


72 
1696 
100 
64 
378 
42 50 
3 

194 

204 70d 
29 50 
78 
22B 
180 
60 

2 ÔÔ 

268 

155 

84 

36 66 s! 
4490 
216 
655 
119 
179 
41670 
153 
325 
162 10 
380 
101 

276 

B42D 

9160 

173 


23250 
300 
680 
62B0d 
4760 
29 
310 
200 
168 60 
197 
481 
170 
543 

256 

259 

27050 

134 


46 

280 

14230 

2020 


Étrangères 


LE G. 

Akzo 

Afcan Akm „ 
Alganàne Bank' 
AoLPatrofina ..' 

Arbad 

AsttrènnaMms 
Banco Caere) .. 
BcoPopBpsnd ... 
8 . N. Manqua ... 
g RégL kXamsL 
BarineRud ... 

Byrnr 

O oaatg 

l&ijjfaPBtideuoj.. 

Br.Lanéart 

CatandHokfagt .. 


Cocto*-Ott 0 e ... 

Corànco 

Commarzbenk 

CwrtaUdi 

Daruanritoft ... 
De Beera (port.)... 
Dow Chorial. ... 
DmfcarBank ... 
Ererap. Bd) Canote 


3T5 

290 

406 

1357 

600 

240 

90 

93 

79 

725 

377501 

122 

155 

32501 

7080] 

459 

117 

428 

25 

630 

665 

15 

723 

93 

391 

690 

249 


277 

406 

1369 


104 d 
83 20 
79 . 

' 37780 
122 


7010 


117 

435 


395 

723 


VALEURS 


Fdnmasd'Aq. .. 
fino u tremar .... 

Rnàder 

Foaam 

GénBrigqi» ... 

Gemt 

On)... 

Goodjner 

GiaaandCB ... 
Grand Mecopcian 
GdfÛi Canada.. 

Hanabaest 

HonaywalhK. .. 

Iloogovn 

LCfeaèotnre .. 
biLMn.Chare .. 
JohMMbsg.. . 


Itt.L n <S»ar»rrg- 

MïtrapoOCu .. 

UBandBnkPIc. 
MmnHlsaaïuc. 
Nsl NedadoBUr 
Norandt 

Obatri 

»-■ «- - -« 

rflwxn noorg , . 

Bni.nlU. f - lin 

rarom uaüuD . 
Pfiarlnc. 


Pires 

ftoctar GMbh... 

KcdiCylid 

Rofaeo 

Rofaaoa ........ 

Sheifr. (part.) ... 
SJLF.Akùbdao . 

SporvRmd 

StsdCVrfCan. .. 
SÜBorun ...... 


Crirt 

pret 


i(H 


76201 
260 
0451 
18 50| 
355 
445 
125 
326 
490 
52 
163 
812 
1270 
119501 
465 
485 
MOI 
14 
254 
530 
33 
72 
113 SOt 
600 
233 70) 

202 Ô( 

205 
950 
440 501 
466CI 
11701 
600 
44 VA 
1130 
1142 
95 
194 
480 
246 
185 


Darda 

cous 


281 

355 


490 

5350 

165 

810 


4S8 


14 

257 

3280 
68 50 
11350 
812 
235 
2145 
204 

447 

12 60 
806 
4460 
1118 
11B6 

194 

490 


VALEURS 


Sud. Manettes .. 

Tamara 

Thon EM 

Thyamc .1000 . 
TonyrndusLme .. 
Virile Montagne .. 

Wagm-Us 

WaetRand 


Crise 

Pt*- 


323 
4S60j 
99901 

257 - 
19 801 
585 
369 
98 


Damer 


2020 

570 

380 

83 


SECOND MARCHE 


A.GP.-A-1X 

910 


Datai 

310 

308 

FarEMtHorab ... 

1 14 

1 12 

Mofakmobia . 

1865 

1870 

MétsAig-Mnière . 

134 K 

135» 

WLMÜ 

282 

292 

Nouant SXEJt .. 

1375 

1370 

Petit Bettes 

358 8 C 

353 

Petrafigez 

495 

5» 

Sodexho 

2266 

mn 

Safixa 

216 

217 

Aodanm 

461 

475 


Hors-cote 


Aê-MuHrê 

Abar 

CeUoaadufin... 

CJLMwitima 

Coperex 

FAM-tti) 

FlesAuniu . . . . 
tel. G. -Lang .... 

La Mure 

MaurdatPreoi ... 

Praotÿù 

RoremoN.V. .... 
SafiLMoAonCunr. 
S.lt.F.lA«fcméc.) 

S.PJL 

Tord CF JL 

Umax 


1180) 
172 
33501 
8 
440 
70 

61 

151 
689 
129 
60 
109501 
82 
216 


3280 


441 
3 50o 


290 


700 

129 


109 50 
223 


VALEURS 


fo lia ti on 
Frais nd. 


VALEURS 


Éniesion I Rachat 
Frarahdt net 


Actions Fraa , 


Actioas pactes . 

Aadticarri 

AJLF.SOOO 

Agfan 

AEF.ferafondt . 

,Ataé 

IALTÛ 

Amèxae Gasâoo . 


CaptulPhx 
CLP. 


Germa 

Crsrfrifer 

Ctoiss. kreoobL .. 

D frrVr y 

Drouot-Fnoea ... 
Prit rigai 
DreuaaSâaaà* .. 

Enecgis 

EpartrurtScw .. 
Epargna Assoridixa 
^■gotOaiK. .. 
Epayu a-indastr. .. 
Epe^onMa.... 
EpanpeObSg. ... 

EpargaeUri» 

^eVatar... 



Emà 

EsoOtHnoci .. 
Foncier Imca&n. . 
ra ace C oanea .. 
Faacahreuha. . . 
Fr/ÛbL (now.1 . . . 

Franc 

Fnakfcr 


Fta cÉar 

fV>cî^vi fl »Ar v TJ Ftinrt < 

Gesirn Habita .. 

GetLRniaaax .. 
Gee.Sfl.Ran .. 
HatasnamOtifa- .. 


LÜSJ. 

kxbGosWteB . 
bdhBoçrise .... 



taraâaflFrma . 
to d a nWat. 


tarait 9Hfcaeri 
LafEtmoHoma 


SICAV 30/9 

ILaCmEmbrioa. 


. 20932 

19983 

27001 

26777 

. 31221 

29805 

. 33371 

31883 

. 23113 

22065 

. 352 01 

33805 

. 37901 

38188 

. 230 IC 

21867 

18465 

17618 

. 54811 

523 26 

2096020 

2096020 

28950 

257 28 

1198 87 

119897 

826 06 

78764 

29094 

277 75 

108157 

101343 

39811 

38006 

3S904 

34276# 

6224813 

62061 94 

28542 

27248 

70603 

67401 

19129 

182 62 

249 76 

23843 

59G9 94 

594024 

23105 01 

2303590 

143984 

137455 

42477 

40551 

699 64 

66696 

173 OS 

165 24 

86772 

82837 

34038 

32493 

104941 

1047 32 

867408 

828075 

40487 

38651 

62167 

583 48- 

27488 

26849 

406 77 

388 32 

397 67 

37964 

22903 

21864 

22843 

21807 

40661 

38817 

5735482 

5721179 

10958 

W681 

56644 

540 75 

48259 

46071 

35799 

34176 

120584 

1151 16 

602 57 

57525 

35341 

33738 

55072 

62121 

1250653 

12261 30 

1030192 

9834 77 

26595 

2S3 83 

38567 

36818 

1207836 

12052 26 

68248 

66108 

114469 72 

1446972 


LaffinaOtifa. 

Ldfiaa-Raed 

Lrifete-Tricye 


Lwret p o ndurf a ... 


MotihOttgation . 
Mrâ-Aooc. .... 
Katsx-EpoT» ... 

Ntte-ter. 

Hawt- Ha camota 
taâx-Vd us ... 


PKSqasSHtoni 

» - r.. 

rauaifÿB^I • 

PadosGarioi ... 


Pirn hmiiri 


HadraSHtené . 

Séca.lMfia .... 
Sflaattan...., 
Sâec.MobLDn. ... 


Séria. Vd. Franc.... 
SbrA m à ta .. 

SFlfcdétt. 

Scamne 

Sicav 5000 

Sfcafam 

Sara 


Unflonàr .. 


Uhripoa 


Vdorg. 


«3810 
18480 
13877 
20364 
856 2! 
W764 3G 
4884) 
33830 
53089K 
4621! 
2187385 
1187980 
922 33 
586170 
482 1 : 
182 77 
406 Si 
1148551 
54987 
1094 B 
22907 
401 X 
26142 
11471 W 
398 4f 
1150379 
33409 
16881 
18920 
10292C 
45038 
457 B3 
20012 
30564 
31388 
19004 
36592 
96246 
77840 
104698 
44267 
33387 
86842 
111882 
48842 
3496) 
24530 
64B04I 
El 47] 
107421 
1730 4d 
12864 0« 
390 OS 
10638 59 
1168140811 
707 BS 


608 16 
176 40 
130 57 
19441 
B1651 
10764 38 
466 28 
323 91 
5306905 
44123 
2183019 
11762 IB 
B80S1 
5861708 
46027 
15539 
38821 
1143975 
52494 
1073 19 
227 98 
383 8 B 
24957*| 
1141427 
38039 
1141815 
31894 
16096 
18062 
1027 15 
42996 
43707 
T9I05 
291 78 
29974 
18142 
34933 
91882 
742 25 
99950 
42260 
31873 
829 04 
106818 
44718 
333 76 
23418 
61865 
58329 
1025 50 
1673 58 
1266401 
372 36 
10685 66 
1669738 
67S75 


• : prix précédent . 


La Chambre eyntfcale a décidé dm prolonger, après la clôture, te cotation des valeurs ayant 
été ex c eption noflement l’objet de transactions entre 14 h. 16 at 14 h. 30. Pour cette 
raison, nous ne pouvons plus garantir ['exactitude des derniers cours de l'après-mxfi. 


Cous 

— r-fu 

ptKKL 

Raotiar 

cor» 

Dentier 

crm 

Corapt. 

Premier 

un 

19» 

1949 

1963 

1931 ■ 

3008 

30» 

2985 

29» 

184 

18251 

182» 

183 

802 

816 

818 

805 

476 

484 

484 

478 

347 

347 

347 

347 

7744 

77K 

78 

76» 

157 

IBB K 

156» 

167 . 

950 

9» 

S» 

932 

347 

349 

3SB 

348 

325 

3» 

335 

325 

1020 

W 20 - 

1020 

Î 0 M 

458 

4» 

4» 

4» 

22391 

m 

2 a 

225 

487 

505 

504 . 

498 

328 

330 

331 

32520 

108 

iras 

109» 

108» 

-305 IC 

306 5C 

303» 

300 

sa ~ 

675 

675 

669 

258 5t 

256 GC 

270 

ai 40 

1310 

1322 

1322' 

1322 

1S78 

1579 

1679 

1552 

716 

711 

710 

699 

20 » 

20 » 

2085 

20 » 

1375 

13» 

13» 

1385 

»S 

910 

915 

891 

554 

5S3 

5 65 -- 

561 

ai 

255 

25S 

ai 

535 

545 

535 

536 

73 

72S 

72» 

72» 

SBC 

8 A 

920 

885 

253 5Ç 

2» SC 

253» 

2 »» 

2D4C 

20 « 

2025 

20 

mec 

ira 

194» 

1 » 

1829 

1324 

1324 

1300 

672 

-680 

679 

671 

IQ22C 

102 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 


DOSSIER 


2. CONSTITUTION AN XXV : lias 
Français et la -V* République », par 

Ofiviar Duhamel. 


ETRANGER 


3. PROCHE-ORIENT 

- Les tSptomates français et le conflit 
irano-irakien. 

4. EUROPE 
4, ASIE 

- CHINE : la répression politique. 

6-7. DIPLOMATIE 

- Le voyage de M. Stone en Europe ; la 
recherche d'ut règlement à Chypre. 

- Le sommet de Vittel. 


POLITIQUE 


9. L'élection municipale de Sarcelles. 

10. Les débats au sein de la majorité. 

11. Les journées parlementaires du 
R.P.R. 


SOCIÉTÉ 


12- MÉDECINE : Deux cliniques privées 
de MarseiNs achètent des appareils à 
résonance magnétique nucléaire. 

12. Le cauchemar de Pontaumur. 

13. Le neuvième congrès international de 
crinwxjiogie à Vienne. 


SPORTS 


14. TENNIS : l' Australie et la Suède an 
finale de la Coupe Davis. 

- SPORTS ÉQUESTRES : Michel 
Robert, champion de France de saut 
d'obstacles. 

- GOLF :le Trophée des champions. 

RÉGIONS 


15. ILE-DE-FRANCE : les pouvoirs publics 
au service des petits patrons. 


CULTURE 


16. Le bilan de la FIAC. 

17. CINÉMA. 

- DANSE. 

- LETTRES : Hervé Baài dans la 
«Pléiades. 


LE MONDE 
DE L’ÉCONOMIE 


21. Les élections du 19 octobre à la 
Sécurité sociale. 

— Le râle des conseils d'administration 
des caisses. 

— Las programmes des syndicats. 

21. Les Français et leurs impôts, per 
Jean-Jacques Dupeyroux. 

24. La cfimat social à la rentrée. 


ÉCONOMIE 


41-42. AFFAIRES : après raccord C.G.E.- 
Thomson. 

— L’ouverture du IX* V1DC0M. 

4445. SOCIAL : les cadres descendent 
dans la rue à rappel de la C.G.C. 


RADIO-TÉLÉVISION (19) 
INFORMATIONS 
• SERVICES» (40): 

• Journal officiel » ; Météo- 
rologie ; Mots croisés : Loterie 
nationale : le Prix de l’Arc de 
triomphe. 

Annonces classées (26-39); 
Carnet (20); Programmes des 
spectacles (18) ; Marchés 
financiers (47). 


Le numéro du « Monde» 
daté 2/3 octobre 1983 
a été tiré à 469 739 exemplaires 


■ LE PREMIER 
MAGASIN DE TISSUS 

A-DQIE, 

F N . REMONTA N T 1 F*v 
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36. CHAMPS-ELYSÉES - PARIS 


A B C D E F G 



mm 


Au Vatican 


Plusieurs évêques de l'Est n'ont pu se rendre 
à l'assemblée générale du synode 


De notre correspondant 


Cité du Vatican. - L’assemblée 
généra le -du synode des évéques s’est 
ouverte le 29 septembre en l’absence 
de trois de ses membres, originaires 
des pays de I'Esl Si le cardinal tché- 
coslovaque Tomasek a pu se rendre 
à Rome... alors qu’il n'avait pas été 
autorisé & rencontrer te pape à 
Vienne lors de la visite de celui-ci au 
milieu de septembre, en revanche. 
Mgr Hirka, du diocèse de Presov 
(Slovaquie-Orientale) , l'unique dio- 
cèse de rite byzantin, n'a pu partici- 
per au synode. 

Vendredi 30 septembre, les trois 
présidents délégués du synode, les 
cardinaux Cordciro, Manning et 
Ratzinger ont envoyé un télé- 
gramme de protestation à l'ambas- 
sade de Tchécoslovaquie à Rome, 
dans lequel ils demandent, au nom 
du synode, au président Husak, 


d'autoriser Mgr Jan Hirka & se ren- 
dre à Rome. Déjà en 1980, ce der- 
nier n'avait pas été autorisé à parti- 
ciper au synode sur la famille. 

• Sont également absents le cardi- 
nal Vaivods, administrateur aposto- 
lique de Riga en Lettonie, et 
Mgr Povüonis, évêque en Lituanie. 
Ce dernier a envoyé un télégramme 
laconique au Vatican, dans lequel il 
disait ne pouvoir venir, sans donner 
d'explication. Le cardinal Vaivods, 
figé de quatre-vingt-sept ans, à qui le 
pape avait conféré la pourpre cardi- 
nalice en février dernier, n’a donné 
aucun signe de vie. Il était venu à 
Rome en octobre 1982 pour partici- 
per à un symposium des évêques eu- 
ropéens. On autre absent est le Père 
dominicain polonais Salij, qui devait 
participer au synode en tant qu’ex- 
pert. - Ph. P. 


En U.R.S.S. 

Une manifestation anti-américaine a été organisée 
par le Comité soviétique de la paix 


Le Comité soviétique de la paix a 
organisé, samedi 1 e1 octobre â Mos- 
cou, une grande manifestation de 
soutien à a la politique pacifique de 
FU.R.S.S. *. Les participants (huit 
cent mille selon la télévision soviéti- 
que, cinq cent mille selon l’agence 
Tass, beaucoup moins d’après les 
correspondants occidentaux sur 
place) ont défilé en plusieurs cor- 
tèges, notamment devant l'ambas- 
sade américaine, en criant des slo- 
gans hostiles aux Etats-Unis et aux 
» ambitions impériales de Rea- 
gan 

La manifestation avait été annon- 
cée par l’agence Tass au lendemain 
du rejet catégorique par M. Youri 
Andropov, secrétaire général du 
P.C. soviétique, des nouvelles propo- 
sitions américaines de limitation des 
armements. De nombreux - habi- 
tués » de ce type de manifestation à 
Moscou, comme la cosmonaute Va- 
lent ina Tcrechkova, le journaliste 
Youri Joukov. président du Comité 
soviétique de b paix, Romesh Chan- 
dra, président du Conseil mondial de 
la paix, ont participé aux meetings 
où furent dénoncés aussi bien la 
• mission d'espionnage du Boeing 
sud-coréen » - une « provocation 
américaine - - que le plan de dé- 


ploiement par l’OTAN de nouveau 
missiles nucléaires en Europe. - 
(A. F. P.. U.P.L) 

• • Veillée aux bougies • à 
Paris. — A Paris, une centaine de 
personnes ont participé, dans la nuit 
du samedi 1 er octobre au dimanche 
2 octobre, à une • veillée aux bou- 
gies » devant l'ambassade 
j’U.R-S.S. Les manifestants, réunis 
i l'appel du Comité pour le désar- 
mement nucléaire en Europe ( Co ■ 
dene), protestaient contre ['incarcé- 
ration à Moscou de trois pacifistes 
soviétiques indépendants, membres 
du Groupe pour l'établissement de 
la confiance entre l’Est et l'Ouest, 
MM. Oleg Radzinsky, Alexandre 
Chatravka et Vladimir Komev. 

• Manifestation ukrainienne à 
Washington. - Huit mille manifes- 
tants d'origine ukrainienne se sont 
rassemblés dimanche 2 octobre 
devant l’ambassade d’U.R.S.S. à 
Washington à b mémoire » des vic- 
times du génocide - commis en 
Ukraine il y a cinquante ans. Les 
participants voulaient rappeler au 
monde cet « holocauste oublié * au 
cours duquel les Soviétiques « ont 
tué sept millions de personnes en les 
faisant intentionnellement mourir 
de faim •. - IA. F. P.) 


Le gouvernement de l’Allemagne fédérale ne fera pas 
« cavalier seul » en Amérique centrale 


L'Allemagne fédérale doit tenir 
compte des intérêts vitaux des Etats- 
Unis en Amérique centrale et 
consultera Washington afin de coor- 
donner l'action des deux pays dans 
la région. a déclaré, le samedi l" oc- 
tobre, au Costa Rica, le porte-parole 
de M. Hans Dietrich Genscher, mi- 
nistre des affaires étrangères de 
R.FA., en visite dans b région. 
M. Genscher venait de réunir, deux 
jours durant, à San- J osé, les ambas- 
sadeurs de Bonn en Amérique cen- 
trale. dans les Caraïbes, et dans les 
pays du groupe dit du « de Conta- 
dora - (Mexique, Colombie, Vene- 
zuela, Panama) . 

Bonn considère qu'il n'est pas. possi- 
ble d’aider cette région en agissant 
contre les intérêts des Etas-Unis. 
Une telle attitude n'implique pour- 
tant pas un accord total avec la poli- 
tique du gouvernement de M. Rea- 
gan dans la région. Le dialogue avec 
Managua sera donc maintenu ainsi 
que l’assistance économique de la 
R.P.A. au régime sandinisie. Bonn 
s’efforcera d’autre part de dynami- 
ser la coopération de la C.E.E. avec 
l'Amérique centrale et les Caraïbes. 

Cependant, au Guatemala, les 
responsables de la défense de plu- 
sieurs pays d’Amérique' centrale 


sont actuellement réunis avec le gé- 
néral Paul Gotman, chef du « com- 
mandement sud ■ des Etats-Unis, 
basé à Panama, en vue d'étudier les 
moyens de relancer le Condeca 
(conseil de défense d’Amérique cen- 
trale). 

La réunion est présidée par le gé- 
néral Mejia, nouveau chef de l'Etal 
guatémaltèque depuis le coup d’Etat 
du 8 août. Y participent, outre le gé- 
néral Gorman, le général Vides, mi- 
nistre de la défense du Salvador, le 
général Alvarez, chef des forces ar- 
mées du Honduras et le général No- 
riega, commandant en chef de la 
garde nationale de Panama. 


(Publicité) 


DIPLOMES DE LANGUES 

pour la vie professionnelle 


Tous ceux qui i 


idü me langue (an- 
glais, allemand, italien, espagnol, russe, 
grec), quel que sait leur Bge ou leur niveau 
■rendes, ou mtèrft i compléter leur qualifi- 
cation par une formation en langues, décisive 
<i«iw ii vie Cette formation 

peut être oenfirmée par on des dipûmes sui- 


étrangires, 
tous les on- 
to nani - 


- ChambfH de coauierce 


e nmp j fimwni îndîsp c imblcs 
ptoâ du commerce et des * 
qnes; 

- B.T-S- traducteur c omm e rci a l attestant 
une fonuatioa de spériaBsir de ht tra d uctio n 
et de ftntcrpr&ariat ; 

- Unrrerané de Cambridge (anglais), 
cambres de rintaination. de P édition, du 
tourisme, de l’hOteOerie, etc. ; 

Ezameas cbaq 
v£Bcd de Francs. 

natifs, j n g frncn rs, tech m ckg». secrétaires, re- 
prêaenianta. comptables, etc., pro fi teront de 
cette opportunité pour améliorer leur oompé- 


f Publicité) 



TOUTES 
1 qnes, : 


1500 mach. 
écrire 
uriez 

les meilleures mar- 
ies plus durables, les 

S us ou moins chères : Olympia, 
ermès. Royal, Olivetti, Brotber, 
Smith Corot», Trhtmpb, Adler, 
Erika... Mamie Des (Olivetti 460 F 
tic) ou électroniques (Brotber 
2990 F tic), i barres, sphères, mar- 
guerites, louches correction, etc.' 
31 styles de caractères. Sur stock. 
Duriez vend en discount, en direct 
sans intermédiaires. 112, Bd St 
Germain. M c Odéon. 

Dernières Heure : Tonte électroni- 
que pour sac à main, 23 kg, épais- 
seur 4,5 cm : 1680 F. 


Documentation gratuite an r fa préparai» 
et tes débouchés de ces dûriâmes sur demande î 
A Langues et Affaires, Serv. 4.075, 35. rue •. 
Galbage, 92303 Paris-Lmllob. T. 270-81-88 ' 
ou 270-73-63 (étabL privé & «finance) . 



LA NAISSANCE DU MOUVEMENT CORSE 
POUR L* AUTODÉTERMINATION 

Les nationalistes créent 
une nouvelle organisation légale 

Correspondance ■ 


Bastia. - Une nouvelle organisa- 
tion nationaliste, le Mouvement 
corse pour {'autodétermination 
(M.CA), a été créée, dimanche 
2 octobre â Bastia, (ors d’une assem- 
blée constitutive rassemblant près 
de deux cent cinquante personnes. 
Les objectifs de ce mouvement qui 
réunit bon nombre de militants de 
Ï'ex-Consulte des comités nationa- 
listes dissoute le 27 septembre, se 
distingue par sa référence à une 
société corse « en rupture avec le 
capitalisme - et son insistance à prô- 
ner * les luttes publiques, y compris 
électorales, pour contribuer à 
i 'assainissement impératif de la vie 
politique en Corse *. Le Mouve- 
ment corse pour l'autodétermination 
exige • la reconnaissance du peuple 
corse et de ses droits nationaux * 
comme l’ex-C.C.N. et l'ex-F.L.N.C. 

n aura donc fallu seulement cinq 
jours à la mouvance indépendantiste 
pour mettre sur pied un autre mou- 


vement légaL Cette rapidité d'action 
s'explique par un double souci tacti- 
que : éviter de paraître désarçonné 
par la mesure de dissolution, réduire 
d’autre part le risque de vide politi- 
que engendré par la disparition de la 
C.C.N. Risque qui. aurait pu 
conduire à l’éparpillement des mili- 
tants et. à la multiplication des 
noyaux activistes difficilement 
contrôlables. 

La -menace d'une nouvelle dissolu- 
tion pour * tentative- de re constitu- 
tion de ligue dissoute • ne paraît 
pas inquiéter lès responsables du 
M.C.A. groupés en secrétariat provi- 
soire de cinq^ membres. A l'excep- 
tion de M. Dominique Gallet, qui 
siégeait à la commission exécutive 
nationale de la C.C.N.. les anima- 
teurs du. mouvement dissous, n’y 
figurent pas. Le siège social do 
M.C.A. a été fixé à Corte, alors que 
celui de la C.C.N. l'était A Bastia. 


M. Pasquini (R.P.R.) veut faire un «clash» 


De notre envoyé spécial 


Avignon. -- Un mouvement 
comme le R. P. R», qui a toujours fait 
de l'unité de la France un de ses 
principaux chevaux de bataille, un 
parti qui a de tout temfts compté de 
nombreux Corses parmi ses respon- 
sables ne peut qu’être particulière- 
ment inquiet de ce qui se passe dans 
nie. M. Pierre Pasquini (R.P.R.), 
ancien député gaulliste des Alpes- 
Maritimes puis de Corse et conseil- 
ler régional, a lancé la discussion 
lors des journées parlementaires du 
RJPJL en soulignant l’importance 
du dossier. « Le gouvernement va 
passer, a-t-il dit, le drame de la 
Corse va durer. » Montrant que les 
événements actuels ne sont que la 
conséquence du passé, il a évoqué 
les traditions de son île et a déclaré : 

• Les Corses ont toujours tout at- 
tendu de l'Etat : ils ne peuvent com- 
prendre aujourd'hui que l’Etat se 
décharge sur eux de ses responsabi- 
lités. » Enfin, pour faire un 

• clash », il a souhaité que le R.PJFL 
autarise ses élus à démissionner de 
l'assemblée régionale. 

Les responsables nationaux du 
mouvement ne pouvaient accepter 
un tel discours. Ce fut d’abord 
M. Michel Debré, qui a rappelé que 
tous les élus corses avaient pris des 
décisions « démagogiques ». par 
exemple eu préférant la création 
d’une université à Corte, • usine d 
chômeurs ». plutôt que le dévelop- 
pement d’écoles d'enseignement 
technique. "J! ne faut pas que les 
élus démissionnent, a-t-il affirmé. 

Ils doivent rester pour prendre 
des décisions courageuses, comme 
de gérer correctement une manne fi- 
nancière qui leur est accordée, et ex- 
pliquer que les Corses doivent ac- 
cepter d'aller travailler sur le 
continent. » 

M. Bernard Pons, lui non plus, ne 
veut pas entendre parler de démis- 
sion. • N'attendez pas toujours, a- 
t-il dit avec force, que la solution à 
vos problèmes vienne du R.P.R.. à 
Paris. * Evoquant la rencontre entre 
M. Robert Broussard, préfet délé- 
gué à la police en Corse, et M. Jac- 
ques Chirac - rencontre que ce der- 
nier a reconnue en déclarant : « Je 
n'ai aucun commentaire â faire sur 
notre conversation • - M. Pons a 
demandé : « M. Broussard a-t-il ou 


9 Centres de tri : retards de cour- 
rier. — Des mouvements de grève 
tournants d'une durée variable 
continuent dans une vingtaine de 
centres de tri, notamment en Nor- 
mandie, en Picardie, dans les régions 
méditerranéenne, lyonnaise et pari- 
sienne (le Monde daté 2-3 octobre) 
surtout la nuit. Ces grèves provo- 
quent des retards de courrier impor- 
tants en Bretagne, Normandie, dans 
le Midi et la région parisienne. D'au- 
tre part, dans la plupart de ces cen- 
tres des agents se sont présentés sa- 
medi 1“ octobre pour effectuer les 
vacations supprimées par les P.T.T., 
les personnels chargés de la ferme- 
ture ne s'étant pas opposés à leur en- 
trée. Dans un communiqué, la 
chambre- de commerce du Val- 
d’Oise et des Yveline» menace de 
• se substituer au service public dé- 
faillant ». 


I.ATRKILLi; 


Quinzaine de la Jupe 
du 1 er au 15 Octobre 


62 rue St André-des-Arts6 t 
Téi: 329.44.10 

. PA.HKINE .ATTENANT fi NOS KUGASiHS 


non été mis sous surveillance pour 
avoir rencontré un ancien premier 
ministre ? » (1). 

Enfin, le secrétaire général du 
R.P.R. a affirmé qu'en n'étant pas 
représenté par un ministre aux obsè- 
ques de Pierre-Jean Massimi et en 
laissant courir des bruits sur sa vie 
privée, « le gouvernement avait as- 
sassiné une deuxième fois » le secré- 
taire général de la Haute-Corse. 

Th. B. 


(1) La cellule anti-terroris te mise en 
place i l’Elysée en août 1982 avait, en 
effet, « filé » M. Robert Broussard 
après sa rencontre avec Chirac, alors 
en vacances en Corse (le Monde du 
30 s ep temb re ). 


LES HOTELS, CAFES,-RES- 
TAURANTS N'OÜT PAS 
RESPECTÉ LEURS fiîÇW&E- 

ments deprk . 

Le comité des prix devait ïe rêtf- 
mr lundi après midi 3 octobre pour 
étudier les conséquences à. donner 
au non-respect par certaines -proies-: 
sions des engagements de modéra- 
tion des prix. Les professionsvisées 
sont surtout les hôteis, Ics cafés, Ici 
restaurants, certaids services (pour 
le logement, les réparations dot ap- 
pareils âectro ménagers) .- Selon. 
M. Delors, tes engagement Sous- 
crits permettaient une faanssëede-? % 
en 1983 : les hausses enregistrées 
sont déjà de 8 J %& !Û% pont huit 
mois. 

LE DOLLAR À 7,97 F 


-Le fRcUnemenC da doUar-s’eit 
pi wMlw snr ks ma r chés des chang^i 
tantiS 3 octobre 1983. À JPtem, ia own- 
naie américaine affiné an-deasoos de 
8 F. p«w la deuxième ftS dépota ta Ht- 
|«t & mois <r*QÛt, revenue ï TJft-'ff. 
A Francfort, tHe est passér-éè 
2*375 DM à 2^228 DM, et i Tokyo 
de236yensà234ya&Geta£EdSase- 
BMStdn bük* vert devrai »e powuWfe 
dm» les prochains jours, srirânt lu nti- 
fienx fmanriera iBteratkmmx, «n rai- 
son du fbOcanetaeat dés tan an 
Ê&tgAJm et de ia dégradatm: de la 


A Paris, ta frime a rnufliiaê à gSncr 
par rapport as mark, dont ta montée 
AttpoarséfieuHltttdiS^IF. 


• Perturbations sur. les . Agnes 
S.N.C.F. en Normandie. —-Une 
grève de .vingt-quatre bénies lancée 
par les cheminots: C.G.T. de Nor- 
mandie a désorganisé le service mar- 
chandises et omnibus voyageurs sur 
les.- lignes de Normandie, lundi 
3 octobre. Sur les grandes lignes, le 
trafic normal sur Earis-Caea. est 
gravement perturbé sur Paris- 
Dieppe et surtout sur Pari s- 
Rouèn-Le Havre et Paris-Granville. 

En revanche l’occupation des 
voies qui faisait suite à la grève du 
dépôt de Smtevük et bloquait le 
gare de Rouen - (le Monde daté 2- 
3 octobre) a pris fin. Les forces de 
l'wdre étaient intervenues à nou- 
veau le 1 "octobre dans raprès-midL 



un semestre aux 

d» fwvfcr à mai 84 (dMura dos inscriptions 1" déc.) mmasèon finpréque sur fe 
campus dîna grands unersfté de Ftoritfa. Tous nraaux. Bac. Deug. Maîtrise ... 

également, préparation .amusée au BA ou MASTER an septembre A4. 
FLORIDA EL-U. CG CEPES, 59. rueCfi.-LaJfe». 92 NELHLLY. 722.9*94 
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VOULEZ-VOUS 
PROGRESSER DANS LA VIE ? 


Vous vous sous-estimez. Vous croyez 
faire de votre mieux akxs que vous n'uti- 
lisez qu'une fraction de vos vraies posèn 
Mités. 

Non, ce n 'est pas une boutade, ces finis 
sont bien connus de tous les savants. 

En voici la preuve : 

Votre cerveau a plus de 15 milliards de 
neurones dont 10 % seulement cf après les 
sdennfiques sont connectétcntre eux a 
servent quotidiennement ftxirvous don- 
ner une idée de cette puissance énorme, il 
faudrait (aire appel aux mémoires élec- 
troniques de'lÛOO grands otditiateus 
pour enregistrer toutes les informations 
que votre cerveau peut contenir! 

Alors pourquoi vous, vous semez- 
vous si limité dans vos possibilités ? Pour- 
quoi votre mémoire est-eOe défaillante ? 
Pourquoi la simple vie quotidienne vous 
posc-t-efle parfois des problèmes insolu- 
bles ? Pourquoi votre vie pnofcssionnêOe 
nVst-eDe pas plus épanouissante ? 

A ccs questions comme à beaucoup . 
d'autres, il n'y a qu'une seule réponse ; 
vous oe savez vous servir que de 10% 
des possibilités de votre cerveau. 
Vous ne réussissez pas mieux dans la vie 
parce que vous ne savez pas epeorê com- 
ment mettre en -service les 90 % restant 
inemployés- - 

Ce n'est pourtant pas de votre .feule. 
L'évolution humaine, tes progrès de la vie 
moderne font que notre survie est assurée - 
en n'utilisant qu'une fraction de nos res- 
sources naturelles, que ce soit celles de . 
notre cerveau ou celles de notre corps . 

Comme nous sommes tous potentiel- ■ 
tement capables cf extraordinaires exploits . 
physiques : courir, sauter, nager - après 


un entraineroenr adéquat - noussommes 
tous aussi p o t en a eBw nent capables 
efftotmantes prouesses ititeBcctudles.' ’■ 
Vo of «aa irouapouvezïacqnérkla. 
pleine maîtrise de vous-même; une mé- 
moire étonnante, un-esprit juste et péné- 
trant, une volonté robuste, une imagina- 
lion fertile, une personnalité forte qui 
dé^ge de h sympathie- et un ascendant 
irrésistible sur ceux ou ceBes qui yaâr 
entourent- vous gagnerez ainsi aoto-^. 
P ratiquement la prerieuseconfancem 
vous qui en découle, mais cçlajiest pos- 
sible qu’à certaines conditions. -»* ,x r 

f Ckknme pour acquéor la miftrb^e. 
votre corps, pour développer votre gifo, 
moire vos capacités iriteferêtueBes, vous 
personnalité; i faut vous entraîner. Bfeul 
apprendre à metne en fonction vos dtinf 
naturels jusqu 'dore n^jg£4.igpor^ljê| 
matériau de base esten yousÜ ne vous®, 
manquait jusqu'à maintenant que Hq 
mode d’emploi. 

Une étonnante simplicité 

Aujoordlnri ce mode (fçmpIqirÇg^ 
Sasimpbdié vous étonnera. 
monation complète vous sera «wwép 
gratuitement et sans aucune obligeât» 
comme à toute personne suffis^nmaM 
intéressée pour en faire ta; deroc^de.?r- 
.Si vous souhaitez' erriployàr^Ë-'de' 
k) % de voscapackés, a vous vqtife vivre 
pteinement,riiæpâs;.;i^. 

, seulement, survrvré/ 

- si vous- voulez ob- . 
tenir plus de yous-^k^ 
même et plusdèla. 
vie; remplissez sans) 

coder le BON GRA-j 
TUfT ci-dessous. 


WR. Boig, dpc3U2,cbe: AUBANH-, â, place St-Pierre JJ402B Angnoo 




ÎÎON GRATUIT 



A renylir en lettres majuscules en donnant votre adresse permanente « i reto u rner à g . 
VKR. Boig,- dpi JO? .chez AURAN&,é. pl3ce5t-ftem^ M038 Arignonqsk3SMmSta* I 
vcar sans engagement de voue part et sous p& fermé “Les Lots Ètemdks du Sucrât. ' 
Nom ■ — . — . — _ — Brfwnwi 


N- 


.Rue. 


IVffle. 


Code postri 

Age Profession 

Aucun démarcheur ne vous rendra vrsoe_ 






